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CHAPITRE! 

LE MANUEL DANS L'ŒUVRE DITE D'ÉPICTÈTE 

Le philosophe-esclave Épictète 1 (c. 50-c. 130) n'a sans 
doute pas composé d'œuvre pour la postérité. Son ensei
gnement nous a été transmis essentiellement grâce à son 
disciple Arrien 2 Ce philosophe et homme d'État (c. 85-
c. 165) affirme être à l'origine de certains Entretiens de son 
maître et du Manuel qui en est issu. 

1. LE RÔLE D'ARRIEN DANS LES ENTRETIENS 1-IV 

ET DANS LE MANUEL 

Nos manuscrits des Entretiens (Diss.) en quatre livres pré
sentent en tête du livre!, en guise de préface, une lettre d'Ar
rien, adressée à un certain Lucius Gellius 3 L'auteur y définit 
le rôle qu'il a joué dans la survie des " propos d'Épictète , 
('roùç 'EmK~tjwu A6youç) : "Moi je ne (les) ai ni rédi
gés[ ... ] ni publiés 4. >><<Tout ce que j'entendais de ses lèvres, 

1. Pour ne pas charger exagérément les notes, j'introduis entre paren
thèses dans le texte les références brèves au commentaire ici publié- sous 
la forme :numéro du chapitre, numéro du §,numéro de ligne, sauf pour le 
chapitre 8 qui est dépourvu de§- et à certaines œuvres anciennes. 

2. Arrien dut être l'élève d'Épictète « vers 108 », selon S. FoLLET, 
« Arrien», p. 598 et P. HADOT, Manuel, p. 12 ; cf. p. 30 :«aux environs de 
l'an 110 ». 

3. La place de cette lettre, entre la table du livre 1 et le chapitre 1, l'a 
parfois rendue suspecte. Au contraire, P. HADOT croit qu'Arrien l'a compo
sée« après la mort d'Épictète, aux environs de 125-130 »,Citadelle, p. 80. 

4. EPICfÈTE, Diss. praef.l. 
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j'ai tenté de le mettre par écrit, tel quel, autant que possible 
dans les termes mêmes, afin de garder à ma disposition pour 
l'avenir, des souvenirs 1 de sa pensée et son franc-parler2 ». 
Ces~« propos», précise-t-il, ont l'allure d'un échange« spon
tane avec un autre», non d'une œuvre« rédigée à l'intention 
de futurs lecteurs».« Je ne sais, ajoute Arrien, comment des 
no:es dans cet état sont tombées dans le public, malgré moi 
et a mon msu >> (Diss. praef 1-4). 

D~ns cette lettre, il parle constamment de << propos >> 
et n emplme !?as <<entretiens 3 >> (bt<X'rQt6cd). Mais ces 
«propos», qu'Epictète tenait« avec le seul désir d'exciter 
à _mieux l'esprit de ses auditeurs>> (ibid. 5), semblent bien 
des1gner des Entretiens, du genre de ceux où la lettre à 
L. Gellius se trouve insérée. 

Une autre _lettr~. d'Arrien, interprétée par Simplicius, 
appelle cette Jden!JfJCatron. Le philosophe néoplatonicien 
du vre s. introduit un long commentaire du Manuel•, dont il 
sera so~~ent question, en appelant Arrien <<celui qui a 
compose , en hvres abondants, les Entretiens 6 d'Épictète>>. 

~· Le mo! ùn~ttV~ttœrcx ~ans ar.ticle. dans Je contexte, ne semble pas 
désigner un h!re d oeuvre, ~ms décnre l'objet des« propos »,«notes per
sonnelles», dtt P. HADOT, Cttadelle, p. 46. Le mot revient au sujet d'Épic
tète ch~z MARC AURÈLE (1, 7, 8, cf infra). 

2. EPICfÈTE, Diss. praef 2. 

3. Il e~p!oie successivement:« les.propos d'Épictète» (Praef 1), «ses 
P.r~pos » (tbtd. 5), «ces propos» (ibid 6) et «les propos eux-mêmes}} 
(lb!d. 8). 

4. ~our ce .Commentaire sur le Manuel d'Épictète (cf. bibliographie) je 
me réferc habttuellement à l'édition complète deI. Hadot par la menti~n 
In Ench. ~our renvoyer à l'introduction de cette édition, j'ajoute à In 
Ench.le chtff~e de 1? page. P~ur ren~oyer au texte grec, j'ajoute soit« pr. }} 
(~our praefatto), ~Oit le chapttre, SOit« ep. »(pour epilogus), suivis immé
dtateme~~ des chtf~res de la page et de la ligne. Je me réfère secondaire
ment à 1 mtroductton et aux no.tes de l'édition-traduction 1. HADOT en 
cours (CUF) par Simplicius 2,suivi de la page. 

5 .. Le ver~e cruv-rci-r1:nv précise le rôle d'Arrien :il a «ordonné}} le 
mat~nau: ~1 n en est pas, pour autant, l'auteur ou l'éditeur. Le témoignage 
de Snnph~ms P~~t s'acc?rder avec la lettre d'Arrien à Lucius Gellius. 
, . ~· «Ta~ mu EmK't'l't:OU Otœcpt6àç }}, ln Ench. pr. 192,2-3. Dans son 
edttton maJeure du Commentaire, L Hadot doutait qu'il s'agît là d'un titre. 
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Parlant ensuite du Manuel même, Simplicius poursuit : 
<<Quant à ce livre-ci, qui est intitulé Manuel d'Épictète 
(ÈYXHQLÙLOV ), celui-ci aussi, précisément, Arrien le com
posa 1 en choisissant dans les propos d'Épictète les [pen
sées] les plus opportunes et les plus utiles, en matière de 
philosophie, et les plus stimulantes pour les âmes, comme 
Arrien l'écrivit lui-même dans sa lettre à Massalénos 2, à 
qui aussi il dédia le recueil, à la fois comme à son ami très 
cher et, surtout, admirateur d'Épictète. On trouve les 
mêmes [pensées] à peu près, jusque dans les termes mêmes, 
de ci de là dans [le rapport] qu'écrit Arrien des Entretiens 
d'Épictète (Èv 'roiç AQQL<Xvoû 'rWV 'Enucnj'rou i1L<X'rQL6wv 
yQa<pOf.LÉVOLÇ 3). >>Le Manuel (Ench.) serait donc constitué 
d'extraits quasi textuels des <<propos>> d'Épictète, rassem
blés aussi par Arrien en une œuvre appelée Entretiens 
(Diss.). Ni Simplicius ni Arrien ne font allusion à quelque 
autre titre pour l'héritage d'Épictète. 

Elle voyait dans le mot Ôla't:QL6al la désignation du genre littéraire et tra
duisait « les diatribes}} (ln Ench. p. 152-153). Dans l'édition-traduction 
(Simplicius 2, p.1-2), elle ne revient pas sur le problème mais traduit le 
mot, dans les deux emplois,« entretiens}), sans capitale initiale. [Elle s'en 
justifie dans Apprendre à philosopher dans l'Antiquité, Paris 2004, p. 55-56. 
Dans le même ouvrage, P. HADOT écrit p. 21 : «Il ne faut pas entendre 
Ôta't:Qt6al dans le sens du genre fantôme de la <diatribe})}.] Remarquons 
la présence de l'article devant le terme grec et la symétrie entre : 
'EmK'rr')wu ÔLa't:QL66:ç et 'Erwc-rr')'t:OU 'EyXI::LQ[ÔLOV, qui suit de près et qui 
est donné expressément comme un titre par Simplicius. 

1. Simplicius définit par le même verbe (auv'tci-r-rnv) le rôle joué par 
Arrien et dans les Entretiens et dans le Manuel. Aussitôt après, il désigne 
l'enseignement d'Épictète dans les mêmes termes qu'Arrien dans sa lettre 
à Gellius. 

2. Sur le personnage, cf. L HADOT, Simplicius, ln Ench. p. 152, n. 1, et 
Simplicius 2, p. 131, n. 6 de la p. 1. 

3. ln Ench.192,4-11. Le texte est traduit par L HADOT,ln Ench. p. 152, 
et, depuis, dans Simplicius 2, p. 1-2. Quel que soit le rôle qu'il reconnaît à 
Arrien dans le Manuel et les Entretiens, Simplicius, dans son Commentaire, 
attribue toujours texte et pensée à Épictète et ne mentionne jamais plus 
Arrien. N'est-ce pas scrupule de porter l'œuvre au compte d'Arrien? 
Arrien, Le Manuel d'Épictète, met-on en titre. Dans la suite de cet exposé, 
je parlerai d'Épictète comme s'il était l'auteur des Entretiens et du 
Manuel. 
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II. ARRIEN A-T-IL TRANSMIS D'AUTRES TEXTES 

ÉPICTÉTÉENS ? 

Cet héritage ne peut cependant se limiter aux œuvres 
transcrites par Arrien telles qu'elles nous sont parvenues 
directement : des Entretiens en quatre livres et le bref 
Manuel. Déjà Marc Aurèle utilise 1 un Épictète qui ne peut 
s'y enfermer 2• Une trentaine d'autres fragments qui ont 
chance d'~tre authentiques -sur une centaine qui portent 
le nom d'Epictète -y échappent aussi. 

La première explication est que les Entretiens recueillis 
par Arden aient comporté originellement plus que nos 
quatre hvres. Le Manuel, que le disciple présente comme un 
recueil de morceaux choisis tirés d'Entretiens et dont le texte 
se retrouve effectivement, pour une petite part, dans les 
quatre hvres suivis, contient en revanche des développe
ments qui n'y ont pas de correspondant. Aulu-Gelle aussi au 
n'siècle, semble avoir rencontré, sous le nom d'Arrien des 
Entretiens qui ne recouvrent que partiellement les nôtr~& II 
lit bien, dans un exemplaire qui appartient à Hérode Atticus 
(101-177), correspondant de Marc Aurèle, un passage textuel 
de notre livre II (19, 12-17), q~'il attûbue d'ailleurs" au pre
mier hvre des Entretiens d'Epictète ordonnés (dissertatio
num Epicteti digestarum) par Arrien 3 >>. 

1. IV, 41 ; XI, 33-39 et passim. 
2. Cf. à ce sujet P. HADOT, Citadelle, p. 80-84. II parle d'« Épictète 

perdu}> et élargit la place de l'esclave dans le texte de J'Empereur. 11 
annonce,(p .. 344, n. 50 de la p. 84) qu'il examinera« le problème des frag
~ents d Eptc~ète chez .M~rc Aurèle}} dans l'édition qu'il prépare. Le 
hvr.e ~des E~rtts pour ~ul-:neme, seul paru, ne lui en a pas donné l'occasion, 
~ats t! réaffirme a~ec ms1stance que Marc Aurèle a bien connu« les notes 
d Ar_nen [ ... ] extremement répandues vers le milieu du ne siècle )} (Marc 
Aurele, p. LXXXVIII-LXXXIx). On peut cependant objecter que le très érudit 
Aulu-~elle ne connaissait les Entretiens qu'à travers Hérode Atticus et 
Favonnus d'Arles (cf. infra). 

3. NA. ~· 2, ~·Il ~·est pas étonnant que l'exemplaire d'Hérode Atticus, 
contem~o;.am d Arn~n, présente une répartition du texte différente de 
celle qm s Imposa, le hvre n'ayant pas d'édition officielle. 
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Mais, sur la foi de Favorinus d'Arles (c. 80-150), Aulu
Gelle rapporte, mêlés de termes grecs, deux extraits " de 
livres qu'[Arrien] composa des Entretiens» (de dissertatio
nibus eius composuit) d'Épictète 1, étrangers cette fois à 
notre tradition directe. Il "lit» même, par la faveur d'un 
compagnon de voyage, "un cinquième livre de conversa
tions (btaMI;ewv) du philosophe Épictète[ ... ] ordonnées 
par Arrien 2 », dont il cite un long extrait, également 
inconnu 3. Ce «cinquième livre de conversations», qu'il 
relie à Arrien exactement par le même terme que dans la 
citation précédente de son livre I, où on lit le texte connu 
des Entretiens, appartient sans doute à la suite des Entre
tiens, désignés cette fois par leur genre littéraire 
(btaM/;ELç). Photius (Ix' s.), dans sa Bibliothèque, men
tionne aussi des «Entretiens d'Épictète» plus volumineux, 
au nom d'Arrien. Après avoir rappelé la carrière de cet 
"autre Xénophon», il ajoute:<< Arrien le philosophe [ ... ] 
un des disciples d'Épictète[ ... ] mit par écrit encore d'au
tres livres, d'abord des Entretiens (bt<X~Qt6wv) d'Épictète, 
son maître, huit livres à ce que nous en savons 4 ». 

On peut aussi rattacher aux Entretiens dus à Arrien des 
citations que Stobée attribue à<< Arrien l'épictétéen »sous 
des titres autres qu'Entretiens ou Manuel. Stobée se réfère 
ainsi au texte connu du livre I par les titres des chapitres : 
«Sur la providence 5 » ; «Sur le contentement 6 ». Le frag
ment d'« Arrien l'épictétéen » Contre le n<:Ql oùcrtaç pour
rait relever d'un chapitre perdu des Entretiens, d'autant 

1. N.A.XVII,19,2. 
2. N.A.XIX,1,14. 
3. Dans la citation (NA. XIX, 1, 15-20), Épictète justifie longuement, 

en termes stoïciens -latins et grecs-, les réactions spontanées de l'homme, 
antérieures à l'assentiment (auy1<a-rétSemç). Sénèque admet aussi cette 
« prépassion »,qui deviendra la 7IQOnétSua. 

4. PHOTIUS, Bibliothèque, t. 1, Cod. 58, éd. R. Henry, Paris 1959, p. 52, 
18-19. 

5. flEQi nQovolaç = Diss. 1, 6,1-11, et 26-41. 
6. flEQi tÙC:XQW"C~aewç = Diss. 1, 12,1-7. 
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plus que beaucoup de chapitres connus sont orientés contre 
des personnages. On peut expliquer de même les cinq 
témoignages sur Musonius Rufus 1, tirés, selon Stobée, 
«d'Épictète Sur l'amitié>>, un sujet qu'Épictète traite 
expressément 2, sans qu'y apparaissent ces textes 3 

Quant aux« leçons (6flli\Lwv) protreptiques d'Arrien>>, 
dont Stobée livre un extrait 4, il faut les rapprocher des 
«leçons>> que signale Photius. Après avoir nommé les 
Entretiens en huit livres, qu'il connaît, sans mentionner le 
Manuel, il met au nom d'Arrien,« d'autre part, douze livres 
de leçons du même Épictète 5 >>,qu'il semble ne pas pouvoir 
contrôler. Ces « leçons >> peuvent représenter aussi des 
Entretiens, soit les mêmes, répartis en douze livres au lieu 
de huit 6, soit une édition amplifiée ou différente. Cette 
interprétation permet de n'attribuer à Arrien que les deux 
titres de l'héritage épictétéen qu'il se reconnaît : des Entre
tiens et un Manuel. 

III. EXISTE-T-IL UN HÉRITAGE ÉPICTÉTÉEN 

EN DEHORS D'ARRIEN? 

Mais l'Antiquité tardive rapporte d'autres textes sous le 
nom d'Épictète, sans lien apparent avec Arrien. Stobée cite 
qu~tre extraits de «Mémorables (ànOflV'lflOVWfl<'x~wv) 
d'Epictète 7 >>,sans plus. Marc Aurèle, le citateur admiratif 

1. MUSONIUS RU FUS, Reliquiae, Teubner 1905, XXXVIII-XLII, p. 124-
127. 

2. Diss. II, 22: TIEQl qnAlaç. 
3. Qu'il y ait déjà un chapitre sous ce titre ne constitue pas une objec

tion. Dans l'état actuel des Entretiens, il y a trois chapitres TIEQlTIQOVolaç, 
dont deux dans le livre I. 

4. Ed. Hense, IV, 33, 28. 
5. Cod. 58, op. cit.,p. 52,19-20. 
6. On vient de voir qu'Aulu-Gelle attribue au premier livre des Entre

tiens un extrait qui appartient au deuxième dans nos codex. Les divisions 
ont pu varier dans les transcriptions et éditions. 

7. Ed. Hense, I, 3, 50; III, 6, 58 ; III, 6, 65 ; III, 29, 84.1. Hadot soupçonne 
Arrien d'avoir donné ce titre précis à« l'édition authentique» de ses notes 
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de l'esclave (VII, 19), ne mentionne pas Arrien, son grand 
contemporain, mais il dit devoir à Junius Rusticus «d'avoir 
lu les souvenirs épictétéens ('roiç ÈmK~'l~ÛoLç U7WflVt'J
flC<ŒLV), qu'il [lui] a donnés en communication>> (I, 7, 8). 
Enfin, Photius, s'appuyant sur la Vie d'Isidore de Damas
cius (ve s.), signale que Théosébius, «un des auditeurs>> de 
Hiéroclès, << parlait le plus souvent en prenant comme point 
de départ des cours d'Épictète 1 >> (èmà ~wv 'Enuc~t']mu 
axoAwv ), un témoignage qui se retrouve en partie littérale
ment dans la Souda (s. v. 'Enüc~'lmç), après l'affirmation 
étrange qu'Épictète« écrivit beaucoup 2 ». 

Mémorables ( ànoflV'lflOVëUflotHX), souvenirs ( unollvt'J
Il"'~a), cours (axoAal) sont trois termes très répandus dans 
l'Antiquité pour couvrir des genres littéraires liés à l'ensei
gnement d'un maître 3. Il n'est pas étonnant qu'un person
nage aussi célèbre qu'Épictète, connu de Marc Aurèle et 
vanté dès sa mort par Aulu-Gelle comme « le plus grand 
des stoïciens 4 >>et même« le plus grand des philosophes 5 >>, 
se voie attribuer de telles œuvres. Il peut s'agir encore 
d'Entretiens dans la ligne de ceux qu'Arrien considère lui
même comme des unOflVt'Jflot~ot dans la lettre-préface 
(1-2). Les Anciens n'attachaient pas au titre d'une œuvre le 
souci identitaire que nous en avons. Il peut s'agir aussi 
d'autres ouvrages, inspirés d'autres enseignements du 

d'Épictète dans sa prétention à imiter Xénophon, l'auteur des 
àTIOf.J.Vf1f.lOVetJf.la'fa Ewl<Qéf:rouç, ln Ench. p.156-157. 

1. Cod. 242, 58, éd. R. Henry, op. cil., t. 6, Paris 1971, p. 18, 18. 
2. Ed. Adler, 1931, réimpression Stuttgart 1967, II, p. 365. 
3. DIOGÈNE LAËRCE., rapportant une tradition qu'il conteste (VII, 

163), regroupe en trois lignes, sous le nom d'Ariston de Chios, tous les 
termes évoqués ici autour d'Épictète:« deux livres de Protreptiques ... six 
de axoAai, sept de ÔLCl:'fQt6a[ sur la sagesse ... , des VTIOf..IV~f-ICI:'lCI: sur la 
vaine gloire, trois livres d'àTIOf-IVl]f-IOVdf.ia'la >>.Cf. Anna Maria IOPPOLO, 
Aristone de Chio e lo stoicismo antico, Bibliopolis 1980, p. 39-50, qui, en 
discutant de l'authenticité, examine ces termes. 

4. N.A.l,2,6. 
5. N. A. XVII, 19, 4. 
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maître. A. S. L. Farquharson suppose ainsi que « les souve
nirs (lntOf.lVrJf.l<X~a) épictétéens" procurés par Junius Rus
tiens à Marc Aurèle (I, 7, 8) sont ses propres notes de 
cours 1, parallèles à celles d'Arrien mais datant d'une autre 
année. 

Qu'il y ait, à l'origine des différents témoignages qui 
nous sont parvenus, uniquement des Entretiens d'Arrien 
-avec le Manuel qui en découle-, ou en plus, d'autres notes 
de cours 2, il reste que seuls quatre livres d'Entretiens et le 
bref Manuel, découpé diversement (de 50 à 79 chapitres, 
selon les éditeurs modernes), nous ont été transmis comme 
des entités par tradition directe 3 Si célèbre que soit Épic
tète dès sa mort, ses Entretiens sont peu utilisés dans l' Anti
quité. Il est significatif que toute notre tradition manuscrite 
soit dépendante du seul codex Bodleianus (graec. mise. 251) 
du xr'-xn' siècle. Le Manuel est mieux représenté et il eut 
la chance d'être commenté, au VIe siècle, par Simplicius, 
comme on l'a noté. Par cette voie ou directement, le 
Manuel pénétra aussi dans le monde arabe au rx' siècle :il 
est exploité et cité, sans nom d'auteur, chez al-Kindl, Miska
wayh, Rhazès et Avicenne 4• Il est alors solidement installé 
chez les chrétiens. 

1. Cf. FARQUHARSON, t. 2, p. 446; hypothèse étoffée par P. HADOT 
(Citadelle, p. 80-81; Marc Aurèle, p. LXXXVIli-LXXXIX). Ce dernier reste 
cependant réservé sur cette hypothèse «séduisante>>. J'ajoute que ces 
«souvenirs épictétéens »peuvent être ceux d'Arrien, dont Marc Aurèle ne 
disposait pas encore :on a vu que le lettré Aulu-Gelle, son contemporain, 
cite Épictète d'après les exemplaires des autres. 

2. Pour les différentes hypothèses émises sur l'unité ou la diversité de 
l'œuvre d'Épictète et sur le rôle qu'a joué Arrien dans la rédaction, cf. 
P. P. FUENTES GONZALEZ, «Épictète~>, p.12Q-123. 

3. Pour tout ce qui concerne le texte du Manuel d'Épictète, voir désor
mais G. BOTER, Encheiridion. Il étudie minutieusement la tradition (p. 1-
147). Il donne une édition critique avec traduction anglaise (p. 267-349). Il 
annonce, au passage, une étude sur la relation entre les Entretiens et le 
Manuel, problème qu'il ne traite aucunement ici. 

4. F. JADAANE, L'influence du stoïcisme sur la pensée musulmane, 
Beyrouth 1968, p. 88-91 et passim. Cf. BoTER, Encheiridion, p. 117. 

CHAPITRE II 

LA PARAPHRASE CHRÉTIENNE 
PARMI LES ADAPTATIONS DU MANUEL 

1. CITATIONS DU MANUEL ET ALLUSIONS 

DANS LE MONDE CHRÉTIEN 

Épictète semble avoir été reçu très tôt dans le monde 
chrétien. Grâce à la simplicité de son style, proche des Écri
tures, dit Origène, << il est admiré du tout venant, qui y 
recherche un effet bienfaisant>> ( CCels VI, 2). On en trouve 
effectivement des traces déjà chez Justin et surtout chez 
Clément d'Alexandrie. Mais il n'est cité nommément que 
deux fois à l'époque patristique. Arnobe, au rv' siècle, lui 
attribue, sous le patronage d'Arrien, une pensée assez mys
térieuse (Adu. nat. II, 78). Procope de Gaza, au vr' siècle, 
met sous son nom un texte proche du Manuel,ch.l7 1• C'est 
étonnamment peu. 

Cependant, à une date indéterminée, Épictète inspire les 
Parénèses sur les mœurs des hommes et la vie vertueuse,· 
attribuées à Antoine le Grand par un codex de la Biblio
thèque Synodale de Moscou, daté du xrv'·-xvr' siècle 2, et 
par la Philocalie de Macaire de Corinthe et Nicodème l'Ha
giorite. Ce traité, d'un stoïcisme platonisant, christianisé 

1. Ep. 45, éd. R. Hercher, Epistolographi graeci, Paris 1873, p. 548. 
2. Conservé aujourd'hui au Gosudarstvennyi Istoricheskii Muzei 

(GIM), Musée historique d'État de Moscou, c'est le Mosqu. syn. gr. 325 
(Vladimir 438; Matthaei 312), f. 197-210. 
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seulement par quelques interpolations, présente plusieurs 
développements parallèles au Manuel, qu'il démarque une 
fois littéralement sur trois lignes, sans aucune mention de la 
source 1 A l'époque byzantine, on trouve citations ou rémi
niscences du Manuel dans le Stratègikon de Cécaumène 
(XI' siècle), chez Jean Eugénikos (xv' siècle), dans le De 
uirtutibus de Georges Gémiste Pléthon (xv' siècle), dans les 
scholies qui accompa_gnent les œuvres de Dion Chryso
stome et de Lucien 2 Epictète figure abondamment- on l'a 
vu au passage- dans les florilèges grecs sacro-profanes, éla
borés autour du IX' siècle, surtout pour le Manuel, mais en 
des conditions critiquement suspectes 3. Malgré le bon 
accueil des débuts, la pénétration d'Épictète dans le monde 
chrétien, par citation ou allusion, est, dans l'ensemble, assez 
modeste, jusqu'au XVIe siècle où il devient, avec Sénèque, 
l'auteur préféré des humanistes chrétiens 4. 

Il. ADAPTATIONS CHRÉTIENNES DU MANUEL 

Si l'utilisation ponctuelle d'Épictète est discrète jusqu'à 
la Renaissance, en revanche le Manuel a été incorporé à 

1_. L J::I-:usHERR a s~gnal~ cette prés~nce d'Épictète,« De doctrina spiri
tuah chnstwnorum onentahum quaestwnes et scripta, 1. Un écrit stoïcien 
sous le nom de saint Antoine ermite», OC 30 (1933), p. 212 [70]-216 [74]. 
On peut étendre les rapprochements qu'il a établis. 

2. En particulier Vitarum auctio, ch. 21, éd. H. Rabe Scholia in Lucia-
num, Leipzig 1906, p.127. ' 

3. Le_s E'!tretiens sont exploités aussi. Au xvc sièch~, le propriétaire d'un 
man usent s~gnale que «les maîtres de la Sainte Eglise ont inséré de 
bonnes r.artles de ces textes dans leurs instructions morales». Sur la pré
sence d'Epi~tète dans le monde chrétien jusqu'au Moyen-Âge, voir SPAN~ 
NEUT, « Ep1ktet » (centré sur les Pères); «Épictète», col. 830~849. 
G. BOTER donne quelques compléments en ce qui concerne le Manuel 
(Encheiridion, p.114~ 117). 

4. Cf. JULTEN~EYMARD n'ANGERS,« Épictète», col. 849-854; M. SPAN
NEUT, Permanence du stoïcisme, Gembloux 1973, p. 216~218; 308~311. 
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l'héritage chrétien dans sa globalité, en trois versions diffé
rentes, au prix d'ajustements plus ou moins heureux I. 

1. Le Manuel du Pseudo-Nil (Ps-Nil) 

L'une de ces versions christianisées, divisée en 68, puis 
72 chapitres- et tardivement 73 du fait d'un additif-, nous 
est connue par treize manuscrits conservés et uh manuscrit 
pe;du 2• Elle est le plus souvent rangée, comme "Manuel 
d'Epictète » ('Enucnjwu 'EyXELQllnov), parmi les œuvres 
de Nil d' Ancyre dit l'Ascète 3, soupçonné quelquefois 
jusqu'à nos jours d'être l'auteur des accommodations. La 
version sera appelée pour cette raison Manuel du Pseudo
Nil ou en bref Pseudo-Nil (Ps-Nil). Ce texte se rencontre 
secondairement dans d'autres recueils sous d'autres titres. 

L'adaptateur a cherché essentiellement à supprimer du 
texte les traces de paganisme par des substitutions ou des 
omissions, avec une certaine indulgence ou inconscience. 
Par exemple, Socrate, épargné une fois, est remplacé une 
autre fois par « les philosophes " et,'au bout du chapitre 71 
(71, 6 ; cf. Ench. 51, 3), trois fois d'affilée, par<< Paul>>. La fin 
du Manuel est d'ailleurs passée au crible plus que le reste. 
Les chapitres 48, 3 - 50, essentiellement un résumé de la 
philosophie de Chrysippe, sont simplement supprimés. Les 
chapitres 52 et 53, constitués respectivement par un exposé 
des trois parties de la philosophie et par quatre sentences 

1. Ces trois adaptations ont été étudiées attentivement dans leur tradi~ 
t~on man~scrite ~t ~ditées ensemble, avec le Manuel d'Épictète, dans le 
hvre plus~eurs fms cité de G. BOTER, Encheiridion. 

2. D'après P. G~HIN, « A~aptations »,p. 68-79. L'auteur corrige et corn~ 
piète G. BoTER, qm recensait douze manuscrits conservés et trois manus~ 
crits disparus (Encheiridion, p. 149~183). 

3. Elle est imprimée, pour la première fois, parmi les oeuvres de Nil, 
éd. J. M. Suarez, Rome 1673, p. 327-354 = PG 79, 1285~1312. L'édition est 
améliorée par J. Schweighauser, Epictetus, t. 5, p. 98-138; édition critique 
G. Boter, Encheiridion, p. 353~368. 
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philosophiques, ne sont représentés que par la sentence 
finale (53, 4 ), encore expurgée:" On ('Hç, pour« Anytos et 
Mélitos »)peut me tuer, mais non me nuire 1., En dehors 
des suppressions et autres mises en conformité avec le 
christianisme, la lettre du texte original est généralement 
respectée. Bien que ce Manuel cohabite habituellement 
avec l'œuvre de Nil, le christianisme n'en est pas typique
ment monastique 2 

· 2. Le Manuel du Vaticanus graecus 2231 (Vat. 2231) 

Une autre adaptation du Manuel est, au contraire, mar
quée expressément par le monachisme. Elle apparaît dans 
le seul codex Vat. gr. 2231 (f. 62r-74) '.de la première moitié 
du XIVe siècle, sous le titre habituel du Manuel ('Errucnj·rou 
'EyXHQLÔLov), selon l'index du f. 1 et l'en-tête du texte. Il 
sera appelé Manuel du Vat. 2231 ou Vat. 2231. L'auteur 
christianise l'original, comme le Ps-Nil, mais indépendam
ment, avec plus d'habileté et de fidélité au modèle. Le 
volume des omissions· est dix fois moindre. Toute la finale 
du Manuel, ch. 48-53, est sauvegardée, au prix de modifica
tions souvent superficielles. Le long développement sur la 
lecture de. Chrysippe (Ench. 49), simplement supprimé 
dans Ps-Nil, est ici maintenu tel quel, sauf que le maître 
stoïcien est devenu Salomon. Au dernier chapitre, dans la 

1. Quelques manuscrits tardifs éclairent le texte socratique à la 
lumière du verset de Mt 10, 28, sur ceux qui« tuent le corps» et non l'âme, 
suivi d'une doxologie, ce qui constitue le ch. 73. 

2. G. BOTER étudie de très près les caractéristiques de l'adaptation 
(Encheiridion, p.156-163 et 184-195). Cf. SPANNEUT, «Épictète», coL 835-
837; « Epiktet ''• col. 664-665. 

3. 1'Jti signalé l'existence de cette adaptation, non repérée jusque là, 
dans« Epictète chez les moines», Mé!SR 29,1972, p. 49~57. Les variantes 
apportées par cette version ne sont mentionnées ni par Schweighauser ni 
par Schenkl. G. Boter en livre la première édition, p. 396~411. Dans son 
étude p. 257-263, il me reproche de forcer le caractère monastique de 
l'adaptation. 

'.1 '11 
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citation (anonyme) de Cléanthe (Ench. 53, 1), Zeus devient 
Se6ç, mais la Destinée (IlmQWf.LÉVfJ) est remplacée par 
une périphrase qui en renforce la note stoïcienne : << la 
cause de production et de mouvement qui circule à travers 
le tout>>, précision qui est inspirée du Commentaire de 
Simplicius sur le Manuel 1 Le témoin termine l'œuvre 
comme l'original, mais en réduisant à l'anonymat<< Anytos 
et Mélitos >> (Ench. 53, 4) :<<Des méchants peuvent me tuer 
mais non me nuire>> (73, 4). Au long du texte, des saints 
associés au monachisme remplacent les modèles païens. 
Diogène et Héraclite deviennent Antoine et Euthyme ; 
ainsi apparaissent aussi Jean Chrysostome, << Grégoire et 
Basile »,Arsène, et de nouveau, Antoine, qui a quatre men
tions au total. Il n'y a pas de doute : le Manuel est mis au 
service des moines par un chrétien cultivé. Le remaniement 
est postérieur au Commentaire de Simplicius. 

La troisième adaptation chrétienne du Manuel n'offre 
pas cette galerie de figures monastiques, mais se trouve plus 
«- monachisée » dans ses prescriptions 2• Comme elle relève 
d'une tradition plus riche, qui a débordé le monde grec, et 
qu'elle est le support du commentaire ici édité, on s'y attar
dera un peu plus. 

1. 'H btà nâv'tWV cpom0aa nouywd] Kat KLYr]'tLK~ a l'Clet, 73, 1, Boter, 
2. Cf. SiMPLICIUS: 'ti'JÇ [ ... ] ôulmivrwv [ ... ] Cf'OL'CWOr]Ç al't(aç nournKfjÇ 
'tE Kal KLV'lnKf]ç, ln Ench. 71, 452, 11-13. Rapprochement indiqué par 
G. SOTER, Encheiridion, p. 260, n. 2. Ce dernier s'appuie sur un article de 
Fr. DE NICOLA,« ûsservazioni »,p. 45. 

2. Le monde byzantin n'épuise pas l'exploitation monastique du 
Manuel. Au xvue siècle, Mathias MnTNER adapte ingénieusement le texte 
d'Épictète à la vie des chartreux : Enchiridion cartusianum comprehen~ 
dens aphorismos quinquaginta ad conservandam animi pacem plurimum 
facientes (éd. L.M. Guerrin, Mathiae Mittner cartusiani opuscula, t. 2, 
Currière 1898, p. 277~323). 
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Ill. L'ADAPTATION DITE PARAPHRASE CHRÉTIENNE (PAR.) 

Cette dernière adaptation est attestée d'abord par 
28 manuscrits grecs, dont deux du x'-XI' siècle 1. Contraire
ment aux deux autres adaptations, elle se présente généra
lement sous un titre propre libellé comme suit : 'YnoS1)Km 
âç dç UITOflVT]ŒlV Éamwv (ou un6Semv Éaumiç) 
yeyQé<cpam cmoubaim Kal wv611aaav 'Ey:>{HQLÙtov, sous 
réserve de quelques variantes internes. Le codex Parisinus 
gr. 1053 (x'-XI' siècle) ajoute devant ce titre la mention 
~ÊXVT] é<vSQwnwv btoQSwwoj 2 ce qui donnerait au total : 
Art de corriger les hommes - Instructions que des hommes 
zélés 3 ont écrites pour leur propre mémoire et qu'ils appelè
rent Manuel. Le premier éditeur, Méric Casaubon (Lon
dres, 1659) l'intitula, indépendamment des manuscrits, 
ITaQé<cpQaŒLç 'EyxnQtbiou, Enchiridii Paraphrasis, titre qui 
est devenu, chez J. Schweighâuser 4, Enchiridii paraphrasis 
christiana et qui s'est imposé sous cette forme pour la tradi
tion grecque : les 'YnoSfpcm ou Instructions sont baptisées 
Paraphrase chrétienne du Manuel d'Épictète (= Par. en 
abrégé). 

1. BOTER, Encheiridion, p. 199-205. Aux 24 manuscrits présentés par 
l'éditeur, P. ÜÉH!N, « Adaptations», p. 79, en ajoute quatre, dont un, par
tiel, du xie siècle : Hierosolymitanus Sabaiticus 157. 

2. Fr. DE NICOLA, qui a étudié très scrupuleusement toutes les 
variantes de ce titre, croit que Ttxvq àvSçWrcwv ÔLOQBWnKJÎ est un élé
ment ancien mais non original, « Osservazioni », p. 45-51, en particulier 
p. 48, n. 49. Deux codex offrent un titre qui entretient la confusion entre la 
Paraphrase et le Manuel d'Épictète : 'EmKnîwu 'EyXëLQilHov (Vat. gr. 
1950) et J>:ë<pÔ:ÀCHa 't:OÛ 'Erwcn'rrou â 1-:al 'EyX€LQLi:HOV ÀÉYOV'rCH (Mosqu. 
syn. gr. 325 - Vladimir 438; Matthaei 312 -, f. 214-226v). Le titre du Vat. 
gr. 1950 s'explique du fait que le texte de la Par. ne commence qu'au ch. 6, 
précédé des trois premiers ch. de l' Ench. (f. 392v-393v), cf. BOTER, Encheiri
dion, p. 204. 

3. Cette pluralité d'auteurs est une fiction : il n'y a pas une équipe à 
l'œuvre. Le pluriel renvoie à une institution ou au groupe auquel appar
tient l'auteur. 

4. Epictetus, t. 5, p. 1. Le texte figure p. 10-94. On dispose désormais de 
l'édition critique de G. SOTER, Encheiridion, p. 369-394. 
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Le mot « paraphrase » qui entend reformulation est 
trompeur. A en juger par les témoins grecs, ces « hommes 
zélés» respectent le texte du Manuel autant que Ps-Nil. Ils 
le christianisent en profondeur, plus que les deux autres 
adaptateurs, avec une note personnelle plus affirmée 1. Ils 
pratiquent l'omission avec la même facilité que Ps-Nil, mais 
plus opportunément. Ils introduisent des citations ou allu
sions bibliques et un esprit évangélique. La lecture de Chry
sippe (Ench. 49) devient la lecture de la Bible, qu'il faut 
pratiquer non en grammairien mais en « hésychaste » 
(Par. 66). <<Le philosophe>> du Manuel d'origine (22; 23 ; 
44, 1 ; 48, 1 ), maintenu par les deux autres versions, est ici 
«l'anachorète»,« l'homme consacré à Dieu seul»,« l'hésy
chaste »,<<l'homme cher à Dieu» (Par. 29, 1 ; 30, 2; 60, 1 ; 
64, 2). Au long du texte, les conditions de vie, où s'inscrivent 
les préceptes, se conforment aux usages d'une communauté 
religieuse. 

Outre leur tradition grecque, les 'YnoSfjKat ont été tra
duites en slavon au x' siècle 2• Cette traduction est connue 
actuellement par dix manuscrits, étalés du XIII' au 
XVIII' siècle. Elle a été publiée en 1991 par Dmitrii M. Bula
nin 3 Le titre slave de l'adaptation ajoute en finale au titre 
grec un complément assez surprenant. Corrompu en son 
milieu dans une suite de neuf mots, l'ensemble du titre peut 
se traduire littéralement (les termes corrompus en corps 
plus petit) : <<Instructions que copièrent pour eux-mêmes 
pour mémoire des ascètes et amoureux d'effort, comme cer
tains disent d'Épictète le philosophe (?) à qui sont aussi jurés le 
Manuel(?). Et notre saint Père et grand Confesseur Maxime 

1. Cf. SPANNEUT, «Épictète», col. 837-840; « Epiktet », col. 665-667 ; 
BoTER précise et complète, Encheiridion, p. 206-211 et 239-256. 

2. Fr. J. THOMSON,« Distorted Mediaeval Russian perception», p. 308. 
3. Antichnye traditsii, p. 301-327. L'éditeur cite huit manuscrits (p. 97-

98; cf. p. 301). Fr. J. Thomson m'en dresse une liste de dix dans une lettre 
du 22 nov.1999. 
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les interpréta (protolkoba) 1 ».Ce titre est composé de trois 
éléments, dont le deuxième aussi, malgré son incohérence, 
est révélateur. La première partie reproduit littéralement le 
grec : 'YrroSijKcu - anovbaiot, sans la mention préposée 
par le codex Parisinus gr. 1053. Le mot crrroubaim est expli
cité en deux termes : «ascètes et amoureux d'effort». Ces 
«ascètes ( = pratiquants?) et philopons », comme traduit 
Fr. J. Thomson 2, ne seraient-ils pas des membres de cette 
confrérie de chrétiens zélés, situés entre moines et laïcs, 
dont il est question à Alexandrie, Constantinople, Jérusa
lem, à partir du IV0 siècle, sous le nom de crrroubaiot ou 
qni\orrovm 3 ? Ces semi-religieux auraient donc transcrit 
collectivement le,s «Instructions>>. La partie corrompue du 
titre mentionne Epictète et le Manuel. Elle correspond évi
demment à la fin du titre grec : K<Xl wvÜf.L<XŒ<XV 
'EyXHQibtov, et précise l'origine épictétéenne du docu
ment, mentionnée d'ailleurs explicitement par deux 
témoins grecs de la Paraphrase, comme on a pu le voir. 

La dernière partie du titre apporte une indication tout à 
fait étrangère aux témoins grecs connus. Les dix manuscrits 
slavons affirment unanimement que Maxime le Confesseur 
«interpréta (protolkoba) >> ces <<Instructions>>. On pour
rait comprendre que Maxime est l'auteur d'un commen-

1. Cette traduction littérale du titre est issue, d'une part, des traduc
tions françaises communiquées par Fr. J. TI1omson (lettre citée), par 
1. Johannet {cf. p. 27, n. 2) et par une traductrice professionnelle, d'autre 
part, d'une version latine établie par A. G. Gavrilov et D. M. Bulanin, qui 
avaient attiré mon attention, dès 1985, dans un échange de lettres, sur cette 
tradition slave (sans en indiquer les manuscrits). 

2. Lettre citée. 
3. S. PÉTRIDÈS a signalé ces confréries : « Le monastère des spoudaei à 

Jérusalem et les spoudaei de Constantinople», Echos d'Orient 4, 1900, 
p. 225-231; « Spoudaei et philopones »,ibid. 7, 1904, p. 341-348. Cf. aussi 
H. LECLE~CQ, art.« Confréries», DACL, t.3!2, 1914, col. 2553-2560, article 
consacré mtégralement à cr'llouôaLOL et Cf!LÀÔ'llovot. L'idée est reprise par 
Fr. DE NICOLA, qui verrait un lien avec le monastère de Jérusalem et en 
tirerait un terminus a quo : 494, « Osservazioni »,p. 60-61. 
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taire de ces Instructions, le Commentaire sur la Paraphrase 
qui nous est parvenu en grec et que l'on édite ici ! Mais la 
tradition slave entend manifestement mettre au compte de 
Maxime ces Instructions elles-mêmes. Elles sont en effet 
passées sous le nom de Maxime dans les Grandes Ménées 
du Métropolite de Moscou Macaire (1542-1563) à la date 
du 29 février, selon trois exemplaires manuscrits 1. Mieux ! 
Chez les deux témoins les plus anciens, au Musée historique 
d'État de Moscou ( Gosudarstvennyi Istoricheskii Muzei, 
GIM), le codex Khludov JO D (xme s., 168 f.) et le codex 
Mosqu. syn. s/.154 (anciennement644, début xv• s., 135 f) 2, 

les Instructions sont intégrées dans un recueil de sept (ou 
huit) textes spirituels, où les quatre centuries de Chapitres 
sur la charité de Maxime constituent la première pièce. Or 
dans ces deux manuscrits le titre des Instructions porte, 
après le nom de Maxime, en additif : << cent chapitres, cin
quième centurie >>, et le texte, effectivement découpé ici en 
cent chapitres 3, peut assez logiquement être considéré 
Comme« cinquième centurie» de l'œuvre de Maxime 4• 

Que penser de cette attribution de la Paraphrase à 
Maxime le Confesseur? Elle est le fait exclusif de la tradi
tion slavonne. On ne l'a rencontrée «jusqu'à maintenant» 
dans <<aucun manuscrit grec>>, écrit J. Declerck. Il souligne 

1. Au codex 1320 de la colL de l'Académie de Titéologie de Saint
Pétersbourg, Fr. J.TI10mson ajoute les codex 179 et 991 de la coll. du Saint 
Synode de Russie; lettre citée du 22 nov.1999. 

2. Ce codex si. 154 est étudié en détail dans A. GORSKIJ-K. NEvo
STRUEV, Opisanie slavjanskix rukopisej Moskovskoj Sinodal'noj Biblioteki, 
II. Pisanija svjatyx otcov. 2. Pisanija dogmatiCeskie i duxovno-nravstven
nye, Moscou 1859, p. 283-287. La notice m'a été signalée par P. Géhin et 
aimablement traduite par J. Johannet. 

3. En fait, les chapitres 1-97 constituent la Paraphrase; les chapitres 
98-100 et l'épilogue sont de MAXIME, Ad Thalassium, PG 90,448 AC ct 
449A. 

4. Fr. J. THOMSON entend bien que Maxime est considéré comme le 
«réviseur», mais il s'interroge sur l'origine de cette attribution, cf. «Dis
torted Mediaeval Russian perception», p. 308, n. 30. 
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cependant que la tradition des Centuries sur la charité n'est 
pas encore entièrement explorée et que six extraits ano
nymes provenant de la Paraphrase ont été décelés entre des 
œuvres de Maxime, dans le codex Vindobonensis suppl. 
gr. 41, du XIV' s. (f. 159v, 1. 15-29) 1. On peut mentionner 
aussi que, dans le codex Parisinus gr. 362, du XIV' s., la Para
phrase (f. 245'-251 v) suit immédiatement les Centuries sur la 
charité (f. 220'-245'), dans un recueil de textes spirituels. 
Enfin, on sait que Maxime déclare, en tête de ses Centuries 
reconnues, qu'elles ne sont pas le produit de sa pensée mais 
de la lecture des" Saints Pères» (PG 90, 960A). On ne peut 
écarter d'un revers de main l'hypothèse que le grand théo
logien du vn' siècle soit pour quelque chose dans cette 
adaptation 2. 

Quoi qu'il en soit, on constate la grande diffusion de la 
Paraphrase chrétienne et de sa traduction. Elle a été assez 
appréciée dans le monde grec pour faire l'objet d'un com
mentaire, comme le Manuel authentique d'Épictète. C'est 
de ce commentaire qu'il sera question désormais. 

1. Lettre du 13 août 1999. J. Declerck renvoie à R. BRACKE et H. SEL

DESLACHTS, «Le Parisinus suppl. gr. 156 :description du manuscrit», dans 
A. SEHOORS ET P. VAN DEUN, Philohistor, Miscellanea in honorem Caroli 
Laga septuagenarii, Leuven 1994, p. 279-280. Guidé par P. Géhin, j'ai 
consulté J. Declerck sur les manuscrits grecs et Fr. J.11wmson sur la tradi
tion slavonne. Je dois à ces deux universitaires l'essentiel de mon informa
tion dans ce développement. 

2. Faut-il ajouter que les Loci communes, associés à MAXIME, PG 91, 
721-1018, rapportent 57 fragments attribués à Épictète, le plus souvent 
sans aucune garantie? 
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CHAPITRE III 

TRADITION MANUSCRITE DU COMMENTAIRE 
SUR LA PARAPHRASE CHRÉTIENNE 

J. ÉTAT DE LA QUESTION 

En 1956, A. Dain publiait, encadrée d'une brève présen
tation, une 'E!/JYfJŒLÇ dç 'rO 'EyXHQtbtov 1, telle qu'il la 
lisait, sous ce titre, dans le codex Laurentianus LV 4 (x' s.), 
f. 253'-255', et dans sa copie, le Bernensis 97 (xv1• s.). Le 
texte en est constitué, pour les deux tiers, d'une large intro
duction à l'interprétation de la Paraphrase chrétienne 
(lOO lignes) et, pour le reste (51 lignes), d'un commentaire 
qui analyse les 24 premiers mots de cette Paraphrase (1, 1-2 
= Ench. 1, la). En raison de la disproportion entre les deux 
éléments, l'éditeur intitule son texte:'' Introduction inédite 
à l'Épictète chrétien». Il invite expressément à rendre le 
mot tÇf]yT}crtç par «introduction», «car c'est bien d'une 
introduction qu'il s'agit», écrit-il 2 L'embryon de commen
taire s'y ajouterait comme une incitation suffisante à réflé
chir sur le texte ainsi évoqué 3• Faute de considérer la 
bibliographie du sujet, sur la foi de certains indices tech
niques, le codicologue est porté à y voir " la transcription 

1. «Introduction». L'édition se trouve p. 64-67. Elle souffre de ne s'ap
puyer en fait que sur un seul témoin, abîmé en quelques endroits. L'im
pression est de plus fâcheusement négligée. 

2. [b;d, p. 62. 
3. lb;d. p. 68 (fin). 
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directe d'un texte original>>, délibérément arrêté à ce point 
et« copié une seule fois 1 ». 

En fait, à la date (1956) où A. Dain le publiait, ce texte 
avait une longue histoire, soit sous le titre anonyme que 
lisait l'éditeur, soit sous le patronage de Georges Lacapène, 
auteur présumé de l'œuvre selon certains manuscrits 
qu'ignorait A. Dain. J.-B. Lefebvre de Villebrune, tout en 
confondant Ps-Nil et Paraphrase, affirmait, en 1782, avoir lu 
dans le codex Parisinus 1053 du xe siècle, une << Exegesis 
uocum Epicteti nemini antea lecta, sed bonae frugis 2 ». 

J. Schweighauser, après avoir dénoncé les confusions de son 
prédécesseur, s'appuyant en outre sur le codex Parisinus 
1302, citait le titre et le début d'un commentaire, qui se 
reconnaissent dans ceux que présente A. Dain, avec un 
explicit différent. Il ne jugeait pas l'œuvre sans valeur mais 
ne croyait pas nécessaire de la publier dans son corpus épic
tétéen 3• 

Parallèlement à ces indications fournies sur la base des 
codex de Paris 1053 et 1302, la célèbre Bibliotheca graeca 
de J.A. Fabricius (1668-1736), alertée par L. Allatius (1586-
1669) 4, repérait, dans la bibliographie de Georges Laca
pène, moine thessalien de la première moitié du xive siècle, 
un commentaire partiel inédit du Manuel d'Épictète. La 
Bibliotheca graeca complétée par G. C. Harless, en douze 
volumes (Hambourg 1790-1809), le signalait quatre fois, 
deux fois selon le codex Parisinus 1961 5, deux fois selon le 
codex Mosquensis 48 (Matthaei), numéroté 492 depuis, la 
dernière fois avec le titre détaillé et l'incipit 6 11 n'y a aucun 

1. Ibid. p. 63 ; cf. p. 68. 
2. Epicteti Enchiridion sive tatius philosophiae moralis Epitome casti

gatissima, Paris 1782, p. 45. 
3. Epicteti Manuale, p. cn-cv1. Cf. Epictetus, t. 3, p.l40. Effectivement, 

l'éditeur n'a pas introduit ce commentaire dans son Epictetus, qui inclut le 
Commentaire de Simplicius. 

4. Diatriba de Georgiorum scriptis, Paris 1644 et 1651. 
5. Bibliotheca graeca, t. 6, Hambourg 1798, p.192 et 343. 
6. Op. cit. t. 11, 1808, p. 627, et t. 12, 1809, p. 59. 
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doute : elle décrivait bien le texte édité par A. Dain un 
siècle et demi plus tard. 

Ces informations, issues d'une double provenance, 
n'avaient pas progressé au cours du XIX' siècle. Elles furent 
rassemblées, enrichies et discutées par S. Lindstam 1, en 
1929-1930, et rappelées par N. Dane II 2, en 1949. En 1952, 
W. H. Friedrich et C. U. Faye, sans cerner la nature précise 
du document, en relevaient confusément une quinzaine de 
manuscrits 3. A. Dain ne tenait aucun compte de tout cet 
acquis. 

Après avoir souligné plusieurs fois l'intérêt de l'œuvre 4, 
j'en étudiais la tradition manuscrite en 1964 5. Anna Maria 
Santerini Citi 6, en 1980, poussait plus loin cette recherche 
codicologique et << confrontait le commentaire avec la tra
dition exégétique de l'Antiquité tardive>>. Depuis, deux 
autres manuscrits ont encore été identifiés. 

Au total, on a repéré actuellement 18 témoins du docu
ment, de longueur inégale. Alors que l'introduction est fixe, 
le commentaire proprement dit, qui demeure partout gra
vement incomplet, s'arrête à trois étapes différentes. Dans 
cinq codex, il s'en tient aux deux premières lignes de la 
Paraphrase : c'est le texte édité par A. Dain. Dans deux 
autres, l'analyse s'étend aux deux premiers chapitres de la 
Paraphrase, 17 lignes de l'édition Boter qui en compte 499 
( = Ench. I, 1-4) ; la longueur du commentaire est multipliée 

1. « Byz. Kommentar ». 
2. « Commentary ». 
3. En appendice à W. ÜLDFATHER, Contributions. Supplement, p. 137-

152. 
4. En particulier dans les notices «Épictète», col. 840-842, et « Epik

tet )), col. 667-670. 
5. «Tradition» ; cf. «Épictète chez les moines», MélSR 29, 1972, 

p. 52-53. 
6. « Commento »,en particulier p. 59. Citi n'y mentionne pas sa thèse 

inédite consacrée au Commentaire, à Pise, en 1975-1976. Mon travail était 
terminé quand j'en ai eu connaissance. Je signale ses options dans l'appa
rat critique. 
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par cinq et demi. Dans les 11 derniers manuscrits, dix chapi
tres sont commentés(~ Ench. l-VII), 76 lignes de la der
nière édition, multipliant le volume du commentaire par 
près de 14. Ce texte maximum, où l'introduction ne fait plus 
qu'un gros dixième de l'ensemble, a des témoins aussi 
anciens et beaucoup plus diversifiés que le texte minimum. 

Cette diversité de longueurs rend complexe le problème 
des relations entre les codex et l'établissement d'un 
stemma. Après avoir présenté les différents manuscrits, en 
trois groupes selon la longueur du commentaire, on 
essaiera d'en préciser les rapports 1• 

Il. PRÉSENTATION DES MANUSCRITS 2 

1. Texte maximum (Par.1-10) 

• Pa Parisinus 1053, fin x'-début XI' s., f. 174v-189'. Après 
le texte de la Par., introduction et commentaire sous le 
titre unique Elç 'tà aù'tà 'EyXHQibtov 'E~~Y'lŒLç. En 
finale, justification de l'interruption (infra, 10. 6). 

• Va Vaticanus 1142, xn'-XIII' s., f. 81'-87'. Décrit dans 
Ms 323 (Vat. Sala di Consultazione), f. 114' sous le titre 
'EyXHQibtov XQLO'tL<Xvuâjç <p!Aoao<piaç. Introduction 
intitulée ITQOÉKBemç 'tijç t~'ly~oewç 'tOÙ 'EyXHQLiiiou 

1. Je renvoie dans ce chapitre et dans la suite au Commentaire sur la 
Paraphrase chrétienne édité ci~après. Si le titre est encore à préciser, on a 
constaté que l'œuvre est composée d'un prologue ou préface et d'un com
mentaire proprement dit. La préface, sera évoquée par le sigle« pr. »,suivi 
de la division (reprise de l'édition Dain) et de la ligne en chiffres arabes, 
so~t : pr. 1, 3. Pour le commentaire, les références seront au ch. §, ligne, 
SOit 4.1, 6, sauf pour le ch. 8 qui ne comporte pas de§, Ces divisions et sub
divisions sont celles de la Paraphrase elle-même, qui seront données 
précédées de Par. et en grec de 'Y. 

2. Cf. SPANNEUT, «Tradition>> ; pour les manuscrits qui contiennent la 
Par.- ou le Manuel d'Épictète- cette description profite des datations éta
blies par G. BOTER, Encheiridion, p.199-205, secondairement p. 3-17. 
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et commentaire placé sous le titre habituel de la Par. : 
'YrwBijK<XL - 'EyxnQibtov, suivi de Par. 11, de l'explica
tion de l'arrêt (infra, 10. 6), puis de Par. 12 et suite com
plète de la Par. 

• Pb Parisinus 1302,XIII' s., f.198v-21F.Après la Par., intro
duction et commentaire sous le titre unique ITQOÉKSwtç 
'tijç È~'lY~OEWÇ 'tWV KE<paAaéwv 'tOÜ 'EyXELQLbiou. En 
finale, justification de l'arrêt (infra, 10. 6). 

• S Sinaiticus 385, XIII' s., f. 139'-157'. Après la Par. intro
duction et commentaire sous le titre double : ITQ6Aoyoç. 
'E~~Y'lŒLç 'tà 'EyxnQlbtov (sic). Justification abrégée de 
l'arrêt (cf. infra, 10. 6 avec note). 

• Pc Parisinus 39, début XIV' s. (pour la partie concernée), 
f. 179'-202v, codex présenté parC. Guillaumont, ÉvAGRE 
LE PoNTIQUE, Traité pratique ou Le moine, I, Introduc
tion (SC 170), Paris 1971, p. 201-203. Manquent l'intro
duction et les deux lignes initiales du commentaire ; mais 
le pinax (f. 178') donne les deux titres : ITQOÉKBWLÇ 'tijç 
È~'lY~OEWÇ 'tWV KE<pai\a(WV 'tOÙ 'EyXELQLÔLOU. 
'YrwBijK<XL - 'EyxnQlbtov, qui doivent désigner l'intro
duction et le commentaire. Pas d'annotation explicative 
de l'arrêt. Suite de la Par. 

• Vb Vaticanus 2231, XIV' s. (entre 1317 et 1338), f. 223'-
238v, codex présenté par S. Lilla, Codices Vaticani Graeci, 
Codices 2162-2254 (Codices.Columnenses), Vatican 1985, 
p. 328-333. Après le Commentaire de Simplicius, le texte, 
sous le titre unique 'E'tÉQ<X t~~y'lmç dç 'tà aù'tà 
'EyxnQibtov, couvre introduction et commentaire. Avec 
explication de l'interruption (infra, 10. 6). 

• Vc Vaticanus 740,XIV' s., f. 8F-107v. Introduction intitu
lée ITQoÉ!cBwtç 'tijç t~'ly~oewç 'tOÜ 'EyxnQtbiou et 
commentaire placé sous le titre de la Par. : 'YrwBijK<XL -
'EyxnQibtov. Sans explication de l'interruption. Suite de 
la Par. 

• Lb Laurentianus LXXIV 13, xv' s., f. 196'-208v (d'après 
les chiffres du bas). Sous le titre unique : 'E~~Y'lŒLÇ 'tOù 

1 ~ 

1 
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KC<AOVflÉVou 'EyXELQLblou ~oü 'Enucn'jwu fl<TC<~E
Stvwç btl ~à eùcre6tcr[~EQov] figurent introduction et 
commentaire. Sans explication de l'interruption. Suivi de 
Par. 11-12, puis Ench. complet d'Épictète. 

• A Angelicus 80, fin xv' s., f. 251'-271 '· Sous le titre 
unique 'EI:,l'JyTJŒLÇ WU KC<AOVflÉVOU 'EyXELQlÙLOU WU 
'Enuc~l'J~ou flE~a~eStvwç inl ~à nlcre6écr[~EQOv], 
pararssent mtroduction et commentaire. Sans explication 
finale. Suivi. de Par. 11-12, puis Ench. complet d'Épictète. 

• Pd Parisinus 1961, XVI' s., 24 feuillets de commentaire 
saiis introduction, sous le titre 'EI:,l'JYTJcrLç flEQLKij Etç ~6 
wu 'Enuc~l'J~ou 'EyXELQLÙLov 1te<Qà [EwQy(ov wü 
Amcamvoü. Interrompu en plein mot (ljfl<'Xç Ç>uS-) à 
deux lignes du terme habituel, sans explication. 
Construction philologique de C. Paléocappa, inspirée de 
divers manuscrits. . 

• Hamburg. 324 (Stadtbibliothek), XVII' s., p. 161-203. 
Manuscrit disparu, qui se présentait dans les mêmes 
conditions que Laurentianus LXXIV 13. Il n'en sera plus 
quesl!on. 

2. Texte moyen (Par.1-2) 

• M Mosqu. syn. 492 (Vladimir 434; Matthaei 4' 48), xv'
XVII' s., f. 387•·-395'. L'introduction a pour titre 'EI:,l'JyTJŒLÇ 
Elç ~à 'EyxELQLiiLOv wü ao<pw~â~ov AAmcamvoü 
KVQOÜ fEwQy(ov ; le commentaire 'EI;l'JyTJŒLÇ flEQLKij dç 
nva KE<pâAma wü 'EyXELQLblou. Le texte en reste sans 
justification à une phrase complète, en pleine explication 
de Par. 2,4. 

• I lviron 388 (Mont Athos, Lambros 4508), XVI' s., f. 96'-
99'. Sous le titre Etç ~à 'EyXHQLÙLOV fEWQy(ov wü 
Amcamvoü, on a le texte exact de l'introduction, puis le 
texte du commentaire, résumé en quatre endroits et 
allégé par de nombreuses omissions brèves. II se termine 
comme le Mosqu. syn. 492. 
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3. Texte bref (Par.1, 1-2) 

• La Laurentianus LV 4,x' s. (c. 960 d'après Dain), f. 253'-
255'. Après la Par., introduction et commentaire sous le 
titre unique 'EI:,l'JyTJŒLÇ dç ~à 'EyXELQLiiLov. Le commen
taire s'arrête, sans explication, aux mots 'ràç bucàç 
tntSwav (1. 2,62). Codex étudié par A. DAIN, Histoire 
du texte d' Elien le Tacticien. Des origines à la fin du 
Moyen Age, Paris 1946, p.184-197. 

• Ba Bemensis 97, xvi' s., p. 240-245. Même présentation 
que Laurentianus LV 4. Dain en fait une " copie 
directe>> (Les manuscrits d'Onésandros, Paris 1930, 
p. 61). 

• Sc Scorial. 39 (Miller 35; R. III, 5) année 1514, f. 20v-26'. 
Après le texte du Manuel d'Épictète, figurent, sous le 
titre unique 'EI:,l'JyTJŒLÇ dç ~à 'EyXELQLÙLOV, introduction 
et commentaire arrêté, sans explication, à : rràç bucàç 
tntSwav (1. 2,62). 

• Bb Bernensis 150, XVI' et XVII' s., J. Bongarsii scripta 
theologica et philosophica, non paginé. Après la Par. 
(n' 14), vient (n' 15) l''EI:,ljyT]CJlÇ dç ~à 'EyXELQLÙlOV 
constituée par l'introduction et le commentaire inter
rompu, sans explication, à ~àç bucàç tntSwav (1. 2,62). 

• Pe Parisinus 2446, XVII' s., f. 107'-110v. Après la Par., 
introduction et commentaire se présentent dans les 
mêmes conditions que dans les manuscrits précédents. 
Copie directe de Bernensis 97 selon A. DAIN, Les Manus
crits d'Onésandros, Paris 1930, p. 64-65. 

Ill. RELATIONS DES MANUSCRITS. PROFIL D'UN STEMMA 

1. Le stemma de A. M. Citi et les manuscrits négligés. Vue 
d'ensemble 

L'étude de A. M. Citi, mentionnée plus haut, a confirmé 
et considérablement affiné les propositions que j'avais 
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émises en 1964 sur les relations qui unissent les manuscrits. 
S'appuyant essentiellement- un peu trop exclusivement
sur le critère de «l'erreur commune», elle aboutit au 
stemma suivant 1 : 

a 

U.renûanus LV~ ~ 
Parisinus 105~ ~y 
b~~ 

.. /~ /'~ 
Pansrnus 1302 Vaticanus 2231 {Parisinus 39 Vaticanus 740 

Pb Vb Pc Vc 
Laurentianus LXXIV 13 lb 

Ce stemma me semble tout à fait satisfaisant dans ce 
qu'il apporte. L'auteur a raison de poser, au départ, en 
dépendance directe de l'archétype a, d'une part le Lauren
tianus LV 4 (La), source des codex à commentaire bref 
d'autre part un ancêtre·~' qui couvre tous les autres manus~ 
crits 2, en supposant des intermédiaires perdus y, b, e. Mais 
elle ne prend en compte que sept manuscrits. Elle ne pré
cise pas la descendance de La en ses différents éléments. 
Elle néglige les codex du texte moyen, et, en général, les 
interférences entre codex brefs, moyens et longs. Pour les 
codex du texte long, l'auteur ne connaissait pas encore Vati
canus 1142 (Va), ni Angelicus 80 (A). Mais elle ne situe pas 
non plus Parisinus 1961 (Pd), ni Sinaiticus 385 (S). 

On comprend sa réserve à l'égard de Parisinus 1961 
(Pd). Elle y voit une "contamination évidente de manus-

1. « Commento }>, p. 56. Je reproduis son stemma en l'inversant de 
droite à gauche. 

2. Ibid. p. 55. 

r 
1 

' 
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crits en notre possession 1 >>. Pd est assurément un produit 
hybride et inclassable. Je l'utiliserai uniquement comme un 
apport complémentaire, là où il est d'accord a:ec u.n~ 
variante attestée ailleurs. Cependant, sur les 135 pomts ou 11 
est solitaire, on repère une cinquantaine de particularités 
où il n'y a aucune raison de supposer l'intervention person
nelle du copiste Paléocappa. Sa collection de manuscrits 
pouvait être plus riche que la nôtre. · 

Quant à Sinailicus 385 (S), il est vrai qu'il est souvent 
fautif dans ses 220 variantes inconnues des autres témoins 
(250, si on y ajoute les particularités communes à S et au 
seul Pd). Il n'en mérite pas moins considération. Une dou
zaine de termes de S ( + ou- Pd) qui sont sans équivalent 
dans les autres codex ont l'allure d'additifs explicatifs. 
Quatre fois, le codex échange un terme contre un autre qui 
n'est pas sans intérêt ; par exemple il a il àyQLb(ou pour 
7w~QLb(ou (2. 2,16 avec note). Il offre surtout la particula
rité d'être proche de Parisinus 1053 (Pa), le témom le plus 
ancien du texte maximum, qui est pourtant 277 fois solitaire 
dans la tradition. S rejoint Pa, que Citi a isolé dans la des
cendance de ~' en 71 leçons, étrangères à tous les autres 
codex, 94 si on y ajoute les rencontres communes avec Pd 
seul (PaPdS). Il s'agit d'erreurs communes, de mots et 
expressions différents, d'interversions, l'une portant sur 
cinq mots (1. 5,50), une autre, enregistrée par Pd, portant 
sur deux propositions (6. 3-5,15-17). Set Pa ont seuls une 
suite de neuf mots qui rendent moins insatisfaisant (2. 2,18-
19 avec note) un passage assez incertain. Cette parenté PaS 
ne peut être de filiation : les nombreuses et graves omis
sions que présente Pa seul, de beaucoup l'aîné, suffisent à 
écarter l'hypothèse. Il faut donc introduire, entre ~ et PaS, 
un intermédiaire disparu W, d'autant plus que les codex du 
commentaire de longueur moyenne s'apparenteront sou
vent à PaS. 

L Ibid. p. 54. 
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Au contraire, Angelicus 80 (A) et Vaticanus 1142 (Va), 
les codex derniers arrivés sur le marché, s'agrègent presque 
toujours ensemble à l'héritage de c, que Santerini Citi a 
fondé sur les particularités communes de Laurentianus 
LXXIV 13 (Lb), de Parisinus 39 (Pc)- qui n'apparaît qu'à 
partir de 1. 1,3 -et de Vaticanus 740 (Vc). On ne trouve 
jamais de singularités LbPcVc que ne rejoigne au moins 
l'un des deux nouveaux venus. Dans 31 cas, A et Va se trou
vent ensemble avec Lb(Pc)Vc seuls. Il faut donc situer A et 
Va dans dans la descendance de c prévue dans le stemma 
de Santerini Citi. Ce stemma, à cette étape, s'établit ainsi : 

PbVb PcLb+Vc+AVa 

Sur la base de ces remarques, on peut tenter de complé
ter et de préciser ce stemma en y intégrant tous les manus
crits (sauf Hamburg. 324 et Pd). Comme les témoins des 
commentaires qui ont la même longueur ont entre eux une 
relation privilégiée, malgré de curieux croisements, on exa
minera successivement les manuscrits à commentaire mini
mum, les ·manuscrits à commentaire moyen, les manuscrits 
à commentaire maximum. 

2. Les manuscrits à commentaire minimum 

Le groupe des manuscrits à commentaire bref a bien sa 
tradition propre. Les cinq codex présentent ensemble 
37 particularités qui leur sont exclusives : 12 omissions, 
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7 termes en plus, 18 variantes diverses 1. La parenté leur 
vient manifestement de leur dépendance commune de La. 
Cette relation à l'ancêtre La ne semble pas identique chez 
les quatre descendants. A. Dain, s'appuyant sur la copie 
Bernensis 97, a noté que La devait être abîmé déjà au 
xvie siècle z. Cependant, dans les deux passages où il voit 
aujourd'hui des lacunes ou un texte de lecture difficile 
(pr. 7, 9-16, et pr. 12, 2-7), Scorial. 39 (Sc) a qu~lquefms 
sauvé, seul parmi les quatre, le texte qm semble s Imposer, 
par exemple buvé<f.!ëWV (pr. 7, 10 : bu[vawwv] dans 
La Dain) pour Mvaf.!LÇ (BaBbPe); oùb'è<p"ijf.!WV (pr. 7,14 
illisible dans La Dain) pour oùbè cp ... f]V (BaBbmgpe). Sur 
d'autres points encore, Sc présente une version différente 
( i] nqoaia pr. 7,13 avec note) de tous les témoins, très 
divers entre eux. 

Il faut donc subdiviser la descendance de La en Sc d'une 
part, qui, malgré ses fantaisies, est plus proche de la source, 
et d'autre part en un sous-groupe BaBbPe dépendant d'un 
a'. Ce sous-groupe offre, au total, 15 variantes qui lui sont 
propres, dont deux omissions de 9 mots chacune : ~wv -
nÀÉov, pr. 4,5-7; né<v~wv- [3Lov ov~wv 1.1,2-3. Dans ce 
sous-groupe, Bb est une copie de Ba. A. Dain en dit autant 
de Pe. Mais ce manuscrit, sans doute plus récent que Ba, au 
moins huit fois est conforme à La, alors qu'il se sépare de 
BaB b. II doit relever de a' sans passer par Ba. Le groupe du 
commentaire minimum se présente donc en définitive de la 
façon suivante : 

1. A.M. CITI examine (ibid. p. 67-68) les cas où La aurait« la leçon cor
recte contre J'erreur de ~.qui elle-même n'est pas représentée uniformé
ment dans ses témoins)), 

2. «Introduction)), p. 62. Certains accords entre les qua~re c~dex d~ri
vés là où La est désormais lacuneux prouvent que le ms étmt moms abtmé 
lors de leur copie qu'aujourd'hui. 
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s~L·~. 
B~a~ 
1 Pe 

Bb 

Il est remarqu.able qu'une douzaine de variantes sont 
~omm une~ exclusiVement à la famille La et à Pa, en particu
lier une sm te de sept mots (brEl _ Ka'ra' . pr 6 9) . .11 . . , mconnue 
m_ eurs, prolongée par 'rà Aoyuc6v là où tous les autres ont :wv Aoyucwv. Quatre autres particularités sont communes 
a la fms, au groupe des codex brefs, à deux manuscrits longs: 
Pa et S, et, dans trois de ces particularités sur quatre au 
texte. du type moyen (déficient dans le quatrième ca's) I 
dont Il est question maintenant. ' 

3. Les manuscrits à commentaire moyen 

Le texte à commentaire moyen n'a que deux témoins : 
Mosquen~ts syn. 492 (M) et lviron 388 (1). Ces deux manus
cnts tardifs ?nt subi l'influence de traditions diverses. De 
plus, le deuxieme, respectueux du texte dans 1 'introduction 
p;end ,bien des libertés dans le commentaire : omissions' 
resumes, arrangements ... On peut cependant identifier u; 
couple lM: qm, pour 1 'essentiel, se situe en dépendance de f3 
dans le VOismage de S. 

Dans u~e vingtaine. de cas, lM présentent, seuls parmi 
tous les temmns, les mêmes particularités : interversions , 

, 1. Il s'agit, hormis des variantes de détail de àvmnc'-'.,t'CJn 
avcunou''ÉV 22 ' ..:"~'- .,ç pour ~ r T)Ç, pr. , , texte absent de lM yvWvuç au lieu d · 
pr. 4,12, l'absence de tœn après ll:mda pr ,6 10 , f d e yvovn:ç, 
texte absent de 1. ' . , , 'tO en ace e 't4J, 1. 2,58, 
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omissions parfois assez longues, différences dans la termi
nologie (par exemple OO'f'LiX pour 'f'lÀOoO'f'LiX, pr. 1,2). La 
rencontre la plus frappante est dans l'insertion d'une 
phrase de six mots (ml -àrc6boatv, après f3Aalhjv, 1. 7,2), 
qui n'a aucun sens à cet endroit et qui revient, à sa place 
normale, plus loin (1. 7,4-5). Un correcteur a barré avec 
raison le premier emploi dans M. Si on considère Pd 
comme miroir d'autres codex, on peut ajouter à ces rencon
tres, rien que pour la partie commentaire- Pd n'a pas l'in
troduction- 44 autres particularités que lM partagent seuls 
avec Pd, alors que Pd ne reflète jamais les fantaisies pro
pres à 1 : 12 omissions, des échanges de termes, en particu
lier de prépositions, réductions de verbes surcomposés, 
flexions propres. lM et Pd, en outre, sont seuls à attribuer 
l'œuvre à Georges Lacapène. Le commentaire proprement 
dit est d'ailleurs appelé 'EE,tjyfjatÇ flEQucrj en tête de Pd et 
à l'intérieur de M - entre l'introduction et le commen
taire -, à l'exclusion de 1. Il existe bien un type de texte 
moyen lM ( + ou -Pd), attesté plus de 60 fois, malgré les 
conditions spéciales où se présente 1. Le copiste de 1 a dû 
travailler sur la base de M, mais en disposant d'autres 
témoins. N'omet-il pas curieusement une suite de dix mots 
(1. 2,13-14), faussant compagnie à M et rejoignant deux 
codex du texte maximum : Angelicus 80 et Laurentianus 
LXXIV 13? 

On constate une relation privilégiée de ce type moyen 
avec S. lM s'accordent ensemble avec S seul (IMS) dans 
huit cas, par exemple deux additions : ÈvaQÉ'rWÇ rcoAL'rtU6-
flEVOl (pr. 4,14) et EKaO'rov aÙ'rWV (pr. 6,7). Vingt autres 
leçons sont communes exclusivement à IMS et Pd 
(IMPdS). Il s'agit de variantes quelquefois très singulières 
(AuTif]QWV pour TIOVf]QWV, 1. 2,46 ; yEWQYla pour uy(na, 
1. 3,23 ; 'f'Doewç pour 'f'QOVtjoewç, L 6,26) et même d'un 
ensemble d'une quinzaine de mots, qui s'écartent, par 
inversion et complément, de la version majoritaire (1. 7, 
5-7).ll y a une parenté IMS (+ou- Pd). 
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Cependant lM présentent une suite de 13 mots (1. 6,12-
13) et une autre de six (1. 7,9-10), omises justement par s. 
Ce dermer manuscrit ne peut être la source de lM. II faut 
supp?ser à lM d'une part, à S d'autre part ( + ou- Pd), un 
modele commun. Ce modèle n'est pas Pa, qui, pour la 
~artie correspondant au texte moyen, révèle, seul, 12 omis
siOns, dont une de dix mots (1. 2,3-4). D'ailleurs, lM, 
contrauement aux codex à commentaire bref, ne rencon
tre~! presque jamais Pa en exclusivité (très peu de 
vanantes IMPa). On appellera j3" l'ancêtre disparu de IMS 

Mais on relève 24 leçons de lM (malgré les déficience~ 
de 1) p_artagées à la fois par Pa et S (soit IMPaS) et incon
nues ailleurs sauf de _Pd, qui les reproduit toutes quand il 
offre le contexte (smt IMPaPdS) ; variantes de flexions, 
vanantes. de mots comme noÀL'rWOf.!Évwv pour noAAwv 
(1. 3,42), mterve~si~ns importantes (1. 4, 10-11 ; 2. 2,25-26), 
additiOns et om1sswns 1. L'intermédiaire (3', exigé par la 
relatiOn Pa S, comme on l'a vu, relie à (3 à la fois Pa et (3", 
qm est source de S et de lM. Soit ; 

Si cette_ hiérarchie de manuscrits autour du groupe à 
commentaire moyen paraît à peu près assurée dans l'en-

1. On a signalé ~upra trois cas où des variantes IMPaS rencontrent Je 
texte du commentaire bref. Aucune variante de lM ne se retrouve exclusi
vement dans les cod~x à co~mentaire bref. Le couple PaS établit Je lien 
entre les codex des diverses dtmensions. 
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semble, bien des cas font difficulté. Le copiste de M, source 
de 1, dépendait certainement de modèles divers. Ainsi lM, 
parfois étrangement apparentés à PaS, omettent, en accord 
avec huit manuscrits à commentaire long, dans un contexte 
douteux, exactement dans les mêmes limites, un passage 
que rapportent au contraire- et seuls- Pa et S (2. 2,18-19) 
comme il a été signalé plus haut. Ces deux manuscnts du 
texte long, Pa et S, occupent partout une place difficile à 
cerner. 

4. Les manuscrits à commentaire maximum 

Malgré ces anomalies et ces obscurités, on doit bien dis
tinguer deux familles parmi les codex à commentaire long, 
Pa et S, déjà souvent mis en cause ((3'), en face des autres, 
que Santerini Citi a groupés sous l'ancêtre y : Parisinus 
1302 (Pb), Parisinus 39 (Pc), Vaticanus 2231 (Vb ), Vaticanus 
740 (Vc), Laurentianus LXXIV 13 (Lb), avec ou sans Pari
sinus 1961 (Pd), auxquels se sont joints Vaticanus 1142 (Va) 
et Angelicus 80 (A) 1. 

Avec A. M. Cl ti, on peut supposer, dans cet ensemble qui 
dépend de y, un manuscrit disparu b, qui est à l'origine de 
Pb et de Vb, et un manuscrit disparuE, qui coiffe LbPcVc, 
rejoints par A et Va. Pb et Vb sont deux codex très solide
ment insérés dans la tradition : Pb n'est isolé de tous les 
autres que dans 20 cas et Vb dans 62. Il est d'autant plus 
significatif de les voir d'accord ensemble sur une soixan
taine de particularités exclusives (2 fois+ Pd), souvent fau
tives, et cela, dans 45 cas, contre tous les autres codex 
identiques entre eux. Il n'y a pas de lien de dépendance 
entre ces deux codex. Pb, le plus ancien, est resté plus près 
du modèle b et reproduit souvent le texte commun, là où 

1. La frontière entre les groupes poet y,' issus de~. n'est évidemment 
pas hermétique. On reconnaît des regroupements moins consistants qui la 
chevauchent, par exempleS avec Vc seul (5 cas), PaS avec Vb seul (4 cas) 
ou avec Vc seul (6 cas). 
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Vb se singularise à tort. Mais Vb a quelquefois la bonne 
leçon, là où Pb est en faute I. 

A.M. Citi répartit avec raison la descendance de E en Vc 
d'une part, Lb et Pc d'autre part 2. De quel côté situer A et 
Va, les derniers venus ? Là où les dérivés de E se distinguent 
entre eux, A se montre très proche de Lb, pourtant très fan
taisiste. Comme on le verra, dans les deux manuscrits, le 
texte porte le même titre, inconnu ailleurs, et se termine de 
la même façon originale. 180 fois, les deux codex A et Lb se 
différencient de tous les autres en des particularités com
munes, dont 11 interversions, 14 omissions, 30 éléments 
complémentaires, 2 doublons ... En fait, A est en dépen
dance de Lb. Sur les quelque 93 cas où A est seul 74 fois il 
est manifestement en faute : 11 omissions, 63 e~reurs ou 
incorrections. Inversement, A n'offre pas un seul mot omis 
par Lb. 

Logiquement, A doit partager la proximité de Lb avec 
Pc. Effectivement, ALb sont ensemble identiques à Pc, 
pour le seul commentaire - Pc est amputé de l'introduc
tion -,à l'exclusion de tout autre codex, dans 61 cas : une 
interversion, 6 éléments complémentaires, 14 omissions, 
dont une de 12 mots (1. 2,22-23), 40 particularités diverses. 
Inversement, il n'y a pratiquement pas de rencontres entre 
Pc et A seul. Pc, daté du début du xrv' s., aurait-il produit 
Lb, avant de perdre l'introduction ? Dans quelques cas, Lb 
présente le texte reçu par tous les autres codex, là où Pc a 
une vari~nte propre; par exemple Lb a ltoytafl</J (3. 1,1) 
contre ltoy'fl (Pc), btmœtaSm (6.2,5; -KEiam Vc) contre 
bdKvuaSat (Pc), <pUŒLK~Ç (10. 4,3) contre <pVŒEWÇ (Pc) ... 

1. CITI, «Commenta», p. 56,n.l,soutenait déjà l'indépendance de Vb 
sur la base de trois lectures _où elle jugeait Pb seul et erroné, alors que Vb 
a la bonne 1<:-çon. On peut aJouter d'autres cas où Pb est seul et sans doute 
~autif _: omission de cxÙTO'rEÀÉç, pr. 11, 5; TÜ ôtaQoSfjvm pour btà TO 
aqo{h]vcu, 1. 3,24; naqox~ pour naqaboxr'J, 3. 0,2; yci:Q pour 'fOVç, 7.1 ,1. 

2. «Commenta», p. 55 et n. 3. L'aUteur ne peut préciser si Lb se situe 
en parallèle avec Pc ou en dépendance. 
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Lb, source de A n'est sans doute pas issu d~ ~c: m_ais 
remonte à, par l'intermédiaire d'un manuscnt E d ou den-

vent Pc et Lb. Soit: 

va, au contraire, ne manifeste pas d'affinité avec la 
famille ALbPc. Il ne se rencontre exclusivement que deux 
fois avec ALb et deux fois avec ALbPc. Il est beaucoup 
plus proche de Vc, l'autre dérivé de E. Vc est avec Pa, le 
plus indépendant des codex : il est ,solitaire dans 266 cas: ~a 
est, en revanche, relativement ftdele, avec 143 smgula~Ites, 
dont l'explicit. Cependant, les deux codex Va et.Vc pre~en
tent seuls exactement les mêmes titres, et en, tete de l en: 
semble, et en tête du commentaire 1 Ils s entendent, a 
l'exclusion des autres témoins, sur 33 pomts. Ils ont s~uls, en 
commun 8 omissions, dont une de 15 mots ( Ean - LŒXVH, 
1.4, 37-39), des variantes parfois fra~pantes, ~omn:'e 
ànocpanK~Ç pour àV'n<p-, 1. 1,9), ~QL~~f]V po~r HÇ ~Q'" 
(1. 2,10), Ka~à pour f.!E~à (1. 4,31), Kat pour Kav (2. ~,59), 
~à pour rjflâÇ (5. 1,7). Ils introduisent ensembl~ <pf]ŒL dans 
la même citation de la Paraphrase (10. 3,1), 7I(?_oç. devant l~ 
deuxième membre d'une construction symetnque_ : ou 
f16vov nQàç ... àltltà Kal [nQàç] (10.6,28). Va ,est bien d~ 
côté de V c, en face des autres codex qm rele;.ent de E 

(ALbPc). Va ne peut être issu de Vc: outre qu tl est sa~s 
doute plus ancien, il n'en partage m toutes les ongmahtes, 

1. Ces titres sont très proches de ceux que rapporte le pinax de Pc, 

cf. infra, ch. IV,I. 
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ni certaines graves omissions. V c ne peut pas non plus des
cendre de Va, qui a ses omissions propres et quelques 
variantes exceptionnelles. Dans la descendance de E, on 
leur supposera un intermédiaire communE". Soit: 

Lb Pc Va Vc 

1 
A 

Au total, la famille E (ALbPcVaVc) présente en commun 
31 singularités exclusives; elle est moins unie que la famille 
b (Pb Vb ), qui en compte 60. Mais le nombre plus grand de 
ses représentants (cinq au lieu de deux) et l'absence du pro
logue dans Pc réduisent forcément les rencontres singu
lières. Il reste significatif qu'il y ait 61 formes propres à 
ALbPc, une seule à ALbVc, deux à ALbVa, aucune à ALb 
VaVc sans Pc. Ces recherches, mêlées d'hypothèses, abou
tissent au stemma ci-contre (p. 47). Il situe les codex dans 
leurs relations essentielles. 

Cependant il est loin de rendre compte de toutes les 
situations. Par exemple, il existe une quinzaine de rencon
tres exclusives entre PcVaVc, dont deux face au texte 
commun des autres codex 1 ; cinq rencontres entre Pc et Vc, 
contre les autres témoins unanimes. Il y a manifestement 
certaines contaminations entre les manuscrits, et les inter-
ventions d'ordre philologique ne se limitent pas à Pd. Pour 
cette raison, l'apparat critique ne sera pas établi sur la base 
de familles de manuscrits, mais par unité. Ont été éliminés 

1. Pc Va Vc ensemble reproduisent, à chaque changement de chapitre, 
le texte entier du chapitre, avant la citation au détail. Cf. note précédente 
pour le double titre. 
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de l'apparat critique, sauf exceptions signifiante~ les ;s~ 
. descendent de La ainsi que 1 et A, comme co tees es 

qu~ ti qui ne peuvent apporter de matériau ongmel. Le le~
~~~r inquiet pourra toujours recourir à ce schéma pour s y 

retrouver. 

XIVe 
(d!b,t) 

XIVe 
(Ire moitié) 

xv• 
(fin) 

XW Scor.39 
(1514) Sc 

xw 

xvue 

Bern. 97 Ba 
1 

Bern. /50 Bb 

Vat.223/ 
Vb 

Laur. LXXIV 13 Lb 
1 

Ang.80A 

Mosqu. 492 M 

lviron 3881 

Par. 2446 
Pe 

Vat. 740 
Vc 

~! 

\ 
1 

!. 



CHAPITRE IV 

CONSTITUTION DU TEXTE 
DU COMMENTAIRE 

SUR LA PARAPHRASE CHRÉTIENNE 

l. LES DEUX PARTIES D'APRÈS LE TITRE ET L'EXPLICIT 

L'étude des manuscrits a fait apparaître que le document 
se compose de deux éléments : une introduction et le com
mentaire proprement dit. Les deux sont toujours séparés au 
moins par un espace ou un passage à la ligne et par la cita
tion du début de la Paraphrase chrétienne 1. Les deux pièces 
tantôt ont chacune un titre, tantôt sont couvertes par un 
ütre commun. 

Il est remarquable que les deux manuscrits les plus 
anciens présentent le même titre unique. Le Laurentianus 
LV 4 et les autres témoins du texte minimum portent en 
tête : 'EI;r'Jy'lcnç dç ~6 'EyxnQibtov, << Commentaire du 
Manuel>>, ce dernier mot représentant la Paraphrase 2, qui 
précède immédiatement l'œuvre dans ce codex 3. Dans le 
Parisinus 1053, le texte maximum suit aussi la Paraphrase-

1. C. Paléocappa transcrit le texte sans l'introduction (Parisinus 1961) en 
attribuant le Manuel commenté à Épictète : 'EÇ.fJyJlOLÇ flEQLKT'j elç "Cà 'WÙ 
'EmK"C~'rou 'EyXetQlbtov, Commentaire partiel du Manuel d'Épictète. 

2. Le lecteur doit toujours avoir en tête que les 'YnoSf)K<XL ou Instruc
tions, publiées sous le nom de Paraphrase chrétienne, sont appelées aussi, 
selon le titre même, 'EyXELQ[lnov ou Manuel. 

3. Le Scoriaf 39 utilise cependant le même titre, à la suite du Manuel 
authentique d'Epictète. 
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Manuel et le titre y renvoie expressément : Etç Tà aùTà 
'EyxttQibtov 'E~fJy'latç, «Commentaire du même 
Manuel». Ce titre est employé à tort dans Vatican us 2231, 
où l'œuvre chréti<;mne suit le Commentaire de Simplicius 
sur le Manuel d'Epictète : 'ETÉQ<X 'E~fJY'latç dç Tà aùTà 
'EyxttQibtov, «Autre commentaire du même Manuel». Au 
contraire, il est précisé dans Laurentianus LXXIV I3 et 
dans Angelicus 80 : 'E/;f)yl]atÇ TOU K<XÀOUf.LÉVOU 'EyXHQt
b[ou TOU 'Enu<Tf}TOu f.lfT<XTfSÉVTOÇ tnl Tà eùae6Éa[TeQOV], 
« Commentaire de ce qui est appelé Manuel d'Épictète, 
transposé pour être plus pieux>>. Dans son état premier, le 
texte suivait la Paraphrase et se rangeait manifestement 
sous un titre unique centré sur le mot iol;f)yl]atÇ 1, << Com
mentaire » de cette Paraphrase. 

Mais des copistes, vers le xue siècle, prirent conscience 
davantage de la dualité de l'œuvre et opposèrent l'introduc
tion au commentaire proprement dit. Avec la liberté qu'ils 
s'attribuent traditionnellement en ce domaine, certains don
nèrent un titre à chaque pièce. En tête de l'œuvre, dans le 
Sinaiticus 385, l'introduction est appelée logiquement 
DQ6Aoyoç et le commentaire 'E/;f)yl]atÇ Tà 'EYXHQibtov 
(sic), qu'il faut entendre <<Commentaire du Manuel2 "· 
Dans trois codex du groupee (Pc Va Vc), l'introduction porte 
en titre DQOÉKSWtç Tf]ç 'E/;l]yf)aewç TOU 'EyXHQtblou, 
«Présentation du Commentaire du Manuef3 ». Dans ces 
trois mêmes codex - et là uniquement - le commentaire 
prend curieusement le titre de la Paraphrase : 'YnoSf]Kat &ç 
dç t>nOf.LV'latv - 'EyxHQtÙLOV, même avec la précision : 

1_. Le Mosqu. 492 appelle successivement i:E,i)yT)atç chacune des deux 
parties du document. 

2. A la lettre, on pourrait croire que le copiste deS, qui place ces titres 
en tête de l'~uvre, désigne trois pièces: introduction, commentaire (et) 
Manuel. Mats aucune version du Manuel ne suit ici le Commentaire 
~omme, en certains manuscrits. Il faut donc lire : 'E~tîY'latç <dç> 'tÔ 
EyxnQiôtov. 
. 3: Dans le Parisinus 1302, ITQo~dkmç ( ... ), placé en tête, annonce 
tllogtquement introduction et commentaire. 
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<< 70 chapitres 1 "· L'explication en est que ces manuscrits 
ont participé à un autre phénomène. L'œuvre n'y étant plus 
précédée de la Paraphrase, des copiste~, pour plus de clarté, 
à partir de sources propres, ont amphfw les lemmes. Plus 
encore, dans les seuls Pc Va Vc précisément, chaque chap1tre 
de la Paraphrase, abordé pour la première fois dans le com
mentaire, est reproduit d'abord dans son intégralité, le plus 
souvent hors du développement 2, comme en exergue, avant 
d'être fragmenté pour le commentaire suivi, comme c'est le 
cas pour les ch. 5, 8 et 10, dans l'ensemble des mss dont on 
verra le détail bientôt. Devant l'importance que prenmt le 
texte de la Paraphrase dans l'exposé, le commentaire s'en 
adjugea le titre: 'YnoSf]Kat ( ... ),d'autant plus que- consé
quence ou coïncidence-, dans ces codex, le commentmr,e se 
prolongeait par la suite de la Paraphrase. C'est le probleme 

de l'explicit. 
Les codex à commentaire bref ou moyen arrêtent le 

texte du Commentaire sans avertissement et laissent un 
blanc pour passer à d'autres documents. Les codex longs se 
comportent autrement, et de deux mamères essenllelle
ment différentes entre eux 3. 

Dans quatre manuscrits (PaPbSVb ), le dernier uerbum 
dicendi (Atyouat) est suivi non d'une citation, mais d'une 
brève explication de l'arrêt : << Quand il en fut là de son 
commentaire, quelque obstacle (Éf.LTC6btov) survenu empê
cha l'interprète de parler de la suite» (10. 6,56-58). Dans le 
codex S, l'explication est amputée des cinq premiers mots. 
Cette indication met un point final au texte, suivie de docu
ments étrangers à la Paraphrase. Elle apparaît dans les 
manuscrits les plus anciens du texte long. Elle doit apparte-

1. Par suite de certains dédoublements et ajouts, la Paraphrase compte 
70 à 73 chapitres. , . . . 

2. Les chapitres 3, 6 et 10 y sont brièvement annonces (3.1 ; 6.1tmtw et 
10 1) et ainsi reliés à l'exposé. 

· 3. II faut mettre à part le codex Pd, arrêté en plein mot à quelques 
lignes de la fin normale du texte long. 
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nir à l'original ou en être très proche. Dès le xe s., le copiste 
ne disposait donc que de ce commentaire gravement 
incomplet et ne lui connaissait pas de suite. 

Dans cinq autres manuscrits à commentaire long 
(ALbPcVaVc), soit toute la famille e, le commentaire est 
suivi, dans quatre cas sans mention de rupture, d'un texte 
épictétéen non annoté. A et Lb, après le dernier uerbum 
dicendi (Myoum), citent Par. 11 et 12, puis rapportent, 
séparé, le texte entier du Manuel d'Épictète. Mais Pc et Vc 
enchaînent à Par. 11, sans discontinuer, la suite de la Para
phrase, complète (Pc) ou presque complète (Vc). Dans le 
seul codex Va, par une sorte de contamination, le uerbum 
dicendi est suivi successivement de Par. 11, de l'explication 
(complète) de l'arrêt, de Par.12, qui permet de jouer sur le 
mot Èf.lTCDbtov de l'explication 1, puis, dans une continuité 
parfaite, de la Paraphrase jusqu'à son terme. En somme, 
indépendamment des trois dimensions du commentaire 
l'œuvre, qui comporte toujours, sauf accident de transmis: 
sion, une introduction invariable, s'est trouvée dans deux 
situations opposées par rapport à la Paraphrase. Originelle
ment, brève ou longue, elle est précédée de la Paraphrase. 
L'auteur du Commentaire y renvoie sans doute quand il dit 
que les Instructions ont «l'allure d'un art écrit en tête des 
considérations morales», comme «un art» poétique «en 
préface à des poèmes» (pr. 12,6-7). Ces mots pourraient 
auss1 en appeler simplement aux lemmes. A une deuxième 
étape, quand les citations de la Paraphrase prennent plus de 
place dans le commentaire, ce dernier, au ch. 10, s'efface 
devant la suite des Instructions, qui lui donnent alors leur 
nom, comme en témoignent les codex PcVaVc. Le copiste 
devait avoir l'impression d'un texte complet de la Para
phrase, secondairement annotée en son début. 

. 1. «La maladie est obstacle ( Èf.17IÔbtov) pour le corps, non pour l'âme, 
s.1 tu ~e 1~ veux pas», ?it .Par. 12. Le copiste, en plaçant cette citation après 
1 exphcatwn, semble msmuer que la maladie a arrêté le commentateur 
qu'elle est I'ÈfJ.nôblOV invoqué dans la justification. ' 
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La présente édition tentera de refléter cette évolution de 
J'œuvre dans les titres et dans les citations de la Paraphrase. 
On adoptera en tête, pour introduction et commentaire 
réunis, 'E!;i]yf]ŒLÇ Elç ~o 'EyxnQ[btov, le titre commun qui 
est aussi le plus fréquent. L'introduction sera appelée 
flQoÉK<leŒLç, le sous-titre le plus attesté, traduit« Préface>>. 
Le commentaire proprement dit prendra le titre de la Para
phrase: YrcoBijK<XL ( ... )ou Instructions. On en reproduira 
les dix chapitres dans leur intégralité, selon les grandes d!Vl
sions du commentaire, qui s'inspire souvent du texte au
delà des citations détaillées. Cependant le texte intégral en 
sera reproduit en retrait et en corps plus petit pour les ch. 1, 
2, 3, 4, 6, 7 et 9, qui sont ajoutés et présents seulement dans 
les mss PcVaVc. Le volume s'intitulera Commentaire sur la 
Paraphrase chrétienne du Manuel d'Épictète, simplifié en 
Commentaire de l'Épictète chrétien. On dira pratiquement 
le Commentaire chrétien, face au Commentaire de Simpli
cius, ou le Commentaire', quand il n'y a pas risque de 
confusion. 

Il. LES TROIS DIMENSIONS ET L'UNITÉ DU COMMENTAIRE 

On a parlé souvent des trois dimensions du commentaire 
dans cette œuvre. Quel est le rapport originel entre le texte 
à commentaire maximum et le texte à commentaire mini
mum, connus tous deux dès le xe s., ou le texte à commen
taire moyen, de tradition nettement plus tardive? 

Deux processus sont possibles en principe, du bref au 
long, par continuation progressive; du long au bref, par 
amputation. On pense naturellement que le texte maxi
mum, dont cinq copistes tentent de justifier l'inachève-

1. Commentaire avec capitale initiale se distinguera donc de commen: 
taire, qui désignera l'exercice de comme~ ter ou la ~arti~ du document ~lu 
est proprement commentaire. Sur la mamère de réferer a ce Commentaire, 
cf. supra, n. 1, p. 32. 
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ment, correspond à l'original et qu'il a été interrompu, à des 
niveaux différents, par deux copistes. Cette hypothèse est 
d'autant plus vraisemblable que le commentaire maximum 
se révèle, à l'étude, tout entier cohérent en lui-même et 
avec l'introduction, dans la terminologie et dans le style, 
comme dans les thèmes et dans les doctrines 1. Mieux ! Le 
~exte s'inspire, comme on le verra, d'un bout à l'autre, 
Jusque dan.s la lettre, du Commentaire de Simplicius sur Je 
Man~el d'Epictète, qui en est la source principale. On peut 
dJfflcJ!ement supposer deux continuateurs, qui puiseraient 
chacun successivement à la source qu'avait utilisée, sans la 
signaler, l'initiateur. Toute la suite confirme cette unité de 
l'œuvre. Mais comment, alors, se sont opérées les réduc
tions? Le passage au texte minimum peut provenir de l'en
t~ée du Commentaire dans la collection des trois corpus 
d art mihtmre qm constituent le Laurentianus LV 4, source 
ct; tous les manuscr.its à commentaire bref. Le copiste 
n avaü sa.n~ ~oule prevu que deux corpus spécialisés ; puis 
JI avait decide de compléter son dernier cahier, un quinion 
(20 pages), par la Paraphrase chrétienne du Manuel accom
pagnée de son Commentaire. Faute d'espace, il aurait inter
rompu le Commentaire en bas de l'avant-dernière page de 
son cahwr, pour laisser délibérément en blanc la dernière 
page par convenance, au mot ÈnfSeuav, désormais explicit 
du texte bref. Le même copiste aurait été amené par la suite 
à ajouter un troisième corpus à sa collection 2. Le Commen
taire aurait donc été victime de l'office de remplissage dont 
JI avait été chargé. On est tout de même surpris que le 
cop1ste, quand il a ajouté des cahiers pour un troisième 
corpus militaire, ait laissé si aisément le dernier texte 

1. On le verra, eil particulier, dans la conception que l'auteur se fait de 
l'~cte humain et du jeu des trois opérations de l'âme, au long du commen
taire. 

2. Tout ce qui concerne le contenu et la constitution du Laurentianus 
LV 4 s'appuie sur A. DAIN,« Introduction», p. 61-63. Mais le codicologue 
ne po~e pas le problème d'une interruption, puisqu'il suppose son com
mentaire complet, faute de connaître les textes plus longs. 
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inachevé sans justification, et respectant même la page 
blanche finale. Je croirais plus volontiers qu'il ne disposait 
déjà que du texte bref et qu'il avait calculé assez exacte
ment la surface disponible. L'interruption du texte sera~! 
due à un accident antérieur, inexpliqué, comme est mexph
cable l'interruption qui donne le texte moyen dans le codex 
Mosquensis 492. 

Ill. TEXTE COMMENTÉ ET COMMENTAIRE 

1. Identité du texte commenté : la Paraphrase chrétienne 
du Manuel 

On a constaté, dans l'étude des titres, que les manuscrits 
reconnaissent plus ou moins explicitement dans le Manuel 
commenté la Paraphrase chrétienne, sauf Pd, Sc et Vb qm 
renvoient au Manuel d'Épictète 1. Le texte même confirme 
qu'il s'agit bien des Instructions. L'auteuryi~dique nette
ment dans son introduction. Après avmr deflm son objectif 
de mener l'homme à sa perfection, il ajoute:<< Voilà l'ensei
gnement que prétend nous apporter le recueil des Instruc
tions» (1:wv 'YnoSrJI<WV 1:à uvv'tayfla, pr. 5,2), avec le mot 
'YnoSijJ<m, le premier du titre habituel de la Paraphras'!. 
Des <<hommes zélés>>- autre élément du litre- compose
rent cette œuvre, lit-on plus loin (pr. 5,7). Ils appelaie~t leur 
vertu «art de mener l'homme correctement>> ('tEXVfJV 
àvSQc;mwv btoQSwnKJjv, pr. 9,2) 2, expression qui sert 
d'additif au titre de l'adaptation chrétienne dans le codex 
Parisinus I053, comme on l'a vu. <<Le livre (1:à f:h5Alov, 

1. Cf. supra, p.49, n.l et 3. La confusion s'?xplique d'auta.nt plus facile~ 
ment que le texte de la Paraphrase était parfms attnb~~ à Éptctète, comme 
en attestent Vatic. gr.l950 et Mosqu. syn. gr. 325; cf.lbld. p. 24 et n. 2. 

2. Cf. la note à pr. 9,1-2. DE NICOLA discute du problème,~ Osserva
zioni »,p. 50, n. 55 en particulier. Il émet des réserves sur cette mterpréta
tion (p. 48, n. 49). 
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pr. 12,6), ajoute le commentateur, porte le titre de Encheiri
dion [Manuel]>> (pr. 13,1), ce qui est encore le cas de la 
Paraphrase, « que (les auteurs) appelèrent Encheiridion >>, 
selon le titre courant de l'œuvre. L'introduction conclut, 
comme on le verra bientôt, en invitant à avoir « sous la 
main ( ITQDXHQOV) le livre qui contient les principes essen
tiels du bien-vivre humain», dont «on se propose mainte
nant de faire le commentaire>> (pr.13,10-11). 

Là, effectivement, tous les manuscrits citent le début du 
Manuel-Paraphrase, puis, à chaque reprise, dès qu'il se dis
tingue du Manuel d'Épictète, le texte propre de la Para
phrase. C'est ainsi qu'avec Par. 6, 2, quand le modèle invite 
à prévoir les accidents qui peuvent survenir au cours d'une 
action, le commentateur prend l'exemple du repas (6. 2,1-2) 
et non celui du bain, commun au Manuel originel IV, à Ps
Ni/9 et à Vat. 2231 6 (Boter, 3), De même, avec Par. 9, 2, il 
prend comme objet possible de vanité déplacée un vête
ment (9. 2,1-2) et y adapte son commentaire, tandis 
qu'Épictète (Ench. VI), Ps-Ni/11 et Vat. 2231 9 (Boter, 1 et 
3) choisissent tous trois le cheval. Quand l'auteur chrétien 
fait appel au texte commenté, il ne signale jamais le maître 
païen. Les formes nominales ou verbales, les quelques 
verba dicendi en particulier, qui en introduisent les mots ou 
les doctrines, supposent très souvent un auteur pluriel 1, les 
«hommes zélés>> dont il était question (pr. 5,7), oûwt 
(1. 2,14), «ces>> sages. Même quand notre commentateur 
s'inspire d'un endroit où Simplicius nomme expressément 

1. On trouve néanmoins, pour 19 verbes au pluriel,· 6 singuliers. Si 
~1uiyn (2. 1,16) peut avoir comme sujet les KE<pét:Acua, en face de 
ETiâyoum attendu (6. 0,1), on a deux fois <pt")ŒL (4. 4,5 et 10. 4,1) pour l'ha
bituel <paal; une fois Wvôj .. ia.UEV (10. 5,5 avec dQf]l<EV dans Pb et Vb, mais 
Wvôf.laaav dans Vc); deux Myn (2. 4,4 avec la variante Aéynm dans 
ALbPc et 10. 1,10); bell<vvatv (bnKvûovaL dans PdS) est surprenant 
aprè.s 7totoûv'tcu Aéyov'tEÇ (5. 3,2-5). Le problème de cette alternance 
pluriel/singulier est signalé par DE NICOLA, « Osservazioni ~>, fin de la 
n. 49, p. 49. J'ai respecté la différence dans la traduction en donnant 
comme sujet au pluriel «les auteurs», au singulier« le texte ». 
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Épictète 1, il substitue le pluriel au singulier de son modèle : 
nmEi~m (In Ench. 1, 204-205, 170-171) devtent nowvvmt 
(1. 1,3), et à 1rQO'Hh~ët (In Ench. 2, 220, 34-35) correspond 
npoTthTovuç (1.3,4) 2 Il se démarque de son prédécesseur 
en attribuant le texte qu'il commente à un auteur collecllf. 
II adopte délibérément la Paraphrase comme texte de base, 
bien qu'il connaisse le Manuel, au moins à travers Simpli
cius, et peut-être les deux autres adaptations, comme on le 

verra. 

2. Présence et variation du texte commenté dans le corn· 
mentaire 

Dans tous les manuscrits, la Paraphrase est citée par frag
ments d'une ou quelques lignes 3, rapportés généralement 
dans l'ordre du texte d'origine, au fur et à mesure de l'ana
lyse. Cette citation, qui amorce un développement, se veut 
littérale." Des éléments de ce texte sont souvent répétés ou 
évoqués dans le commentaire qui suit. . 

Outre ces citations intégrées dans l'exposé, dans trois 
codex issus de e (PcVaVc),comme on l'a vu, chaque chapi
tre de la Paraphrase est présenté tout d'une pièce, avant 
d'être débité au gré du commentaire. Certains chapitres ont 
la même faveur en d'autres manuscrits que PcVaVc. Par. 5 
est présenté intégralement ("Y 5.1-3), avant l'explication, 
dans l'ensemble des manuscrits sauf A et Lb, qui n'ont que 
le début du texte cr 5.1), début repris d'ailleurs (inégale
ment) dans Pc et Vc malgré le texte complet qui précède. 
Le bref ch. 8 apparaît en totalité dans tous les codex ('Y 8), 
avec reprise (inégale) des premiers mots dans les seuls Pc et 
Vc. Enfin, le long ch. 10, dûment introduit dans tous les 

1. Simplicius est étudié comme source infra, ch. VI, p. 67-69. 
2. Cf. encore 1IQOHQ11K6n:ç ... il:mXQL.Sf.IOÛV'tCU (1. 4,4 avec note) cor-

respondant à dm0v ... 1IO:Qo:bëiKvvm, In Ench. 3, 220,2-3. . 
3. Des copistes, dans certains cas, soulignent l'état fqtgmentmre de la 

citation par Kal 'tà ét,iîç , «et la suite~~. cf. n. suivante. 
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manuscrits, est rapporté en entier d1)ns sept ('Y 10.1-7), à 
moitié dans Pa, ce qui n'empêche pas la reprise fragmen
taire, même du début, pour le commentaire 1. 

Beaucoup de passages de la Paraphrase sont ainsi rap
portés jusqu'à trois fois et plus. Un même extrait présente 
assez souvent des variantes d'un emploi à l'autre, jusque 
dans le même codex. On a ov!Jtv Oë àvayKàOët de Par. 1, 6 
en exergue ('Y 1. 6,11) et à l'entrée d'un développement, 
sauf en S, avec un ov!Jtv quasi inconnu des codex du 
Manuel d'Épictète et des adaptations; mais on lit la forme 
c~mm~ne à l'i~térieur du raisonnement. Les particules ye 
fl~V qm appartlennent à Par. 2, 4, comme au Manuel ancien 
et à ses autres adaptations, apparaissent bien dans le texte 
cité en exergue ('Y 2. 4,6), mais non dans la citation faite à 
l'i~térieurdu commentaire, sauf dans le codex Pd, que l'on 
smt artifiCieL Dans Par. 6, l, Tà i!pyov, forme commune à 
toutes les versions, n'a pas son article dans la présentation 
en exergue ('Y 6.1,2). Un peu plus loin, Par. 6, 2, l'ordre des 
mots est différent (parmi d'autres variantes) en exergue : 
np66ai\i\e amvT<)J Ta ytv6f1eva tv wiç tanàawtv ('Y 6. 
2,2-3), texte normal de la Paraphrase, et aussitôt après, en 
tête du développement : np66ai\i\e (ou nQoMi\i\ov) 
amvuy (ou creauTàv) Tà tv Taiç ÈaTLàawtv ytv6f1EVa (ou 
yevÜfl<Va). Par. 9, 2 offre une inversion semblable: {i\eyev 
tnmp6fLEvov de l'exergue ('Y 9. 2,2), devient, sauf dans Pd, 
à l'ouverture du commentaire, hratp6jlt:vov Ëiit:yt:v, ce qui 
est l'ordre des mots dans toutes les versions du passage. 
Dans Par. 10, 6, le groupe nou ànai\i\ay(jç de l'en-tête 
('Y 10. 6,11), texte admis de la Paraphrase, est privé de nou 
à la citation initiale du commentaire dans tous les manus
crits ; dans une deuxième citation, nou est absent des 
codex Va et V c, préposé à ànaAAayqç dans Pb et Vb, et 

. 1. Les. ~odex ALb rapportent ici uniquement et une seule fois la pre
m~ère mo1~1é de Par. 10, 1, avec Ko:l 'tà €f;t)ç (10. 1,2), ce qui constitue en 
fatt la repnse dans les autres manuscrits. 

T 
1 
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postposé dans la plupart des codex, comme dans Épictète, 
Ps-Nil et Vat. 2231. Pour Par. 10, 7, on lit en exergue 6 yàp 
tKwv fltJ tn6f1Evoç ('Y 10. 7 ,12-13), qui est normal; mais 
dans le développement tous les manuscrits présentent : 
6 yàp fltJ ÈKWV Èn6!JEVOÇ (10. 3,2). 

Ces variantes, qui s'écartent de la Paraphrase courante, 
aussi bien dans le texte suivi du chapitre que dans les 
extraits, ne sont pas typiques d'une version précise. Elles 
résultent de négligences de l'auteur, ou des fantaisies des 
copistes, ou des méfaits de la tradition, ou d'une copie 
inconnue. Quelques autres contradictions internes peuvent 
révéler l'utilisation occasionnelle d'une version du Manuel 
autre que la Paraphrase. Il en sera question dans l'étude des 
sources. 

3. Modalités du commentaire 

Cette étude du texte commenté donne une idée du com
mentaire lui-même. Il est émaillé de citations et allusions. 
Certains chapitres de la Paraphrase passent dans l'exposé 
élément par élément, dans leur totalité (1) ou presque (2, 4, 
5, 10), d'autres très partiellement (6, 7, 9). Même si l'on ne 
tient pas compte de la citation faite par chapitres en hers, on 
constate que jamais le début du chapitre n'échappe à la 
citation et à l'analyse précise. Dans trois cas sur neuf, le pas
sage au chapitre suivant transparaît dans le commentaire. 
Ainsi sont annoncés les chapitres 3 : << comme les auteurs 
l'indiquent» ; 6: «ensuite ils ajoutent» ; 10: l'« exhortation 
que voici>>, ce dernier intégré dans le développement, 
comme on l'a vu. Le découpage des chapitres a donc de 
l'importance pour le commentateur 1 et l'édition présente 

1. Les chapitres sont d'ailleurs numérotés dans six manuscrits, en 
marge ou dans le texte (cf. apparat critique). Vc découpe le ch. 3 de la 
Paraphrase en deux et a donc un_e uni!é d'avanc~. à pa.rtir du ch. 4. Le 
découpage correspond en général a celm de la traditton directe de la Para
phrase. 
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imposera au commentaire les grandes divisions de la Para
phrase, de 1 à 10, avec ses subdivisions 1. 

Cependant le chapitre est émietté en fragments, qui 
constituent comme autant de noyaux autour desquels 
s'agrège successivement la pensée, suivant pas à pas la 
Paraphrase 2. Il n'y a pas ici, comme dans l'introduction, un 
projet d'ensemble. La citation qui déclenche une réflexion 
ne présente souvent pas d'enchaînement avec l'exposé qui 
précède, quelquefois pas même une particule de liaison. Le 
développement qui en découle constitue une unité. L'en
semble du commentaire, de composition très lâche, est fait 
de la suite de ces blocs juxtaposés. 

Le commentateur s'attache beaucoup aux mots de son 
texte, surtout aux termes techniques, qu'il répète et définit 
progressivement, avec cohérence. Quelquefois, l'explica
tion en reste là et prend l'allure d'une scholie. Mais elle 
n'est jamais d'ordre philologique, grammatical ou culturel. 
L'auteur ne s'arrête qu'au contenu idéologique. Le plus 
souvent, il dépasse le niveau des termes et se livre à des 
considérations philosophiques correctement exposées. Par
fois même, la pensée trouve un élan et prend une certaine 
hauteur 3. Le commentateur maîtrise assez bien l'ensemble 
et renvoie plusieurs fois avec précision à ses affirmations 
antérieures. Néanmoins, en quelques rares endroits, l'ex
pression, dans l'état actuel du texte, semble défaillir et la 
pensée est obscure. En général, alors que la Paraphrase, 
comme le Manuel, est très concrète et pourrait suggérer des 
consignes pratiques, notre auteur, dans la ligne de l'intro
duction, tire le texte vers le haut. 

1. Les subdivisions sont aussi marquées quelquefois par une annonce 
de la citation. Ainsi de 2. 2 à 2. 3,2 («la suite précise [ ... J disent-ils>>) ; de 
3. 3,7-8 à 3. 4,1 ( « ils expriment dans les termes suivants») ; de 4. 1 à 4. 2,1 
(«la suite indique>>) ; de 5. 2 à 5. 3,2 («ils disent»). 

2. Comme on le remarquera dans les notes, cette avancée est moins 
régulière dans l'étude de Par.10. 

3. 1. 5 ; 2. 2; 7.2. 

CHAPITRE V 

CONTENU DOCTRINAL DU CO!YfMENTAIRE 
SUR LA PARAPHRASE CHRETIENNE 

l. UNE PHILOSOPHIE 

D'entrée, l'auteur présente sa morale comme_<< la phil?
sopbie des chrétiens>> (pr. 1,2; cf. pr. 8,9), appdee plu~ lom 
<<la philosophie de chez nous>> ( 4. 3,6), expressiOn fam1hère 
aux Pères grecs. Cette philosophie couvre << les scwnces qm 
façonnent l'homme (àvSQwrcorcoté<) 1 ':· Elle p~rt de la 
connaissance de soi, qui permet de se sttuer (axHnç) ~a~ 
rapport aux autres êtres et qui condition?e la conformtte a 
la nature (pr. 2-4), évoquée une quarantame de fms dans ce 
bref Commentaire.<< Philosopher>> (pr. 4,10) et<< agtr selon 
la nature>> (pr. 3,4-5) ne font qu'un. , , , 

L'homme est <<essence raisonnable>> (Aoyu<f] ouata). Il 
est<< doué de libre arbitre>> (aùn:i',oumoç). Il est« sou:e
rain >> ( aÙWKQcX'l:WQ ). La raison est sa marque propre, ou JI 
se parfait 2 II partage les passions .avec les bêtes et peut s'y 
déshumaniser, s'y bestialiser 3. Ma1s en sauvegardan: en sm 
«la part imperturbable>> (1:à àrcaSéç), «avec des bete~ on 
fait des hommes>> (pr. 8,10). Notre auteur exclut meme 
toute forme d'<< attachement» ou TCQoané<S<.ta Cl_I. en;plms 
du substantif ou de nQoamxaxw). Il adm1re 1 anaSna 

1. Pour les références précises des mots et expressions utilisés ici, on se 

reportera à l'index des mots grecs. 
2. Pr. 7,1-2; 4. 2,41 ; 10. 3,14. 
3. Cf.pr.6,3-5;pr.7,17-18. 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
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parfaite du moine Benjamin. L'homme parvient à la "vie 
sans _chagrin (&Aunoç), sans trouble (ché<Qaxoç), religieuse 
et pwuse >>, par l'exercice de sa liberté, par son "libre 
c_hoix », sa TIQoalQt:aLç, mentionnée 18 fois, qui «le main
tient en conformité avec la nature » et ne peut subir aucune 
violence 1. 

Cette souveraineté de l'homme, qui ne fait nulle part 
appel à la Grâce, s'exerce dans le seul domaine de la 
morale, limité précisément, dès le départ, aux « choses qui 
sont en notre pouvoir (nr ... tcp'iuûv) >>,à notre portée, qui 
concernent le mode de vie, à l'exclusion de «celles qui ne 
sont pas en notre pouvoir>> (1. 1,1-2). Le commentateur 
écartant une ancienne division tripartie des êtres, dont ii 
sera question plus loin, admet la position privilégiée du 
corps, mais tranche : « sont en notre pouvoir uniquement les 
choses de l'âme ... Ne sont pas en notre pouvoir le corps et 
les choses extérieures>> (1. 2,15-16; cf. 1. 3, 5-7). "Tout ce 
qm dépend uniquement du libre choix, voilà notre œuvre ... 
Pour la même raison, les vices sont nos erreurs. En effet, 
dans le domaine où la rectitude est en notre pouvoir, là 
aussi l'échec est notre affaire>> (1. 2,52-57). L'auteur exa
mine en détail<< tout ce qui n'a pas son principe dans notre 
décision, tout ce qui se trouve en dehors de la vertu et du 
vice, tout ce qui, indépendamment de notre volonté, se fait 
et se défait >> (1.3,55-56). Il ne met cependant pas sur pied 
d'égalité tout ce qui est extérieur, par exemple <<le néces
saire>> et <<l'accessoire>> (2. 2,6-12). Il n'en demande pas 
<<l'abandon total>> a priori. Il insiste sur la bonne gestion 
des choses qui ne sont pas en notre pouvoir. 

La << division correcte >> des réalités est condition de tout 
bien, leur mélange source de tout mal 2, et l'auteur décrit 
plaisamment les méfaits de la confusion (1. 5,9-19.). Celui 

1. Cf. 1. 4,29 ; 1. 6,30-34. Pour le détail, cf. SPANNEUT, «Image». 
2. 1. 5,4-5 ; 1. 6,3-4; 6.3-5,16-22. 
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qui vise ce qui n'est pas en son pouvoir rate aussi ce qui est 
en son pouvoir 1. 

A la base du jugement moral se trouve, comme dans la 
Par. 9, 3 et le Manuel VI, <<l'usage des représentations>> 
(3. 2,2). L'idée est longuement développée, Bible à l'appui 
(cf. 3.2-3). <<L'origine du vice, c'est l'accueil accordé sans 
discernement aux représentations>> (3.0,1-2). L'objet dont 
l'homme peut «s'enorgueillir raisonnablement», c'est 
<<l'éducation correcte des représentations et leur intelli
gente tenue en suspens>> (9.3,2-3 avec note). 

Il. UN ART 

Le commentateur adopte et précise le schéma de l'acte 
moral que présente le document épictétéen : devant la 
réalité, l'opinion (un6Arp.jnç) ou la représentation 
(c:pav~aaia) déclenchent la tendance (6Qflr'j), <<qui se 
trouve, en fait, ou désir (6QEI;tç) vers quelque chose ou 
aversion (ËKKÀtatç) loin de quelque chose 2 >>.Le bon fonc
tionnement de ces opérations est une ~É)(Vll L'auteur 
emploie le mot, sans compter les dérivés, 29 fois dans les 
quelque 9 400 mots de son exposé, dont 4 fois pour définir 
la morale3. La ~ÉXV'l nEQl6toç est essentiellement un com
plément des <<capacités connaturelles pour l'acquisition de 
la vertu et l'éloignement du vice» : les ressources origi
nelles <<ne suffisent pas pour l'usage le meilleur; elles ont 
besoin de l'art laborieux ... Ce que la nature a donné, l'art 
le parfait >> ( 4. 2,35-39). 

Dès l'introduction, il a annoncé la couleur : <<Partout 
l'art est perfectionnement des capacités existantes [ ... ]. 
Notre nature ne suffit pas pour atteindre la vertu : elle a 
besoin encore de l'art pour bien agir et penser correcte
ment. Puisque donc l'essence humaine ne tient pas d'elle-

1. 1.5,18-19; 1. 6,18-20; 2. 4,1-3. 
2. 1. 2,32-35 ; cf. 3. 3,5-6. 
3. Pr. 9,2; pr. 12,1; 2.1,10-11 ; 7.2,35. 



64 INTRODUCTION 

même sa plénitude, il faut que l'art se joigne aux capacités, 
pour bien réaliser le double objectif [ ... ] de vérité et de 
vertu>> (pr. 11,1-12,4). Art et philosophie s'identifient 
comme technique du discernement. Notre moraliste écrit 
tantôt:<< L'attrait du beau nous est bien présent par nature. 
Mais le choix et le discernement sont un complément issu 
de l'art>> ( 4. 2, 36-37) ; tantôt en matière de désir et d'aver
sion, << leur discernement infaillible provient de la philo
sophie>> (1. 2,50). 

Cette philosophie est une sorte d'art au carré, comme 
l'auteur le déclare dans les premiers mots:<< La philosophie 
des chrétiens, excellente et chère à Dieu, enrichit en droi
ture (buxvôQSwmç) tous les arts ... Elle les parfait. .. et 
donne à chaque art tout l'accroissement qu'il est naturelle
ment capable d'en recevoir>> (pr. 1,1-6). Il s'en explique 
clairement. Les autres arts cherchent aussi la perfection de 
leur objet, mais<< le matériau est externe>> (pr.10,1) et l'ar
tiste qui réussit n'en est pas pour autant parfait en lui
même. <<C'est ainsi que l'architecte excellent n'est pas 
aussi, de toute façon, homme excellent, pas plus que le char
pentier, pas plus que le cordonnier>> (pr. 10,4-6). Dans la 
philosophie chrétienne, « nous sommes nOus-mêmes le 
matériau>> (pr. 9,3; cf. 4. 2,40-41); la réussite de l'art, c'est 
précisément la réussite de l'homme. <<Un chrétien excel
lent» est« automatiquement homme de bien».« Si l'on est 
moine excellent. .. excellent clerc, automatiquement on est 
homme excellent» (pr. 9,5-7) 1. 

Ill. UN HUMANISME STOÏCISANT 

Cette «philosophie chrétienne» s'avère très stoïcienne. 
Les thèmes du Portique affluent : priorité de la morale, 
définition du domaine qui est nôtre, description de l'agir 

1. Pour plus de détail, cf. SPANNEUT, « Technè >>.Dans cet article, sup
primer le mot «pour>> p. 66, 1. 2 du premier alinéa, et p. 71, l. 17 du 
deuxième alinéa. 
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humain, importance de la connaissance- de soi d'abord -, 
emprise de la raison et condamnation de la passion, auto
nomie de l'homme dans le libre choix, principe de la 
conformité à la raison ou à la nature, les couples nature et 
appropriation 1, vérité et vertu 2 .•. 

Le dernier chapitre a une résonance plus chrétienne, 
mais l'homme que l'auteur canonise est «celui qui a gardé 
son essence raisonnable et qui a réussi la perfection du 
bien-vivre qui sied à l'homme» (10. 3,14-16). Cette philoso
phie n'a rien d'évangélique. Elle est bien, en définitive, un 
humanisme de coloration stoïcienne : << Là réside la perfec
tion de l'homme en tant qu'homme» (pr.1, 8-9). 

L'auteur entre aussi dans cette tradition antique par 
l'importance qu'il accorde aux «Instructions», «le livre 
qui contient les principes les plus essentiels du bien-vivre 
humain», un manuel (tyxELpiliwv) que<< la mémoire doit 
avoir toujours prêt et sous la main (np6XELpov) » 3 Il faut en 
effet que nous ayons sous la main les règles de la vie pour 
tenter de rectifier, en l'y conformant, notre existence 
entière. Il est dans la démarche des Anciens d'avoir ainsi un 
recueil de sentences, parfaitement possédé, qui se tourne en 
actes. Pour l'approfondir et mieux y soumettre leur vie, ils 
peuvent, dans la suite, développer et préciser ce condensé, 
par un commentaire, qui est autant exercice que travail 
intellectuel, en gardant la possibilité de toujours revenir à 
la base. << Dans la tradition antique, écrit I. Hadot, manuel 
et commentaire constituent les deux éléments complémen
taires de l'enseignement philosophique ou, ce qui revenait 
au même, de la direction spirituelle 4 » 

1. Cf. obCEi:ov,4. 2,24 et 6. 3-5,30. 
2. Cf. pr.11,4-5 et pr.12,4. Pour le détail, cf. SPANNEUT, «Stoïcisme». 
3. Pour les mots èyxuQ[bLov et TIQÜXEtQOV, cf. pr. 13,1-8, avec notes. 
4. Simplicius 2, p. XCVIII ; cf. SIMPLICIUS, ln Ench. p. 54-55. l. HADOT 

développe longuement cette position dans le contexte, à la suite de 
P. HADOT, Exercices; cf. P. RABBOW, Seelenführung, Methodik der Exerzi
tien in der Antike, Munich, 1954. 



CHAPITRE VI 

SOURCES DU COMMENTAIRE 
SUR LA PARAPHRASE CHRETIENNE 

I. SIMPLICIUS ET LES NÉOPLATONICIENS 

Évidemment le Commentaire a pour source première la 
Paraphrase chrétienne et on a vu son incidence. Il faudra 
rechercher si l'œuvre d'Épictète y laisse d'autres traces et 
préciser la présence du christianisme. Mais il est un auteur, 
déjà souvent nommé, dont l'influence est primordiale. Le 
Commentaire sur la Paraphrase chrétienne n'existerait pas 
sans le Commentaire que Simplicius a consacré au Manuel 
d'Épictète. Le philosophe néoplatonicien du VIe siècle a ins
piré au chrétien, qui ne le mentionne jamais, outre le sujet, 
le genre littéraire et plusieurs fois les mots. C'est de cette 
source et des néoplatoniciens qu'il faut partir. 

Avec son prédécesseur, le commentateur chrétien com
mence par une préface, où il présente l'œuvre de base. Les 
deux auteurs définissent dans les mêmes termes le mot 
'EyXHQLÔLOV qu'ils trouvent chacun dans l'en-tête. L'œuvre 
commentée« porte le titre d'Encheiridion (Manuel), disent
ils ensemble, parce qu'il faut l'avoir toujours prêt et sous la 
main», comme le soldat son poignard, et, ajoute notre 
auteur, comme le médecin sa trousse 1. Mais le chrétien 

1. L'auteur chrétien, pr. 13, 1-8 et SIMPLICIUS, ln Ench. pr. 193, 18-20. 
On trouvera, dans les notes de l'édition, les deux textes parallèles et des 
remarques sur l'image de la trousse, vci:QBrpca, pr. 13,7. 
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place à la fin de la préface cette définition, qui apparaissait 
au début chez Simplicius 1 ; il expose sa conception propre 
de la morale et bâtit, au total, un prologue très personnel. 

Le commentaire proprement dit du chrétien confirme 
cette indépendance dans la dépendance. Notre commenta
teur continue à recourir à Simplicius. On peut estimer qu'il 
s'inspire une cinquantaine de fois de la pensée ou de la 
lettre. En excluant les cas où les termes communs provien
nent de la proximité des textes, commentés, Manuel d'Épic
tète et Paraphrase, on note vingt endroits, où, sans jamais 
signaler sa source, le chrétien emprunte à Simplicius des 
mots, des expressions ou des phrases entières. La liste sui
vante, qui présente les douze rapprochements les plus frap
pants, donne une idée du degré de parenté. Après la 
référence à l'œuvre chrétienne, Simplicius y est rappelé par 
S avec renvoi à l'édition majeure deI. Hadot: 

• 1. 1, 2-3 et S. I, 204-205,170-171: neuf mots communs 
sur une suite de dix ; 

• 1. 3,2-4 et S. II, 220, 34-35 : une quinzaine de termes 
communs, en partie dans le même ordre ; 

• 1. 3, 4-5 et S. Il, 220,35-37: seize mots communs dans le 
même ordre; 

• 1. 3,12 et S. II, 219, 15 : le même génitif absolu 
( rroA.q.üwv èmôv~wv) dans deux propositions parallèles ; 

• 1. 3,34-35 est constitué d'éléments séparés de S. II, 219, 
28 et 19-20; 

• 1. 3,50 et S. II, 219, 31 : trois termes communs pour 
exprimer une pensée différente ; 

• 1. 5,52-53 et S. IV, 222,26-27 :quatre termes communs 
dans le même ordre dans une phrase de même sens ; 

• 2.1,10-11 et S. pr.l94,51-52: ensemble d'une quinzaine 
de mots proches dont neuf identiques dans le même ordre ; 

v 1. I;e chrétien déplace de même, dans un contexte tout différent, Wç 
EXH <pum:wç (pr. 6,7) emprunté à SIMPLICIUS, ln Ench. pr.195, 78: WmtEQ 
ËXH <pûm:wç; cf. Wç ËXEL cpUcrewç, ibid. 50,417, 15. 
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• 4. 2,51-52 et S. IV, 222, 27 : quatre mots identiques 
presque dans le même ordre ; 

• 4. 4,6-8 et S. VII, 233, 113-115 :suite d'une dizaine de 
mots identiques ou très proches, à peu près dans le même 
ordre; 

• 5. 1,4-5 et S. VIII, 235, 13-15 : suite identique de 
sept mots, puis de deux ; 

• 10. 4,3-4 et S. XXXVII, 356,261 :expression identique 
de trois mots. 

Outre ces emprunts, dont on trouvera le détail dans les 
notes de l'édition, le chrétien doit peut-être à Simplicius et 
aux exégètes de l'Antiquité tardive de développer sa 
pensée par petites unités constituées autour de fragments 
du texte commenté 1, comme on l'a vu plus haut. 

Mais ce pilleur est loin d'être un imitateur servile. A tout 
instant, il reprend sa liberté et ses distances. On a pu remar
quer qu'il fait glisser du préambule de Simplicius (In Ench. 
pr. 194, 51-52) en plein commentaire (2. 1) une suite d'une 
quinzaine de mots. Ailleurs il réutilise les formules de la 
source pour prendre une position contraire : il dit (1. 2, 
27-28) avec Simplicius (In Ench. l, 198, 24) : 7tQOf]ychaL 

Un6i\rp.~JLç, «l'opinion préside» à l'action humaine, mais il 
inverse l'ordre des opérations qui suivent, comme on le 
verra. Il ajoute des développements très personnels et pra
tique des coupes importantes. Ses choix surprennent. Il 
adopte, en parallèle avec Simplicius (In Ench. 8, 236-237, 
39-62), l'idée épictétéenne qu'il faut commencer en morale 
par les petites choses (5. 2,7), mais il ne retient pas l'appli
cation, si adaptable au christianisme, du jeûne progressif, où 
l'on passe de quatre repas à trois, deux, un ... Du tri 
qu'exerce le chrétien, semble se dégager une constante, la 
tendance à réduire la densité platonicienne de son inspira
teur. 

1. C'est l'avis de A. M. Cm qui voit là «le schéma typique des œuvres 
exégétiques de l'Antiquité tardive)),« Commento »,p. 59. 
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Évidemment, avec toute la tradition classique, on l'a vu, 
il définit l'homme comme « une essence raisonnable » 

(1. 6,28) et situe dans la tj>uxrj, nommée 30 fois, toute la 
moralité. Mais il remplace une fois tj>uxrjv dans une citation 
quasi littérale de Simplicius (In Ench. 8, 235, 14-15) par 
àvSQwmvov fliov (5. 1,6). Alors que Simplicius, dans la 
partie correspondant au commentaire partiel du chrétien, 
définit l'homme onze fois comme «une âme qui se sert 
d'un corps», notre auteur ne parle qu'une fois- et incidem
ment- de cet «instrument adapté» dont «l'âme se sert» 
(9. 2,12-13). Le corps, bien qu'il soit« esclave d'une consti
tution propre>> (1. 3,17-18), à l'origine de tous les soucis et 
servitudes de l'homme (1. 3,5-10), n'est pas méprisé 1 : 

parmi<< les choses extérieures, écrit-il, il est préféré à ce qui 
relève de lui, élevé à une dignité supérieure parce que son 
voisinage avec l'âme est plus grand» (1. 2, 17-19). Notre 
chrétien prend le parti de l' àrràSwx, tandis que Simplicius 
fonde sa morale, essentiellement civique, sur la f.IE~QlO

rrâ.Sna. Jamais, chez le chrétien, l'âme n'est alvrmdvrrroç, 
ni préexistante, ni partagée en raison, courage et désir, 
autant de doctrines de Simplicius. Il parle 46 fois de 
l'àyaS6v concret, jamais de la flLa àyaS6nJÇ, qui est 
source de biens par participation, selon Simplicius, ni de 
«principe unique», ni de «principe des principes», ni de 
<<participation du premier Un» ... Simplicius platonise le 
message du Manuel, dans la ligne de Proclus. Notre auteur 
retient la note stoïcienne, comme on l'a vu. En décidant de 
commenter la Paraphrase, il a sans doute pour ambition 
première d'être le Simplicius chrétien de son Manuel, nulle
ment d'être disciple du néoplatonicien, pas plus que Simpli
cius ne voulait être stoïcien en se situant dans le cadre du 
Manuel authentique 2• 

1. A. M. 0Tr parle de manque absolu de considération pour le corps, 
« Commento »,p. 61. Je ne partage pas son interprétation. 

2. Sur le choix du Manuel par Simplicius, cf. 1. HADOT, In Ench. 
p. 52-53. 
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Le Commentaire chrétien exploite cependant, en dehors 
des parallèles avec Simplicius, au moins deux thèmes plato
niciens, développés, sur la base de l'Alcibiade I et de la 
tradition socratique, par les grands commentateurs de 
l'Antiquité tardive : la connaissance de soi comme fonde
ment de la philosophie et la division, bipartie ou tripartie, 
des affaires humaines. On a constaté que l'auteur place au 
départ de sa philosophie chrétienne << la connaissance de 
nous-mêmes» (i[ tav~wv yvwmç), qui conditionne <<la 
connaissance des autres êtres en nous», comme l'ignorance 
de soi inclut aussi l'ignorance du reste (pr. 2,3-4). <<Savoir 
ce que nous sommes» (~i ljfleiç, pr. 4,13-14) est le chemin 
de la perfection, comme l'ignorance est source du mal. Il y 
insiste longuement (pr. 2-4). La thèse est dans Alcibiade l : 
on ne peut progresser « sans savoir ce que nous sommes » 
(rrl no'r'ècr~-tÈV aùrrol) , sans« se connaître soi-même» (rrà 
yvwval tau~6v 128e-129a), d'autant plus que l'ignorance 
de soi entraîne celle des autres (133e). Porphyre a consacré 
une œuvre au fvwSL crau~6v. Deux siècles plus tard, Pro
elus commente : << Il nous faut commencer notre propre 
perfectionnement (~ei\nwaewç) par la pure connaissance 
de nous-mêmes ... La connaissance de soi-même ... est le 
commencement de la philosophie tout entière 1. » Notre 
auteur est bien dans l'ambiance quand il écrit : <<A notre 
perfection (~ei\n6~T]mç) préside la connaissance de nous
mêmes » (pr. 2,1 ). << Philosopher se rattache à la connais
sance de soi» (pr. 4,10). 

Parlant précisément de la connaissance, l'Alcibiade l en 
définit le triple objet : aùrr6v, rrà aVrroV, rrà rrWv Éavrroü ; 
<<le sujet lui-même, ce qui est à lui, ce qui relève de ce qui 
est à lui» (133e; cf. 131ac). Notre commentateur, devant la 
bipartition d'ordre éthique, que lui présentent les premiers 
mots de la Paraphrase, divise en deux catégories les affaires 
humaines. Il range du côté des << choses qui sont en notre 

1. In Alc.l, 11, éd. A. Ph. Segonds, Paris 1985, p. 9, 2-5. 
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pouvoir» les «activités de l'âme» et du côté des «choses 
qui ne sont pas en notre pouvoir » « le corps et les choses 
extérieures » (1. 2,7 -8). Mais il évoque aussitôt la division 
tripartie, pour la discuter. " Certains des anciens ( ~wv 
rraAmwv), écrit-il, établissent la division de ces choses en 
trois catégories ( Elç ~Q[a), à savoir : nous, ce qui est nôtre, 
ce qui relève de ce qui est nôtre, supposant que c'est nous 
l'âme, qu'est nôtre le corps animé, et que relèvent de ce qui 
est nôtre toutes les choses extérieures (~à ÈK~6ç) dont le 
corps se sert>> (1. 2,10-14). Il expose très clairement cette 
tripartition, qu'il écarte avec nuance. Il a pu la lire approxi
mativement chez Épictète lui-même, où elle cohabite avec 
la bipartition morale : le maître stoïcien voit << trois catégo
ries d'êtres concernant l'homme : l'âme, le corps et les 
choses extérieures" (~à Èlc~6ç) (Diss. III, 7, 2). Le trinôme 
se retrouve presque identiquement chez Clément d'Ale
xandrie:" l'âme, le corps et en troisième c~Q[mv) les choses 
extérieures (~à ÈK~6ç) 1 ». Il est présent chez Philon, 
Jamblique 2, Proclus ... Simplicius parle de" l'homme ... l'ins
trument (àQyâvou) de l'homme ... ce qui relève de l'instru
ment (~wv ~oû 6Qyâvou)" (In Ench. pr. 197, 123)'. Mais 
notre auteur ne puise pas, cette fois, à sa source principale. 
C'est à Porphyre qu'il semble devoir sa formule : TJflêtç, ~à 
TJflÉ~tQOV, ~à ~oû TJfl!'~ÉQOV, écrit-il (1. 2, 11-12); et Por
phyre : TJfliiÇ Kal ~à TJflÉ~!'QC< lCC<l ~à ~wv TJflê~ÉQWV 4. Le 
rapprochement est d'autant plus séduisant que le chrétien 
reproduit plus loin deux sentences dites de Pythagore-

!. Paed.l!, Xb;,, 102, 3, SC 108, p.194, 5-6. 
2. En particulier dans le Protreptique 5 : tfux~v JCo:l aWwx t<CÜ 'Cà mû 

aWf..UX'WÇ (éd. E. des Places, Paris 1989, p. 59, 4-5); ainàç ih<aa'Coç, 'tà 
Éa.vwû, a tan 't"WV aùwû ... tl tVvxtî ... 'tà aW~-ta Kal 'tà 'TOÛ ŒWf.HX'WÇ, 
p. 59,20-60, 1. 

3. Autres références à Simplicius, In Ench., dans 1. HADOT, Simplicius 
2, p. 135 (n. 1 de la p. 7). 

4. Fgt du TiëQi ·roü fvWSt aau-rôv apud STOBÉE, Anthot. III, 21, 28, 
éd. Hense, III, p. 582,13-27. 
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Sextus, telles qu'on les lit dans l'œuvre de Porphyre 1. Il pré
sente les thèses néoplatoniciennes en connaissance de 
cause 2, sans trahir pour autant le caractère stoïcisant de son 
texte de base, qui n'est jamais bien éloigné d'Épictète. 

IL LES SOURCES ÉP1CTÉTÉENNES 

On a vu que le commentateur chrétien jamais ne nomme 
Épictète dans son œuvre. Il en gomme soigneusement, en 
particulier, les neuf mentions qui figurent dans la préface 
de Simplicius, même là où il lui emprunte littéralement le 
contexte. Au texte d'Épictète il substitue attentivement 
celui de la Paraphrase, avec quelques variantes étudiées 
plus haut. Cep~ndant, au fil de l'exposé, apparaissent quel
quefois, pour un même passage, ici le texte de la Para
phrase, là le texte, non plus d'une variante, mais d'une autre 
adaptation ou peut-être d'Épictète lui-même 3 

Ainsi, pour Par. 1.6, on trouve en exergue ovMva pépt/JIJ 
('Y 1.6,12), texte courant de la Paraphrase (Boter, 10). Mais 
dans une citatiOn qui se veut rigoureuse, annoncée par Èv 
yàQ ~0 («dans les termes» ), l'expression se lit :où pépt/JIJ 
oùlitva ou où pt) f1Éftt/J1J oùlitva (1. 6,24) selon les codex, et 
plus loin, unanimement : où pÉf1t/J1J oùMva, texte retenu 
pour le Manuel d'Épictète et les deux autres adaptations, 
mais non pour la Paraphrase. 

Commentant un passage typique de Par. 2, 3 : dKàç pcv 
ft1)0E mthwv ae wyxavetv reproduit selon la tradition en 
exergue ('Y 2. 3,5), l'auteur, après l'avoir repris identique
ment, introduit une explication (ota ~à Kat ~wv 1jpntpwv 

1. Cf. infra 2. 4,39-40 et 10. 6,26, avec notes. 
2. A.M. Cm insiste beaucoup sur les sources néoplatoniciennes et veut 

imposer des modèles précis, « Commenta~>, p. 58-65. Notons que F. DE 
NICOLA fait un rapprochement autour du terme rare Ènava6t6aaf.16Ç 
(4. 4,18 avec note) avec HERMIAS, In Phaedr.11, 33 Couvreur,« Osserva
zioni »,p. 61-62. 

3. Le problème est effleuré par BOTER, Encheiridion, p. 237-238. 
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tcpieai!ca), qui est étrangère à son texte de base, mais qui se 
lit, en un contexte différent, dans le Manuel antique(!, 4) et 
dans les autres adaptations (Ps-Nil 4 et Vat. 2231, 2, Boter, 
4-5). Il y ajoute une précision 'rWV tcp'Jjpiv àyaBwv (2. 3,6). 
Expliquant Par. 3, 1, qui traite de la <pavmaia, il fait du 
substantif le sujet de pt) ŒvvapnaÇhw (3. 1,21-22), qui 
apparaît sous cette forme précise en tête du ch. XVIII de 
l'Encheiridion d'Épictète conservé par Ps-Nil 24 et par 
Vat. 2231, 24 (Boter, 1-2), mais justement supprimé par 
Par. 24, 1. Cette dernière utilise bien ailleurs le verbe 
avvaQnaÇw avec <pav'raaia (13, 4 et 22, 1), comme le 
Manuel d'Épictète (X et XVI; cf. XXXIV), le Ps-Nil (14 et 
22) et Vat. 2231 (13, Boter, 5-6, et 22, Boter, 2-3), mais pas à 
l'impératif, 3' pers. sing. 

Étudiant le début de Par. 3, 2, le commentateur explique 
«ce qu'est>> le pronom aimjv (3. 2,1), qui ne figure pas à 
cet endroit dans son texte de base - ni dans aucun manus
crit de la Paraphrase-, mais qui représente effectivement la 
<pav'raaia ( È/;É'raÇe atm)v) dans l' Ench. I, 5, le Ps-Ni/5, et 
Vat. 2231 3 (Boter, 2). La suite immédiate du texte invoque 
les « règles » établies pour discerner cette <pav'raaia : Toiç 
Kav6Œ<v olç i!xaç (3. 2,3), ce qui est le texte du seul Ps
Nil 5. Mais le Commentaire porte en exergue : 'rOLÇ Kav6m 
WU'rOLÇ conforme à la Paraphrase, tandis que Ench. I, 5 et 
Vat. 2231 3 (Boter, 3) ont: 'rOLÇ Kav6m WU'rOLÇ olç ËXHÇ. 

Dans un passage où Ench. III, Ps-Nil 8 et Vat. 2231 5 
(Boter, 2) ont ÈmAÉyHv sans complément, et la Par. 5, 1, en 
général, AÉyHv Èv awv'r<JJ, le Commentaire chrétien pré
sente deux fois tmM:yELV ŒWVHji :en exergue ('Y 5. 1,2) 1 

et dans le développement, par contamination avec les 
autres versions. 

Commentant Par. 6, 4-5, qui emploie trois fois le verbe 
<pvAaaaw dans l'idée de «sauvegarder», avec pour objet 
«le libre choix en conformité avec la nature», comme -en 

1. Le codex Pc a Myav au lieu de ÈmAÉyav. 
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témoigne ici même le texte en exergue ('Y 6. 4,9; 6. 5,13), 
l'auteur utilise, sans prétendre citer mais avec le même 
complément, le verbe 'r'lQÉW (6.3-5,7) 1, qui est le terme du 
Manuel authentique (IV) et des versions du Ps-Nil 9 et de 
Vat. 2231 6 (Boter, 9) 2. 

Dans Par. 10, 2, le verbe 'rE'raaBm n'est pas suivi d'un 
accusatif. Le Commentaire le cite sans complément en tête 
de son chapitre ('Y 10. 2,4) et le reprend trois fois de même 
dans l'explication (10. 3,9 ; 10.5,5 ; cf. 10. 6,10). Mais, dans un 
autre emploi, le verbe est suivi, dans tous les manuscrits, de 
l'accusatif ujv 6uivmav (10. 2,1), une précision qui est pré. 
sente dans le texte d'Épictète VII et dans les adaptations de 
Ps-Nill2a et de Vat. 2231 10 (Boter, 3), si bien que Casau
bon l'a intégrée dans le texte de la Paraphrase. 

On remarquera que les formes étrangères à la Para
phrase véhiculées par le Commentaire chrétien ne se logent 
pas dans le texte en exergue mais dans les explications. Sur 
les huit cas mentionnés ci-dessus, six fois elles sont d'accord 
simultanément avec le Manuel d'Épictète et les deux autres 
adaptations. Le commentateur n'était pas réduit à la seule 
Paraphrase. Mais il est impossible de préciser de quelle ver
sion il disposait, d'autant plus que son exemplaire pouvait 
offrir des variantes que nos témoins ont perdues. 

Connaissait-il Vat. 2231 ? Là où Épictète (Ench. V), suivi 
par Ps-Ni/10, écrit que, si la mort était terrible,<< elle appa
raîtrait (È<paiVE'ro) (telle) aussi à Socrate», la Paraphrase 
écarte le philosophe païen : « Aux Apôtres aussi et aux mar
tyrs elle apparaîtrait chose terrible» (7, 2). Mais Vat. 2231 
précise : «elle apparaîtrait (telle) aussi à Paul» (7 Boter, 
2-3). Or le Commentaire chrétien, qui rapporte en exergue 
exactement le texte reçu de la Paraphrase, explique dans la 
suite que« la mort n'apparaissait pas à Paul chose terrible». 

1. Il dit pourtant dans le contexte 11:QOCUQÉaewç oùv OQBf]ç cpvi\aK~, 
6.3-5,16. 

2. SIMPLICIUS a Éaun)v lW.'rà. cptJmv èXOV'fa ÔlCX'H)QfÎUH, ln Ench. 9, 
241,80-81. 
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Ce peut être un souvenir de Vat. 2231. L'indication est 
mince. 

Enfin, le commentateur utilise une fois, dans le dévelop
pement, hors citation, une expression propre au Manuel 
d'Épictète. «Parmi les choses qui sont hors de l'âme» il 
nomme «quelque mutilation des choses du corps», 
mwwan ·nvl ~wv mü ŒWfl<XWÇ (9. 2,42), texte que j'ai tra
duit:« la mutilation de quelque partie du corps>>. Ces mots 
sont l'équivalent précis de mjqwmç flÊQouç ~Lvoç ~oü 
ŒWfl<XWÇ, texte du Manuel d'Épictète (XXXII, 3), absent 
des trois adaptations 1 Rencontre fortuite ou influence 
épictétéenne ? Si emprunt il y a, Épictète est le seul fournis
seur possible. 

Quelquefois le Commentaire rappelle les Entretiens 
d'Épictète. Quand le chrétien définit sa morale, comme on 
l'a vu, en termes inconnus du Manuel authentique,« un art 
de vivre ( ~ÉXV'lV neqi6tov) » dont '' nous sommes nous
mêmes le matériau (uA'lv) » (pr. 9,2-3), tandis que« dans 
les autres arts, le matériau est externe» (pr. 10,1), ainsi chez 
l'architecte, le charpentier ou le cordonnier (pr. 10,4-6), on 
pense à l'auteur des Entretiens, pour qui «l'art de vivre 
(mql j3iov ~éxv'lç) a pour matériau (UA'l) Ji, vie même de 
chacun», tandis que le charpentier travaille le bois et le 
sculpteur le bronze (Diss. I, 15,2; cf. Ill, 22, 20) 2 Le Com
mentaire et les Entretiens utilisent d'autres formules voi
sines entre elles. «Qui donc peut (Mva~m) empêcher 
(KwAücrm) un libre choix (nqoaiqwtv) d'un autre?» dit 
le chrétien (1.3,36). Et Épictète : «Quelqu'un peut-il 
(Mva~m) nuire à ton libre choix (nqoaiqeatv) ou empê-

1. SIMPLICIUS n'emploie pas l'expression dans son bref commentaire 
du ch. XXXII, In Ench. 39. 

2. SIMPLICIUS compare aussi la morale, qui« n'a rien d'extérieur», et 
les autres arts, qui ne peuvent contribuer à la perfection de l'artisan et sont 
soumis aux contingences de l'objet externe, ln Ench. 12,251,22-30; 253, 
64-66. Mais le chrétien est plus proche d'Épictète que de Simplicius ou du 
Protreptique de JAMBLIQUE, que rapproche A.M. Cm, «Commente», 
p. 64-65. 
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cher (KwAücrm) ... ? » (Diss. IV,5,23). «Qui donc te forcera 
(àvayKacrêL) à la perversion? Et qui t'empêchera 
(KwAucrëL) d'acquérir la vertu ? » s'exclame le premier 
(1. 6,30-31), et le second:" Qui t'empêchera (KwAucrëL), qui 
te forcera (avayKacrëL) ... ? » (Diss. II, 17, 22), les verbes 
typiques se trouvant évidemment aussi dans le Manuel 
d'Épictète (!, 3 et passim), mais pas en tournure oratoire. 

Le chrétien et Epictète exaltent la« docilité (eunëLSéç; 
eunHSJjç, Diss. III, 12, 13) à la raison ('[0 A6yy.> 
eunëLSéç) » là où Simplicius parle de «docilité envers la 
raison»: nqoç ~ov A6yov (In Ench. 5, 225, 40). La déraison 
rend "inhumain (ànavSqwnov) et bestial», écrit notre 
auteur, et "nous appelons de tels hommes serpents ou 
vipères [ ... ],certains autres loups [ ... ],cochons d'autres 
encore» (pr. 7,18-8,6); Épictète avait parlé de «celui qui, 
au lieu d'homme (avü avSqwnov), est devenu loup ou 
vipère ou guêpe» (Diss. IV, 1, 127). On peut noter aussi que 
le lieu commun : "Je savais que j'avais engendré un 
mortel » est exprimé exactement dans les mêmes termes 
chez le chrétien (1. 6,10-11) et dans les Entretiens (III, 24, 
105): l]bëtv Sv'l~ov yeyevv'lKWç, expression où Simplicius 
a yevvljcraç (In Ench. 14,292, 16) 1. 

Ill. LES SOURCES CHRÉTIENNES 

Évidemment ce lieu commun de la mortalité du mortel, 
ou le thème épictétéen de« vouloir qu'arrive ce qui arrive» 
(1. 6,35) et d'autres se trouvent chez les Pères grecs ou 
latins. Mais d'après l'expression, ce n'est pas là que le com
mentateur les a puisés. Le seul écho précis qu'il donne des 

1. Mais HIÉROCLÈS, ln aurea carmina, XI, 17~20, éd. Mullach, p. 439a, et 
DIOGÈNE LAËRCE, II, 6, 55, ont la même formule, avec le participe égale
ment au parfait. Un lieu commun voisin est utilisé par le chrétien en 
termes proches d'Épictète : 't:Û .SVfl't:ÛV à ni .Save, 1. 5,25~26; cf. 1. 6,9, en 
face de oi BVfl't:Ol è<nÉ.Sa.vov, Diss. III, 24, 27 ; SIMPLICIUS a : -rà yà:Q 
Bvf1-rà .Sv~aKEtv è<vayK~, ln Ench. 21,287, 16-17 ; cf. 34,321,51-52. 
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Pères de l'Église, c'est l'épisode du moine Benjamin, 
modèle d'impassibilité (1. 7,26). Il s'inspire du récit qu'en 
fait Palladius dans l'Histoire lausiaque (XII, 1-2),jusqu'à en 
citer une suite de 18 mots 1. 

La Bible n'apparaît que dans la deuxième moitié du 
texte et elle n'est guère source de pensée. Elle sert essen
tiellement à illustrer des thèses philosophiques chez un 
auteur qui exclut tout exemplum païen. Le patriarche 
Joseph, qui opte pour le bien, et sa tentatrice égyptienne, 
qui préfère l'agréable (Gn 39, 6-12), témoignent de<< la dif
férence qui existe entre le discernement des représenta
tions et le manque de discernement>> (3. 2,24-25). Celui qui 
« se glorifie de comprendre et de connaître le Seigneur >> 
dans 1 R 2, 10 (Septante) symbolise celui qui s'enorgueillit 
légitimement d'un« bien propre>> (9. 2,4). Saint Paul, on l'a 
vu, atteste par« ses propos>>, selon le commentaire, qu'il ne 
jugeait pas la mort terrible ; le commentateur invoque à 
l'appui de ce thème (7. 2,11) 2 Tm 4, 6 et Ph 1, 23 (7. 2,12-
15). L'Apôtre apparaît ainsi comme un sage qui a raison 
contre la multitude. Dieu, poursuit l'auteur, n'a-t-il pas pris, 
contre le peuple, le parti de solitaires au « raisonnement 
correct» : Moïse, Lot, Noé 2 ? Paul surtout, «meilleur 
artiste>> ('rEXVLKWTEQoç) que personne dans l'appréhen
sion des réalités, évaluait tout objet «au jugement du 
Christ>>, auquel il s'était identifié (cf. Ga 2, 20). Mais le 
commentateur ne quitte pas l'optique simplement 
humaine. Il conclut : on suivra saint Paul « pour mener 
jusqu'au bout une existence heureuse et une vie sans 
chagrin » 3• 

1. On trouvera les textes grecs rapprochés dans les notes infrapagi
nales à 1. 7,20-25. 

2. Les références des citations et allusions bibliques se trouvent sous le 
texte. 

3. Cette illustration de thèmes profanes par des exemples bibliques est 
considérée par A.M. CITI comme typique des commentaires de l'Antiquité 
tardive,« Commenta», p. 63. 
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Quand la Paraphrase dit que l'homme sur terre est un 
matelot qui aborde, le temps d'un mouillage, et qui veille au 
rappel du pilote, le commentateur, qui la cite (10. 1), met en 
parallèle des expressions du Christ. «C'est, dit-il, identi
quement, sur l'ordre de l'oracle divin, <être prêt>, avec <les 
reins ceints et les lampes allumées>, pour aller à la rencon
tre de l'Époux>> (10. 3,13-14). Il évoque la suite de la Para
phrase un peu plus loin (10. 5,2-4) pour 'l'enrichir d'une 
autre image empruntée à l'Évangile (Mt 25, 15-28) : «Il 
faut [ ... ] toujours être tendu vers l'appel du pilote, prêt à 
rapporter un ouvrage à la mesure des talents accordés et à 
entendre la divine bénédiction>> (10. 5,5-8). Il revient au 
même passage de la Paraphrase peu après : « Il faut être 
tendu [ ... ] et suspendre l'attention de l'âme au pilote, dans 
la pensée que c'est là sa patrie, même la seule véritable, où, 
avec le Christ, on trouvera parenté et proches, la cité des 
saints>> (10. 6,10-15); l'auteur christianise ici, par des sou
venirs de saint Paul (Ep 2, 19 ; Ph 3, 20), le thème néoplato
nicien de «la véritable patrie 1 >>. Dans ces pages, la Bible 
apporte, exceptionnellement, un réel enrichissement à la 
pensée du commentateur. 

1. Cf. SIMPLICIUS, ln Ench. 13,255, 48. 



CHAPITRE VII 

AUTEUR ET DATE DU COMMENTAIRE 
SUR LA PARAPHRASE CHRÉTIENNE 

!. L'AUTEUR 

La seule donnée sur l'origine du Commentaire que 
livrent explicitement les manuscrits est manifestement 
fausse. Elle figure dans l'en-tête que présente le codex à 
commentaire moyen, Mosqu. 492 : 'E/;JÎyf]ŒLÇ clç 1:à 
'EyxnQibLOv 1:oû crocpw1:thou 'AAaKamvoû lCUQOû 
fcwQyiou, repris par Iviron 388, qui abrège et corrige le 
titre du personnage en r ëWQYLOU 1:0Û Am<amvoû. Le 
codex Paris. 1961, sous la plume de C. Paléocappa, donne 
en écho : 7taQà fcwQyiou 1:oû AaKamvoû. Le commenta
teur serait le «très sage seigneur Georges Lakapènos »,ou 
Lacapène, ou Lékapène. On a vu que ce Commentaire dit 
du Manuel figure effectivement dans la bibliographie tradi
tionnelle de ce moine érudit du xive siècle 1 et ses historiens 
continuent à le lui attribuer 2. 

Puisque le Commentaire est représenté par deux 
témoins du xe siècle, Georges Lacapène ne peut en être 
l'auteur 3 Ce philologue moralisateur en serait-il un édi-

1. Cf. supra, ch. III, p. 34. 
2. L. VoLTZ, '«Die Schriftstellerei des Georgios Lakapenos », 

Byz. Zeitschrift 2, 1893, p. 222; V. LUNDSTROEM, « Lacapenum »p. 47-48; 
D. DONNET, «Georges Lacapène }>, DHGE 20,1984, col. 628. 

3. S. LINDSTAM l'a souligné fortement, « Byz. Kommentar »,p. 43-49 ; 
cf. N. DANE II,« Commentary »,p. 425-426. 
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leur, qui aurait arrêté le texte au niveau moyen? S'il faut 
un auteur de ce nom, on peut penser à un Lacapène anté
rieur. La famille est illustre dans le monde byzantin, au 
xc siècle, jusqu'à la tête de l'Empire, avec Romanos 1er 

Lécapène (919-944). Mais comment la mention de l'auteur 
serait -elle absente des manuscrits les plus anciens du Com
mentaire pour apparaître ensuite ? Le commentateur sera 
appelé désormais l'Anonyme. 

Il. LA DATE 

Les titres des manuscrits ne renseignent pas davantage 
sur la date de l'œuvre. Mais là nous avons des repères. Le 
Commentaire chrétien est postérieur évidemment à la 
Paraphrase chrétienne, qu'il commente, et au Commentaire 
de Simplicius, qu'il exploite. Ce dernier est composé << après 
532 »,selon I. Ha dot 1, qui s'interdit de préciser. Si l'on sup
pose que la Paraphrase n'est pas sans rapport avec Maxime 
le Confesseur et que le commentateur choisit langue et 
main comme membres amputés par les tyrans (1. 4,12-14) 
en souvenir du martyre de Maxime, notre texte ne peut 
remonter au-delà de 662. Inversement, la date du manuscrit 
le plus ancien, le Laurentianus LV 4, impose le terminus ad 
quem, environ 960, selon A. Dain, comme on l'a vu. 

Dès 1929-1930, dans cette fourchette alors moins précise, 
S. Lindstam, qui a bien vu la parenté avec Simplicius, situe 
notre Commentaire dans le renouveau philosophique des 
IXe-xie siècles, autour de Photius et Aréthas, qui connais
saient des écrits d'Épictète et, sans doute, le stoïcisme 2. 

A. Dain affine cette position, qu'il ignore, selon des argu
ments d'ordre codicologique. Devant les conditions où se 
présente le Commentaire chrétien dans le Laurentianus 

1. SIMPLICIUS, ln Ench. p. 3-4 et passim. 
2. Cf.« Byz. Kommentar »,p. 47. 
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LV 4, «indices fragiles», avoue-t-il, il ne peut croire «à un 
texte qui ait longuement vécu>>. Il en rattache la composi
tion« à la date même où fut écrit le Laurentianus LV 4 »,au 
service de la cour impériale, soit «aux environs de l'an 
960 », où <<précisément ... se manifeste, à Constantinople, 
un regain des études philosophiques, avec un retour à la 
pensée ancienne 1 ». Plus loin, A. Dain se demande pour
tant, sans nouvelle argumentation, « dans quelle mesure 
la pensée qui l'inspire peut se rattacher à l'œuvre plus 
ancienne de saint Jean Damascène, ou refléter les préoccu
pations venues d'Orient qui donnèrent un esprit nouveau 
à la philosophie byzantine de la seconde moitié du 
xe siècle 2 ».L'éditeur reste bien hésitant. 

A. M. Citi considère avec complaisance l'hypothèse de 
datation basse et l'étoffe même sérieusement. Il est vrai 
que Photius et Aréthas connaissent les Diatribes d'Épictète, 
mais ils ne mentionnent pas son Manuel, qui est à la source 
de la Paraphrase et de son Commentaire. Rien que pour 
son jugement sur le corps humain,<< il serait préférable, dit
elle, de situer le Commentaire à la fin de l'Antiquité, plutôt 
qu'à l'époque byzantine, où de telles positions apparaî
traient anachroniques chez un chrétien » 3. 

L'historienne juge que l'Anonyme, prenant la suite de 
Simplicius, s'inscrit très bien dans cette Antiquité tardive, 
où le néoplatonisme, mêlé d'éléments aristotéliciens, fait 
bon ménage même avec le christianisme, autour de l'Alci
biade 1. Tant du << point de vue structurel » que par << le 
contexte culturel», qui lui fournit «son humus», le Com
mentaire chrétien prolongerait la lignée exégétique qui va 
<<de Jamblique à Proclus et Olympiodore 4 »,et donc à Sim
plicius. 

1. Cf.« Introduction}), p. 63. 
2. Ibid. p. 67. 
3. «Commente)), p. 61, n.l. 
4. Ibid. surtout p. 59-60 et 65. 
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On peut objecter que l'air de famille qui rapproche le 
Commentaire chrétien et les commentaires néoplatoniciens 
de l'Antiquité tardive résulte plus, chez l'Anonyme, d'une 
volonté délibérée d'exploiter une œuvre précise de Simpli
cius que de l'influence diffuse d'un courant. On sent chez 
l'auteur la présence d'un texte donné plus que celle d'une 
tradition ou d'un milieu. Sa tendance dominante, on l'a 
constaté, n'est pas de déprécier le corps humain et il ne lui 
attribue qu'une fois, et indirectement, le rôle d'instrument 
pour l'âme. Dans l'ensemble, il réduit nettement la densité 
platonicienne de sa source et se rapproche du stoïcisme de 
l'œuvre de base dans une sorte d'humanisme. Il vise<< laper
fection de l'homme en tant qu'homme>> (pr. 1,9). 

On note surtout que l'Anonyme, dès les premiers mots, 
se pose en champion de « la philosophie des chrétiens » 
(pr. 1,2), à laquelle il revient (pr. 8,9), et qu'il appelle en 
plein commentaire «la philosophie de chez nous» (4.3,6), 
une expression qui se trouve chez Tatien, Méliton de 
Sardes, Clément d'Alexandrie, Grégoire de Nazianze et 
Jean Chrysostome. Il se range ainsi, non pas parmi les exé
gètes païens, mais dans la suite des Pères de l'Église. D'ail
leurs il choisit comme objet de commentaire une œuvre 
christianisée et il se garde bien de nommer l'auteur païen 
qui est derrière ces Instructions, ou les héritiers de Platon 
qu'il utilise de-ci de-là, ou Simplicius qui lui a suggéré le 
travail et l'inspire continuellement. Cependant il mobilise 
sans scrupule, au service de son idéal chrétien, en les illus
trant par la Bible, la terminologie et les raisonnements de 
ces philosophes et d'autres «anciens» (1. 2,10 et 21), 
comme font les écrivains du renouveau byzantin. Enfin, il 
semble parler du Manuel adapté qu'il commente commè 
d'une œuvre déjà lointaine : « les sages» composèrent ces 
«instructions» morales, «tandis que beaucoup de gens, à 
leur époque (Kœrà 1:oùç aù1:wv XQÔvouç) avaient opté 
pour des recherches et des doctrines particulières » 
(pr. 5,10-11). La compagnie de Nicéphore, Photius et Aré
thas ne messiérait pas à ce commentateur anonyme. 

BIBLIOGRAPHIE ET ABRÉVIATIONS 

l. ÉDITIONS ET TRADUCTIONS 

1. Épictète 

EPICTETUS, Epicteteae philosophiae monumenta, éd. 
J. Schweighiiuser, 5 t., Leipzig 1799-1800; réimpr. 
Hildesheim-New York 1977 = SCHWEIGHAUSER, 
Epictetus. 

Epicteti Dissertationes ab Arriano digestae... accedunt 
Fragmenta, Enchiridion, éd. H. Schenkl, Leipzig 
1894. 

ÉPICTÈTE, Entretiens, CUF, texte établi et traduit par 
J. Souilhé, 4 t., Paris 1948-1965. 

2. Manuel d'Épictète 

Epicteti Manuale et Cebetis Tabula, Graece et Latine, éd. 
J. Schweighiiuser, Leipzig 1798 = SCHWEIGHAUSER, 
Epicteti Manuale. 

The Encheiridion of Epictetus & its Three Christian Adapta
tions (Philosophia Antiqua 82), trad. anglaise et éd. 
critique par G. Boter, Leyde-Boston-Cologne 1999 
(p. 3-147 et 267-368) = BOTER, Encheiridion. 

[ARRIEN], Manuel d'Épictète, trad. et notes parE. Cattin, 
introd. et postface par L. Jaffro, Paris 1997 = CATTIN 
(ou) JAFFRO, Manuel. 
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ARRIEN, Manuel d'Épictète, introd., trad. et notes par 
P. Hadol, Paris 2000 =P. HADOT, Manuel. 

3. Adaptations chrétiennes dn Manuel 

EPICfETUS, Epicteteae philosophiae monumenta, t. 5, Sim
plicii Commentarius ... Accedit Enchiridii Paraphra
sis christiana et Nili Enchiridion, éd. J. Schweighauser, 
Leipzig 1800, p. 1-138 (Par.: p. 10-94; Ps-Nil: p. 98-
138) = SCHWEIGHÂUSER, Epictetus, t. 5. 

The Encheiridion of Epictetus & its Three Christian Adapta
tions ... G. Boter (Ps-Nil: p. 149-196 et 351-368; Par.: 
p. 197-256 et 369-394; Vat. 2231 :p. 257-263 et 395-
411) = BOTER, Encheiridion. 

Antichnye traditsii v drevnerusskoy literature XI-XVI vv. : 
Antike Traditionen in der altrussischen Literatur des 
11.-16. Jh. (Slavistische Beitriige 278), D. M. BULAN IN, 
Munich 1991 (version slave de la Paraphrase chré
tienne du Manuel, p. 301-327) = BuLANIN, Antichnye 
traditsii. 

4. Simplicius, Commentaire snr le Manuel 

EPICfETUS. Epicteteae philosophiae monumenta, t. 4 et 5, 
Simplicii Commentarius in Epicteti Enchiridion. 
Accedit Enchiridii Paraphrasis christiana et Nili 
Enchiridion, éd. J. Schweighauser, Leipzig 1800 (t. 4 
et t. 5, p. 173-496). 

SIMPLICIUS, Commentaire sur le Manuel d'Epictète (Philo
sophia Antiqua 66), introd. et éd. critique par 
I. Hadol, Leyde- New York- Cologne 1996 = SIMPLI
CIUS, In Ench. 

SIMPLICIUS, Commentaire sur le Manuel d'Épictète, CUF, 
t. 1 (ch. l-XXIX), texte établi et traduit parI. Hadol, 
Paris 2001 = I. HADOT, Simplicius 2. 
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S. Commentaire sur la Paraphrase chrétienne du Manuel 

DAIN, A.,« Introduction inédite à l'Épictète chrétien>>, dans 
Mélanges de Philosophie grecque offerts à Mg< Diès, 
Paris 1956, p. 61-68 =DAIN,<< Introduction>>. 

SANTERINI CITI,A.M. (texte établi par), Tesi di Laurea Pisa 
A.A. 1975/1976 (inédit, communiqué en 2004) = 
CITI. 

6. Textes stoïciens 

MARC AuRÈLE, Pensées, CUF, texte établi et traduit par 
A. I. Trannoy, Paris 1964. 

The Meditations of the Emperor Marcus Antoninus, éd., 
trad. et comm. par A.S.L. Farquharson, 2 t., Oxford 
1968 = FARQUHARSON. 

MARC AURÈLE, Écrits pour lui-même, CUF, t. 1, Introd. 
générale, livre 1, P. Hadol et C. Luna, Paris 1998 = 
P. HADOT, Marc Aurèle. 

Stoicorum Veterum Fragmenta, collegit J. ab Arnim, Stutt
gart, t.l, 1905; t. 2 et 3, 1903; t. 4 (tables de 
M. Adler), 1924; réimpr. 1964 =SVP. 

II. ÉTUDES 

DANE II, N., << The Commentary on the Christian Encheiri
dion >>,Trans. and Proc. of the Amer. Philo!. Ass., ed. 
by Ph. H. de Lacy, t. 80, Lancaster-Oxford 1949, 
p. 425-426 = DANE, << Commentary >>. 

DoNNE1; D., art. <<Georges Lacapène >>, DHGE 20, 1984, 
col. 627-629. 

FOLLET, S., art. <<Arrien de Nicomédie>>, dans R. Goulet, 
Dict. des philosophes antiques 1, 1989, p. 597-604 = 
FoLLET,« Arrien». 
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FUENTES GONZALEZ, P.P., art. «Épictète», ibid. 3, 2000, 
p. 106-151 =FUENTES GONZALEZ, <<Épictète>>. 

GÉHIN, P., « Les Adaptations chrétiennes du Manuel 
d'Épictète>>, Bollettino della Badia Greca di Grotta
ferrata, n.s., 54, 2000 gennaio-dicembre, p. 67-87 = 
GÉHIN, «Adaptations>>. 

HADOT, P., La Citadelle intérieure, Introduction aux Pensées 
de Marc Aurèle, Paris 1992 =P. HADOT, Citadelle. 

HADOT, P., Exercices spirituels et philosophie antique 
(Études Augustiniennes), Paris 1981 = P. HADOT, 
Exercices. 

JAGU, A., SPANNEUT, M., JULIEN-EYMARD D'ANGERS, art. 
«Épictète>>, DSp 4/1, 1959, col. 822-854 = SPANNEUT, 
«Épictète». 

LINDSTAM, S.,« Ein byzantinischer Kommentar der Christ
lichen Paraphrase des Encheiridions >>, Byzant. Zeit
schrift 30, 1929-1930, p. 43-49 = LINDSTAM, << Byz. 
Komrnentar ». 

LUNDSTROEM, V., «Ad Georgium Lacapenum », Eranos, 
Acta Philologica Suecana 2, 1897, p. 47-48 =LUND
STROEM, « Lacapenum ». 

MIQUEL, P., Lexique du désert, Bellefontaine 1986. 

DE NICOLA, Fr.,« Osservazioni critico-esegetiche alla Para
frasi cristiana del Manuale di Epitteto >>, Bollettino 
dei Classici, s. terza, fasc. 19, 1998, p. 35-67 = DE 
NICOLA,« Osservazioni ». 

ÜLDFATHER, W.A., Contributions toward a bibliography of 
Epictetus, Urbana (Illinois) 1927. 

ÜLDFATHER, W.A., A Supplement, ed. by M. Harman, with a 
preliminary list of Epictetus manuscripts by 
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REMARQUES SUR L'ÉDITION-TRADUCTION 
ET SIGLES 

1. Le texte grec du Commentaire est partout lisible en 
plusieurs témoins. Dans les lieux variants du texte à com
mentaire bref, l'accord de La et Pa, les deux manuscrits les 
plus anciens, indépendants l'un de l'autre, est naturellement 
de grand poids, malgré des erreurs communes évidentes. 
Dans la suite du texte, l'avantage que concède à Pa son 
ancienneté ne suffit pas à l'imposer. On recourra aux autres 
manuscrits, mentionnés dans l'apparat critique individuel
lement parce que les familles n'ont pas paru assez consis
tantes (cf. supra, p. 46). Dans quelques passages, le texte ne 
donne pas au contexte un sens tout à fait satisfaisant ; la 
faute peut en revenir à l'auteur autant qu'à la transmission. 

2. Dans l'édition du texte, les divisions de la préface (pr.) 
sont empruntées à l'édition princeps de Dain (1-13). Les 
divisions et subdivisions du commentaire proprement dit 
sont celles de la Paraphrase, pour les raisons dites plus haut 
(p. 59-60). Pour le ch. 1. 1-2,61, publié aussi par Dain, j'in
dique en marge ses divisions (14-20). Voici les équiva
lences : 14 = 1. 1; 15 = 1. 2, 1-9; 16 = 1. 2,10-24; 17 = 
1. 2,25-35 ; 18 = 1. 2,36-42; 19 = 1. 2,43-51 ; 20 = 1. 2,52-62. 

3. Sont composés, précédés de 'Y (uno8ijK<Xl), entre guil
lemets, en italiques, les dix chapitres de la Par. rapportés au 
fil du commentaire: en retrait et en corps plus petit, les cha
pitres présentés par les seuls mss PcVaVc; dans l'aligne
ment en corps normal, les chapitres 5, 8 et 10, transmis par 
l'ensemble des mss. En caractères gras, dans le cours du 
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développement, on lit le lemme commenté. Les mêmes dis
positions se retrouvent évidemment dans la traduction 
française. 

4. Rappel des abréviations concernant le Manuel 
d'Épictète et ses dérivés. Le Manuel ou Encheiridion est 
abrégé en Ench. L'adaptation du Pseudo-Nil est appelée 
Pseudo-Nil, abrégé en Ps-Nil; celle de Vaticanus 2231 
devient en bref Vat. 2231. La Paraphrase chrétienne a pour 
sigle Par. Le Commentaire de Simplicius sur le Manuel 
d'Épictète est noté ln Ench. Le Commentaire sur la Para
phrase chrétienne, toujours introduit explicitement, n'a pas 
de sigle propre , sauf que « pr. >> suivi d'un chiffre arabe en 
désigne la préface. Les modalités précises de ces références 
fréquentes sont indiquées dans l'Introduction, au fur et à 
mesure des besoins p. 12, n. 4 ; p. 32, n. 1. 

5. La traduction se veut textuelle. Elle précise quelques 
termes grecs et explicite en particulier le sujet (alors placé 
entre parenthèses) de certains verbes. Quand le verbe 
introduit une citation de la Paraphrase, le sujet non 
exprimé est traduit « les auteurs >> là où le verbe est au plu
riel, « le texte >> dans les quelques cas où le verbe est au sin
gulier (cf. p. 56, n. 1 ). 

6. Sigles des manuscrits et éditions : 

A Angelicus 80, fin xv• s. 
Ba Bernensis 97, XVI' s. 
Bb Bernensis 150, XVI'-XVII' s. 
(H) Hamburgensis 324, XVII' s. 
1 lv iron 388, xvi' s. 
La Laurentianus LV 4, xe s. 
Lb Laurentianus LXXIV 13, xv• s. 
M Mosquensis synodalis 492, xv'-XVII' s. 
Pa Parisinus 1053, x'-XI' s. 

Pb Parisinus 1302, XIII' s. 

Pc Parisinus 39, début XIV' s. 
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Pd Parisinus 1961, XVI' s. 

Pe Parisinus 2446, XVII' s. 
S Sinaiticus 385, XIII' s. 
Sc Scorialensis 39, 1514 
Va Vaticanus 1142, XII'-XIII' s. 
Vb Vaticanus 2231, XIV' s. 
V c Vaticanus 7 40, XIV' s. 

Dain« Introduction>>, p. 64-67 
Citi e « Commenta » uel tesi inedita 
De Nicola ex « Osservazioni » 
Schweighiiuser ex Epicteti Manuale 
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5 

'El;iJYiliJLÇ ELÇ '1:0 'EyXELQLÔlOV 

DPOEKE>EL:Jl.: 

1. 'Errav6qSwoiç ÈŒ'tl naowv ~wv ~exvwv tj 
XQLŒ~Lavwv aqio~'l Kal Sw<pv\tjç <pu\ooo<pia, oùbaf'WÇ 
~Èv l<.WAUouaa TIQé<'t'tELV alvc:àç 'tà aV'tWVf Wç nvEç ùno
Àaf'6<Xvoumv aù~tjv aqyiaç dvm 7t0L'l'tLKtjv, ~eAnoûoa 
ÙÈ f'ÙÀÀOV aÙ~CxÇ Kal ouvavi;ouoa ~OOOÛ~OV OOOV 
€Kao~'l btxeoBaL rraq'aù~ijç rrÉ<puKev. Lw) navü 
avSQW7t'rJ XQLOnavt;> 7tQOoijlŒV oû~w <plÀOOO<peLV KUV 
ijvnva OÙV ~ÉXV'lV àAA'lV f'E'tLÉVaL ÙLaVEVD'l~aL · ~oûm 
yàq tj avSqwrrou ~eAn6~'1Ç WÇ avBQW7tOU. 

Tituli -La Lb M Pa Pb PcSVa VbVc 

El;lÎYTJŒLç dç 'TÙ èyxetQlbtov La: dç 'tÛ cnhè ÈYXELQllHov èl;fjyT]atÇ Pa 
l::'tÈQGr. èÇf)y'lcrtÇ dç 'tÙ alrrO ÈYXEtQlbtov Vb i:E,TjyT]alÇ 'tOÛ Kcr.ÀOUf.!ÉVOU 

ÈYXELQtblou 'WÜ ÈmK'tfj'tou f.!E'ta'te.SÉV'tOÇ bd 'tÙ eùcrE6èa('tEQOV) Lb 
TrQÔAoyoç èÇr'jyf]atÇ 'tà ÈYXHQÎ.Ôtov S TCQOÉKSEatÇ 'tf)Ç ÈE,flyr'Jm:wç TOÛ 
ÈYXHQtblou Va Vc TIQOÉKSEOLÇ 't'Îç Èt;rwr'Jaewç 'tWv (?) l<e<pai\a(wv mû 
ÈYXHQtblou Pb TIQOÉ.KSWtÇ 'tf]ç n:,llyt'taewç 'tWV KE<pai\a[wv 'tOÛ 
èyxetçtblou Pc (pinax) èÇr'jyf)atç Eiç 'tÛ ÈYXELQlbtov 'IOÛ aocpwnX:rou 
àAcr.K~mvoû KUQOÛ yewQyîov M Il 7tQOÉKSmtç e tituli Pb Pc Va Vc 
excep1 

Pr.- La Lb M Pa PbSVa VbVc Dain 

1. 2 àQlŒ'r'l conieci: ~'toç codd. uide adnot. Il cpt.i\oaocpla: aocpla M Il 
3 aU'tWv: atm(?) Vb Il 4 àQylaç : àQyElaç M PaS Il i<Qyiaç dvm:- Lb 
Il 6 btxw.Sm ... rctcpuKev:- Pb Vb Il 7 àv.SQWTC<Y om. Pb Vb Il 8 tïvnva: 
nva M PaS Va Vc Il 'rÉXVT]V O:i\i\T]V:- Va Il !Jênévm ôtavev6T]'WL:- M 
Il ôtavev6ryrat : ÔLCI:VÛT]'rCI:l Dain ôtaveVÉ!JT]'rCI:l Lb li 9 ~ [om. Vc] 
C<vSQWnov : - Lb 

1. « La philosophie des chrétiens», appelée plus loin ~ J>:a'tà. 
XQLG'rtavoùç cpt.i\oao<p[a (pr. 8,9) ou~ J<a.S'~!Jê<Ç cpt.i\oaocpla (4. 3,6), 
désigne la morale de l'auteur. Ces expressions, surtout la dernière, sont 

Commentaire du Manuel 

PRÉFACE 

L'obligation 
de philosopher 

et de se connaÎtre 

1. La philosophie des chrétiens 1, 

excellente 2 et chère à Dieu, enrichit 
en droiture tous les arts. Loin de les 
empêcher de jouer leur rôle propre, 

comme le disent certains, qui la supposent source d'inac
tion, elle les parfait plutôt et donne à chaque art tout l'ac
croissement qu'il est naturellement capable d'en recevoir 3 

Aussi tout chrétien se doit-il 4 de pratiquer cette philoso
phie, quelque autre art qu'il soit décidé à poursuivre : là 
réside la perfection de l'homme en tant qu'homme s. 

fréquentes chez les Pères de l'Église. L'Anonyme s'inscrit dans leur suite, 
bien qu'il exploite essentiellement la philosophie païenne. Sur l'évolution 
du mot cpt.i\oaocpia, cf. A.~M. MALINGREY, « Philosophia >>. Étude d'un 
groupe de mots dans la littérature grecque des présocratiques au 1ve siècle 
après 1.-C., Paris 1961. 

2. «Excellente» :correction, tous les manuscrits ont f<QlO'rOÇ. Ce mas
culin pour qualifier cpti\oaocp(a est d'autant plus surprenant que àQLm:'l 
apparaît plus loin, 3. 2,2; 4. 2,35 ; 10. 6,33. 

3. Cette première phrase indique un objectif essentiel du Commen
taire :élever tous les arts à un niveau supérieur par l'art de la philosophie 
chrétienne ici exposée. Sur -réxvT], cf. pr. 9,2 avec notes ; pr. 10,9 avec 
notes ; SPANNEUT, « Technè ». 

4. «Se doit-il>> traduit l'imparfait TIQ001ÏKEV, de fait général, fréquent 
dans les exposés d'un maître. Il doit être lié à l'aspect duratif du thème du 
présent. Notre auteur l'emploie une douzaine de fois : ÈXQfjV 1. 2,66; ~v 
1. 4,21 ; 1. 5,39 ; 2. 3,4 ; 2. 4,31 ; 3. 2,21 ; 1j~ev 2. 4,13; ibUvaw 1. 5,39. 

5. CLÉMENT o' ALEXANDRIE attribue à la gnose le même effet de réali
ser «la perfection de l'homme en tant qu'homme» dans les mêmes 
termes : -rcAdwalç 'ttÇ àvSQWTiov Wç àv.SQWrwv, Str. VII, 10, 55, 1, GCS 
17, 40,21-22. 
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2. 'Hy•iml be ~i]ç ~•ltaMfJmç iJJlWV iJ Éav~wv 
yvWCHÇ, TJÇ tXVlXlQfSfLOTJÇ OUViXViXlQfl~iXl KiXl fJ ~WV 
aÀÀWV ÈV fJJ.llV YVWŒlÇ. 0 yàQ àyvoWV ÉlXV~OV blà WÙW 

bf. KiXl ~à al\l\a. flwç OÙK /Xv flfJ 7WQà <pÙŒlV KiXl tX~fÀfJÇ; 
TÉÀHOV bf VÛV lXKOUE KCXl à'rëÀÈÇ j-l~ UWj-llX'rLKWç KCÜ 

KCn:à 'l:Û qJCHVÛf.lEVOV, ài\i\à KlX'Cà 'Cà TIQOoilKOV 

àvSQW.7lLV\J cpuoa JlÉ~QOV · 7tQOafJKfl bÈ ÉKtXŒ~C:J fJJlWV 
ÈVEQyElv Karcà cpUcnv, oU i]yt:irrat i] f:aurroû yvWatç. 

"On bÈ iJ Ka~à cpumv ÈVÉQyaa tnlnav~àç ~à ~Élta6v 
f.onv, bi]ltov ÈK ~wv JlfQWV ~où ŒWJllXWÇ iJJlWV · ~6~' 
yàQ aùrrà i\éyo~u:v dva:t 'tÉÀHa, ôrrt: KCFcà cpUatv 
ÈVfQyà 3. Kal f.rrllj>uxi]ç oôv ~à aù~à mü~o · iJ Ka~à 
<pUŒlV iXÙ~TJÇ ÈVÉQYHiX ~à ~ÉÀflOV iXÙ~TJÇ bfiKVUŒlV, fJ be 
naQà cpumv ~à à~•Mç. 

El. oùv Ën<:rraL nj f:au'rOÛ yvWan rrà Karrà <pUcnv 
ÈwQyfiv, müm be ~à ~Élmov · iJ Éaumü yvwmç &Qa 
~•lta6~fJÇ àv dfJ ~i]ç lj>uxi]ç. "OamQ be ij yvwmç àQ•~ijv 
auvétyn, oürrw Kai. ~ &.yvota. J<CXK(av Kai. rràç ÈVEQydaç 
'tÙÇ 1HXQà cpUolV. "On ÔÈ Tj ÉCXU'tOÛ ciyvollX KlXKWV ah:(a, 
bi]ltov. 0 yàQ Éav~àv àyvowv àyvmjoa nàv~wç Kal ~à 
altlta. 

4. Mil:Solç b"àv mü~o Kal be ~wv l;w"ùcwv tv iJJ.liv 

2. 1 bè om. S Il 1~2 ~- yvWalç om. M Il 2 àvaQt:SelOTjÇ: ~QOU~ÉVf]Ç 
LbPbVaVbVc 113yàQ:ôf.LbVaVbVc Il ôtà'tül.)'[oôè[ôf.om.S]Kal'rà 
iXAAa: bel 'WVÔÈ 1ml 'tWv &AAwv Lb Il 4 Kal2 om. Vc Il 5 Kal2 om. Lb Va 
Vc Il 7 1IQOO"t'j1<H bè uacat Vc Il i}j..tWV om. La Pb Dain Il 9 ôf. + Kal M Il 
10 ôfjAov +bèS Il i}j.lWV om. Lb Va 

3. 1 oùv om. Pa Il 2 ÈVÉQyna at'Ynlç Lb Il ~ : d S Il 6 'tf)ç om. La Va 
Citi Dain Il 8 'tà:ç om. Vb Il On : Ü'të S Il éau'toû om. M S aÙ'tOÛ Dain Il 
KmcWv uacat S 

4. 1 ~6:Smç : ~a.S(Jç M Vc Il Kal om. S Il ÇwùcWv : (.w'tucWv La S 
Dain ÇwlKWv i] Vc Il tv i]~Lv om. La Dain 

1. Nouveau thème:« à la perfection préside la connaissance» de soi et 
des autres en soi, indispensable pour agir selon sa nature et atteindre ainsi 
sa perfection; écho de PLATON, Ale. 1, 128e-129a ; 133de, et de ses com
mentateurs (cf. Introd. ch. VI, p. 71). 

2. Antithèse:« contre» (7raQ6:, pr. 2,4) ou« selon» (lca'té<, pr. 2,8) la 

;r .. 
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2. A notre perfection préside la connaissance de nous
mêmes 1 Si celle-ci disparaît, avec elle disparaît aussi la 
connaissance des autres êtres en nous. Qui se méconnaît, 
par là même méconnaît les antres êtres. Comment ne 
serait-il pas en contradiction avec la nature 2 et imparfait? 
Ce qui est parfait, apprends-le 3 maintenant avec ce qui est 
imparfait, non pas corporellement et selon l'apparence, 
mais selon la modalité qui convient à une nature humaine : 
il convient à chacun de nous d'exercer l'activité conforme à 
sa nature, ce à quoi préside la connaissance de soi. 

Que l'activité conforme à la nature pour chaque être est 
le parfait, les parties de notre corps en fournissent l'évi
dence: c'est alors précisément que nous les disons parfaites, 
quand elles exercent l'activité conforme à leur nature. 
3. Pour l'âme aussi, il en va bien de même. Son activité 
conforme à la nature révèle ce qui est parfait pour elle, 
l'activité contraire à sa nature ce qui est imparfait. 

Si à la connaissance de soi se rattache l'agir conforme à 
la nature, là est le parfait. La connaissance de soi peut donc 
bien être la perfection de l'âme. Comme la connaissance 
entraîne la vertu~ de même la méconnaissance entraîne le 
vice et les activités contraires à la nature. Que la mécon
naissance de soi est cause de maux, c'est une évidence. Qui 
se méconnaît méconnaîtra de toute façon aussi les autres 
êtres 4• 

4. Tu peux tirer cette leçon aussi bien des affections de 

nature (mal ou bien), très fréquente dans le Commentaire, déborde large
ment le stoïcisme. 

3. <{Apprends-le», &Kouc, est le premier d'une centaine d'impératifs 
(et autres modes) à la 2c pers. sing. qui s'adressent autant à l'auteur qu'au 
lecteur-auditeur; parfois renforcé : ÔQa yé<Q (1. 5,9), 6Qa ôÉ (1. 5,49), OQa 
ôr'j (3. 4,25), oùv aù OQa (1. 4,5), t3Aütc oùv (pr. 6,1). Ces 2c pers. sont 
appelées par le texte commenté qui est fait d'« instructions», inw.SfjKm 
(pr. 5,2), et au sujet duquel le commentateur parle deux fois d'clcn)yf}aLÇ 
(4. 2,5; 10. 0,2) au sens d'<{ exhortation>>. Le Commentaire lui-même est 
entièrement exhortation. 

4. Cf. pr. 2,3-4. 
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naSY)flil:~wv. <I>ÉQE yil:Q uva fl<XVÉv~a ~~v Éamou obdav 
ayvoija<XL · TIWÇ Otnoç èmyVWQLEL ~~V •rou yeémvoç; 1\.àç 
b€ aùn}v àyvofJaaL Kat 'LÜ ncublov éau'"COÜ · TIÜ'rt: bÈ 
yvwQiaec 6 ~o,oumç ~à mu nAYJaiov; Ei yàQ ~wv 
obceéwv Kal ŒVVY)Sea~a~wv ÉmÀÉÀY)Œ~<XL, noAù brj nov 
TIÀÉOV ~WV i'E,wSev K<XL aÀÀmQLWV. El bio rj TIEQL ~à bc~àç 
rlflWV ayvma ÉTIOVelblmOÇ, fl<XKQ</J av elY) KamyÉ
À<XŒWÇ rj Éamwv ArjSYJ. 

'Enel oùv i'ne~<XL ~à qnAoao<peiv 'tlJ Éaumu yvwaec, 
mum bio ~ ~wv 6v~wv èma'trj flY), bei èE. àvayKY)Ç 
<pu\oao<peiv tva yvôv~eç ~wv TIQlXYflil:~wv ~~v <pumv, 
Ka~à <pUŒlV <XÙ~OLÇ 1tQOŒ'f'EQWf1ESa. fvÔV'tEÇ yàQ ~[ 
~fleLÇ, eLŒÔflESa K<Xl ~[ OUX ~flELÇ. 

5. Taum ~fl.Xç bwyyéAAe't<XL bLbaaKecv ~wv 

YnoSY)KWV ~à avvmyfla ~0 ijSuc<fJ flÉQEL n'jç ÔQSijç 
TIOÀL~eéaç fli\:Mov TIQOaijKov. 1\.ei bio ~à ijSucà TIQà ~wv 

2-3 't~V éavroV obdav àyvof]ŒCH [O:vayvo~aw A Lb] : uacat Vc 't. é. 
àyvof)Œm oiK(av M Il 3 nWç + oUv Lb Pb S Il OÙ'tOÇ : oU'twç La Dain Il 
€myvwQLÜ: En yvwQLêl La Dain Il ôàç: Wç Vc Il 4 ôtl om. Lb M Pb S Va 
Vb Il aù'tàv : ath4J Lb Il rccuô(ov + 'tà Lb Va Vb V c Il Éo:u'toû : aÙ'tOÛ 
Dain Il ôÈ2 : ô~ Pa om. M Pb S Vb + oUwç Lb Il 5 0 "WLOÛ'Wç om. Lb Il 
6 OUVf)StanS:'twv : auv~-Swv Vb Il ÈmÀÉÀf!Œ'HH + TÜ Pa Il 7 nMov om. 
Lb M Pa Pb SVa VbVc Il "al+'tWv LbS Il d: ij S Il St)~-tWv om. La Dain 
Il 9 éau'rCllv: éau'toû Lb M Pa Pb S Va Vb Il 10 -rO: '[0 Lb Pb Va Vc Citi Il 
nJ - yvWon: tl - yvWoLç Lb M Pa Pb S Va Vb Vc Citi Il 11 mûw: 
'WÛ'tlf' Lb Pb Va Vb Il 13 aùwlç: aùwû Pb Il 1TQOO<pfQÙJJ.tESa: -<pfQÛJ.t
Pa S Il yàQ om. La Dain Citi Il 14 doOJ.tr.Sa : LoOJ.tr.Sa Pa oioôJ.tr.Sa M Il 
1mi mn. Vc Il ~priç + lvaçérwç 7toÀL'rwÜprvot MS 

5. 1 "CetÛ'ret + ùè M S + yàQ Va V c "COÛ'rO Dain Il 2 UnoSrp<Wv : 
Uno.Sf'rll<Wv Va n 3 pàAAov om. Dain Il "CWV : "WÛ'fWV Vb 

1. Premier emploi antithétique de 'Cà olKûa («les affaires propres», 
15 emplois) et 'Cà O::AAô'rQLCt («les affaires étrangères »,20 emplois), ce qui 
relève de soi et ce qui relève des autres, soit le domaine de la morale et le 
domaine des indifférents. Opposition reprise dans les mêmes termes, 
9. 2,40 et 9. 3,10, où ob<:dwv a pour équivalent i.bloLç, un adjectif qui le 
concurrence huit fois (cf.l. 5, 47 avec note). 

2. Tà EÇw9rv, «les affaires externes», est, avec 'rÙ ÉK"CÔÇ (cf. 1. 2,8 
avec note) et 'rà EÇw (cf.l. 3,3, avec note), une des trois expressions ad ver-
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notre vie animale. Voici un fou qui ne reconnaît pas sa 
propre maison, comment cet individu identifiera-t-il là
dessus celle du voisin? Suppose qu'il ne reconnaît même 
pas son propre enfant. Quand donc un tel homme identi
fiera-t-il celui d'un proche ? Si ses affaires propres 1 et très 
coutumières échappent à son attention, combien plus 
encore les affaires externes 2 et étrangères. Si notre mécon
naissance, quand elle a pour objet ce qui nous est extérieur, 
est blâmable, beaucoup plus risible doit être l'inattention à 
nous-mêmes. 

Puisque philosopher se rattache à la connaissance de soi 
et que là est la science des choses, il faut nécessairement 
philosopher 3 afin que, ayant appris la nature des réalités, 
nous ayons avec elles des rapports conformes à la nature. 
En effet, ayant appris ce qui est nous, nous saurons aussi ce 
qui n'est pas nous. 

La raison 
contre les passions 

5. Voilà l'enseignement que pré
tend nous apporter le recueil des 
Instructions 4 qui concerne davan

tage la partie morale 5 de la conduite droite 6 Il faut d'ail-

biales qui désignent, dans le contexte humain, ce qui ne dépend pas du 
libre choix. Cf. Index des mots grecs, pour les autres emplois. 

3. « Il faut nécessairement philosopher» résume un thème de la pré
face avec la connaissance de «ce qui est nous» et de «ce qui n'est pas 
nous~>. 

4. Cf. Introd. ch. IV, p. 55-56. 
5. Allusion, par l'expression même de Chrysippe, SVP III, 1, p. 3, 1, à 

une partie de l'exposé tripartite de la philosophie en faveur depuis Zénon, 
SV F II, 37, p. 15, 14-19 : morale, physique, dialectique. 

6. TioAL'rtio::ç :Le mot grec n'a sans doute plus valeur politique chez 
l'Anonyme. 'Evô:Qf'fOÇ noALulo: est déjà employé dans Par. 29, 1 et 31, 17 
au sens de «conduite vertueuse», ce que l'Anonyme appelle ailleurs 
ÈVÔ:Qf"COÇ [3loç, 10. 5,4. Cependant le commentateur chrétien se défend de 
mépriser les vertus sociales, 10. 6,17-28. SIMPLICIUS, dans son commentaire 
du Manuel, garde« les vertus morales et politiques», In Ench. pr.195, 80-
81 ; cf. p. 52-53. 
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Aoyucwv cruvavayLvwmŒcrBm · ~wv yàq ~Bwv bc6v~wç 
~E~ayflÉVWV, nqàç ~à aAAa cùé<ywyoç ylvE~IXL TJ tjJuX~· 
Lhà KCÜ El nç Èv'tuxfr.>v 'tolç 'tOÛ'to uvvav.:X.yovat 
c:noubalmç Aoyuc6v n nqo66aAE Ç~~'lfla, où è'l'blwç 
aAAo n é<nEKQlvavw nqàç aù~àv i] ôn crxoAai;6v~wv 
ÈQYlX 'tlXÛ'tlX. àv'tl 'tOÜ, axôi\aaov c\:nà 'rWV Tia.SWv, Kal 

~6~E Ç~~EL ~aina. noAAwv yàq Ka~à ~oùç aù~wv 
xq6vouç 7lEQl sf]~~crELç Kal alqécrELç vcwmc6~wv, aù~oi 
i:rri. 'rà T].Su<à f.-1-iXi\i\ov lXrrÉKÀtvav, rrofnov É:au'tolç 
cpuAé<i:;av~Eç ~àv ~Q6nov f.v c;J ~à àvBqwnonmà 
flaB~fla~a. aVEU yàq wù~wv oùbio ~à &Ma EVÀT)ma. 

6. BMnE oùv ôn ~aû~a flÛVa ~Exvucwç i] flEQoi ~àv 
avBqwnov ÈÀEVBEQOUflEVOV ~WV naBY]nlCWV KlVf]
flU~WV · nav yàq né<Boç ÈKBY]QlOL ~àv avBqwnov · wû~o 
bÉ Ècr~LV ÔflOlO~f]Ç é<vBqwnov nqàç Bf]QLOV. Kai Èni f!ÈV 
~wv SY]qlwv oùK ecru Kmda ~à né<BY]· cpùmç yixq aù~oëç 

4 auvavaytvWmceaBm : inwavay- V c Vno:vay- Pb S Vb Vrcavy-Va 
O:vay- Lb M Il ft.SWv : iJBtKWv LbS Vb Il 5 t:ùâywyoç : auv6:ywyoç Dain 
Eùyvwcr'toç Lb Il 6 d om. Lb M Pa Pb S Va Vb Vc Il auvavâyoucrt : 
cruv&.youcn Lb MS Va Vb Vc Dain Il 7 où : o'i oU Lb M Pb S Va Yb Vc Il 
8 è<AAo 'tt: è<Ai\àn Lb M Il &i\i\o n 1 à7HOKQ(vavw:- Vb JI 9 EQya 'faln::a: 
'tà EQya Vb Eqya 'tOHXÛ'ta Mmg Il à nO: bd Lb Il 10 (,r'p::n: (.~'rqaov M Pa 
Pb S Va Vb Vc Ci ti Il llncql l,T]'tfÎŒEtÇ conieci: TrEQti:'l- codd. Il o::lQÉŒEtç: 
eVQéanç Lb M S Va Vb V c Il 12 trù : dç La Il 13 'tQ6nov : 1:6nov Pa Il 
14!JaSt'lf.J.a'ta: naSt'jf.!a'ta LaM Pa Dain Citi 

6. 2-3 Èi\cuSeQ00).1t:vov - &vBQwnov om. La Dain Il 4 TIQÜÇ + 1:Ü S 
Il 5 Ea'l:L + aù'W1ç M S JI cpUmç : cp0an Vb 

1. La morale doit précéder la logique dans l'enseignement. Cependant 
les stoïciens placent la logique en tête des «trois yevWv de la philoso
phie», SVF1, 46, p. 16,1 ; II, 42, p.16, 37; 43, p.17, 3 ; III, 5, p. 262,18-19 ; 2, 
p. 268,16. 

2. Par le choix de arcouba:lmç, le commentateur fait une allusion pré
cise aux auteurs de la Pararaphrase. 

3. AoyLKÜv [ ... ] Çt'j'tfJ!Jll: expression consacrée pour désigner lestra
vaux de logique ; cf. titre d'une œuvre de Chrysippe : AoyLKWv 
l;:fJ'tfJ!Jthwv, SVFII, 298a, p. 96,25-26 ; cf. POSIDONIUS, éd. Edelstein-Kidd, 
1, fg 165, p. 85, 81. 

4. «Ils auraient peine à lui répondre», sans &v. Le système condition
nel, au long du Commentaire, déroge souvent aux règles classiqUes. Le 
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leurs lire ensemble les traités de morale avant les traités de 
logique 1. Quand les mœurs sont ordonnées comme il faut, 
J'âme devient facile à mener vers les autres choses. C'est 
pourquoi, si quelqu'un, rencontrant les hommes zélés 2 qui 
composèrent cette œuvre, leur proposait quelque pomt de 
logique à rechercher 3 , ils auraient peine à lui répondre

4 

autre chose que : « ce sont là travaux de gens en congé » au 
lieu de;« prends congé de tes passions 5 et adonne-toi alors 
à cette recherche>>. Tandis que beaucoup de gens, à leur 
époque, avaient opté pour des recherches et des doctrines 
particulières, ils inclinèrent, eux, plutôt vers la morale, se 
ménageant précisément Je genre de vie où trouvent place 
les connaissances qui façonnent l'homme 6 Faute de celles
ci, en effet, Je reste non plus n'est pas facile à saisir. 

6. Note donc que ces connaissances seules apportent un 
art qui civilise l'homme, en Je libérant des mouvements pas
sionnels. Car toute passion bestialise J'homme : là réside la 
ressemblance de l'homme avec la bête 7• Pour les bêtes, 
d-'ailleurs, les passions ne sont pas vice, car c'est là leur 

choix des modes dans la subordonnée et l'emploi de &v dans la principale 
sont très libres. Je ne signalerai plus les anomalies. . . . 

5. Le passage où Qabiwç - ax6Aaaov (5, 7-9) est msattsfatsant. 
Considérer èi..\Ao n comme expression adverbiale et axoAaÇ6v'twV 
comme impératif, 3e pers plur., ne donne pas un meille~r résul~at. . 

6. J'ai choisi àvBQwnonOLà f.!a:Btl~-ta'ta plutôt que a. TiaBtl~-tœw:, bten 
que ce dernier terme soit plus solidement attesté et adopté par Dain ,(qui 
ignorait la variante) et par A. M. CITI, «Commenta)), p. ~6, ~- 2. a. 1-t· 
s'accorde mieux avec la suite immédiate et avec une exphcatton posté
rieure où la philosophie est dite àvBQWnouç [ ... ] noLoûaa (pr. 8,10), prou
vant que l'Anonyme domine le mot ètvBQwTionm6ç, qu'il emprunte 
peut-être à SIMPLICIUS, In Ench. 32,313,164, où il est appliqué à la forma-
tion des citoyens. , . 

7. L'Anonyme s'écarte ici des stoïciens, qui refusent le rca.Soç, typtque 
d'une raison vicieuse, aux bêtes et êtres &Aoym, SVF II, 906, p. 255,23-29 ; 
III, 462, p.114, 26-30; 476, p. 127,23-26 et 33-36. Dans la suite, il insiste sur 
les mXSfJ des bêtes. SIMPLICIUS dit que «nous partageons~> les ètA6ywv 
naBWv avec les O;A6ymç Ç4Jmç, ln Ench.66,441, 16-17. 
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rroino. El yoûv Scaaal!-lcSa -rà étQrraKrrucc~narrov 'tWv 
Çc,Jwv èVEQYOVV WÇ EX!'l cpvaewç, OÙK ovnb(ÇOfl!'V, èv\Aà 
Kal àQy(av €7Ufl!'fl'f'Ofl!'Sa, d flfJ •roûw rmu:j. 'E<p 'l'Jf16:JV 
bé, Èn:d Eau èq.tdvwv Cwi] 1HXQOVaa tlKœtà 'tà Aoyuc6v, 
eùSùç Kmda iJ naSYJ~uciJ èvéQyna Kal olç naQà <pùmv 
ËJ<aarroç TIQét:'r'tEL rroU'l:oLç Û!-lotolnat rrqàç rrà XEiqova. 

7. Oùbevl bio &AAc,> bta<pÉQOfl!'V ~wv àA6ywv Çc,Jwv ij 
'r0 AoytK0, 'IOÏ:ç rri\docnv Ü!J.OLOUf.lt:VOL nqàç at'ncX. Kat. 
yàQ .SU/-lOÛV'[(Xl Kal ÈKÛVlX KCÜ ij!J.EÎ:Ç, KlXl È:7tl-SVJ.1Ei KCÜ 

rrà èiAi\a navra TIOLÛ Oua ÈVEQYOÛflEV l(Ct'tà rrà (.wltcàv 
ŒWfla. "Ev ta bè aù~wv Kal àKQtllw~ÉQaç fJflWV ÈXEL ~àç 
'tatalnaç Èvcqydaç Wcrrc iJ!-lâç aùuDv Ket'rà 'toûrco KCÜ 

ànoM(nwSm. To bè Aoyucol dvm noAù ~6 btà<poQOV 
lŒK~fJflëSa. ~OÛW yàQ fJfllV Ka~à <pÙŒLV naQOV Kal ~fJV 
wu àvSQwnou b(bwmv à~(av · btà bl'J ~oûw f16vov 
&vSQwno( èaflEV. Kal oùbefl(a ~wv &AA.wv buvétf1ewv dç 
'tOÛ'tO GUV'U:Ju::i' d yàQ ŒVVE'rÉÀOVV 'r0 7TÀEf.OVL /-lÉQH 

Kahà &A.Aa Çc!Ja iJaav &vSQWnOL · àAA 'oùbèv aùwiç dç 
wûw ŒVf16àAAe~m iJ naQova(a ~wv àA6ywv buvà-

6 'tà àQmXK't:LJCW'ra'rov : 'IÙ à7HXQK(Ô·w·rov Dain "CWV àQTietKnKw'fâ't"WV 

M S Il 'rCÜV om. M Il 7 ÈVt:Qyoûv + ë11:aawv aù1:Wv M S Il 8 rcmtj : no LEi 
Lb M Pb S Va Yb Vc Citi Il tlf1Wv: t)f1iV Lb Pb Il 9 btd - 1ca-rà mn. Lb M 
Pb S Va Vb Vc Il 'tÜ Aoyuc6v : -rWv t\oyucWv Lb M Pb S Va Vb Vc Il 
10 Kmda + Èa'tlv Lb Pb Va Vb Vc Il mxQà: f.l~ J<a'tà Vc 

7. 1 Œt\Acp : Œt\t\o Pa S Il bta<pÉQOf.iEV : -QWf.l- S Il àt\Oywv om. S Il 
2 TIQÜÇ + -rà Va Il 3 .tluf.IOÛV'tm: .t!Uf.IOÛ-rm Lb Va Vb Vc .tluf.iOÛV'rO: La 
Dain Il Kat 1 om. M Pa Pb S Va Vb Vc Il 1cat ~xElva : JCàKElva Lb Il 
4 miv'ta TIOLEL : ÈVEQyel TIÔ:V'[(X Vb ÈVÉQyeto: TIŒV'ta Pb Il (,w"Llcüv : 
(,w-rucüv Lb Il 5 ~)lWV om. La Lb M Va Vc Dain Il 6 'toûm: mU1:wv M Il 
7 'tÜ: -r</J Lb Pb Va Vb Vc Il not\ù: Tiot\t\ot La Dain Il 8 ~f.ilv om. Lb M Pa 
~b S Va';'~ Vc Il 9 -roü om. L~ Dain Il ô~: yàQ MS Il 9-10 f.iÔVOV / 
o::v.t!Qwnot EUf.iEV:- Lb Il 11 -rcp TIÀelovt )JÉQEL: 'tÜ TIÀelov ~f.IÉQOL S Il 
1~ Kat ~à Œt\t\a (,<}la~: Kat Œt\t\a (,</Jo: Lb Kal 'tà ***(,<}la La ['tà &t\t\o::] 
(,cpa Dam ll1)aav +av Lb Pb Va Vb!X'Vc Il oùbtv: oùôt MIl elç om. Va 
Vc Il 13 au)J6é<At\E-rm: -6é<t\t\a Dain Il TlTio:Qova(o:: M PaS:~ TIEQtOualo:: 
Pb Vb Citi ***a(a La Dain ~ TIO::QOUaio:: Ko::i TCEQtoua(o: Lb Va Vc uide 
adnot. Il è<Aôywv : clAAwv Lb 

1. Cf. SIMPLICIUS, ln Ench. 50,417, 15; ct Introd. ch. VI, p. 68 n. 1. 
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nature. Si donc il nous arrive de voir le plus rapace des ani
maux exercer son activité selon son état naturel 1

, nous ne 
l'en blâmons pas. Au contraire, nous lui reprochons même 
son inaction, s'il ne le fait pas. Pour nous, puisque nous dis
posons d'une existenc~ 2 supérieu~e, c.el.le~ qui e~t de l'ordre 
de la raison, automatlquement 1 actlVlte passwnnelle est 
vice, et tout homme, là où il agit contre nature, par là se 
rend semblable aux êtres inférieurs. 

7. Le seul point qui nous distingue des animaux irration
nels, c'est le domaine de la raison 3. Sur la plupart des 
points, nous leur sommes semblables. Ils é~rouvent d~ la 
colère, eux comme nous ; ils éprouvent le destr et Ils reah
sent toutes les autres activités que nous exerçons selon 
notre corps animé. Certains d'entre eux ont même les acti
vités de ce genre plus rigoureuses que nous, si bien que sous 
cet angle nous leur cédons même le pas. Mais le fait d'être 
raisonnable est la différence importante que nous possé
dons. Cette qualité, qui nous est présente selon la nature, 
donne aussi à l'homme sa valeur : c'est par là seulement 
que nous sommes hommes. Aucune des autres capacités n'y 
contribue, car si elles y contribuaient par leur plus grande 
part, les autres animaux aussi seraient hommes. En réalité, 
la présence 4 des capacités irrationnelles ne les en rap-

2. Zw11 désigne proprement la vie animale, mais aussi le ge~re de vie 
(f3loç), surtout à partir de Plotin, ou l'âme (_tj>uxrî)· L'auteur préctse: «une 
existence supérieure[ ... ] de l'ordre de la ratson >). 

3. Le Aoyuc6v est marque propre de l'homme selon les stoïciens, cf. pr. 
6,9 ; SV Fil, 714, p. 205,7-8; 879, p. 236, Il ; 1012, p. 302,4; III, 184, p. 44,41-
43 ; 200a, p. 48, 20 et 23 ; 343, p. 84, 22. C'est devenu une thèse commune 
chez les Grecs. Les stoïciens vont plus loin en condamnant en l'homme 

tout pathos. . 
4. Au lieu dei) no::qoua[o:: seul (IMPaS), la versron la plus répandue est 

i)Tio::qoucrlo: JCO:lTit:QlOUcrio: (ALbVa Vc). A. M. OTI, «Commenta», p. 69, 
a montré qu'elle résulte d'une contamination de "tl no::qova(a (IMPaS) et 
i) TIEQLOVa(a (PbVb). Le codex La, illisible à cet en~roit, ne l~isse place 
que pour un mot, interprété par les lecteurs successrfs : TCQOatO: (Sc) ou 

TIO:QQJlUio: (BaBbPe). 
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flEWV' OÙK GtQ<X U CYUV~El\OÛCHV OÙÙÈ Ecfl 'TJflWV ELÇ ~àv 
GtVSQWTtov al W11XÛ~m ÙVV<iflHÇ · wcroû~ov bè aMo~QLWÇ 
Exovat TIQàç 'Ti]v àv-SQWnov auvrrti\ellxv, Wa'Te KCÜ rcàv 
l<tx't'aùrràç tveQyoVvrra eU-Sùç dç 'Tà &i\oyov ÈKTilnrrnv 
Kctl anavBQWTtOV Kctl BYJQLWÙEÇ. 

8. Aù~lKct yoûv KctAoûflEV wùç ~otmlwuç àvBQwnovç 
O'flëlÇ il ËXHÇ, ihav Wcrt TtlKQO( HVEÇ il TtctVOÛQYOL Kctl 
<pwAeùovaav i'xov~eç ~~v TtOVYJQlctv · &AAouç bé nvaç 
~UKOUÇ ÙTtOl<ctAOUflEV TtQOÇ àbudav 'tE~Q<XflflfVOUÇ, 
E'tfQOVÇ bè wç crûç àvnbl(oflEV ôcrot <ptAYJMvwç 
bl.dxEtV'Tat Kai àKoi\cia'twç, à<p 'tKciarrov nciSouç 'TOÛ'to 

aùwùç àvofl<ii;ov'teç cf! Kctl Üflotoûv~m. Toù~wv iJfl.Xç 
~wv naSwv ènayyéAAe'tm ànoKaBctlQetv iJ 1<ct'tà 

XQtcrnavoùç <ptAocro<pla, il KVQlwç <ptAoSëla Mye'tm, 
àvSQwnouç ÈK SYJQLwV notoùcra. 

14 OÙÔÈ ècp'~fJWv : ècp'~fJWV Lb *** La Dain Il 'tÜV : 't:Ô Lb Il 
15 &vSQwrwv + dvm Lb Il 15-16 ài\Ao'tQlwç Exoum: dAi\ot ***La Dain 
Il 16 'r~V àvSQWrwu [-nov Dain]: 'r~V wû à. Lb 'ràv à. S 

8. . 2 Cxp~tç ~ Exctç [Oqnç ~ Extç M] :- Va Il ti': Kai Pb Vb lli]2 om. La 
Pa Dam Cltt Il 3 cpwAEûouaav conieci cum Citi : cpoAeVovaav La Dain 
cpoi\Wouaav Pa È!-HpwM:ûouaav Lb M Pb S Va Vb Vc Il 4 àn01<ai\oûf1EV: 
ll:aAoûfJEV Lb Il 5 aûç: ûç Lb M Pa Pb S Va Vb Vc Il OcrOl: èh:av Lb Pb S 
Va Vb Vc Il 6 àcp': Ècp'Vc Il 7 aùmùç: al)'[olç M Il W: ô S Il ÛflOlOÛV'H:Xl · 
ÛflO(ov'rat Pa ÛflOLWv'rat La Citi uide adnot. ' . 

r 
1 

! 
1 
' 
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proche aucunement. D'ailleurs, chez nous n~n ,plus les 
capacités de ce genre ne contnbuent en nen a lhomme. 
Elles se trouvent tellement étrangères à l'accomphssement 
de J'homme, que celui qui y conforme ses activités automa
tiquement tombe au niveau de l'irrationnel, de l'inhumain 
et du bestial 1. 

8. C'est bien pourquoi nous appelons de tels hommes 
serpents ou vipères, quand ils sont pour ainsi dire piquants 
ou quand ils sont pervers tout en gardant cachée 2 leur 
méchanceté. Nous en traitons certains autres de loups, tour
nés qu'ils sont vers l'injustice; nous blâmons du nom de 
cochons d'autres encore, qui se vautrent dans l'amour des 
plaisirs et les excès. Selon la passion de chacun, nous leur 
donnons le nom de la bête à laquelle ils se rendent sembla
bles. De ces passions, la philosophie conforme au christia
nisme 3 prétend nous purifier, elle qui est dite par 
excellence amour de Dieu : avec des bêtes elle fait des 
hommes. 

1. Sur l'homme devenant bestial par soumission à l'irrationnel (pr. 7~ 
S),cf. ÉPICfÈTE, Diss. IV, 1, 127, lntrod. ch. VI, p. 77., , , .. 

2. A. M. Cm a montré avec raison que cpwAeuoucrav est a 1 ongme, 
qu'il s'est corrompu en cpoAt:Uouaav, forme commune- avec variante de 
détail- aux codex brefs et à Pa; il est devenu €f1cpwAeUoucrav (dans les 
autres codex longs et les codex moyens) par hypercorrection, « Com
menta »,p. 71, n.1. 

3. Cf.« la philosophie des chrétiens», pr.1,2 avec note. 
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9. 'EKé<Aouv bio oùwt o[ cXVÔQëÇ ~~V ~OlC<U~l]V àQa~v 
~ÉXVl]V ITëQL6lOV KC<L ~ÉXV!]V àVSQWITWV ÙlOQSWnKrjv · 
rJfliXÇ yàQ C<UWÙÇ Üilr)V fxH. 1\tà wino, ci cXQlŒWÇ 
XQtanavôç, cùSùç àyaSàç avSQwnoç. Kal ~à ~LfllC< ~où 
XQlŒ~lC<VlŒflOÜ ~cXYflC<~C< . ci cXQlŒWÇ flOVC<XÔÇ, cXQlŒ~OÇ 
ITcXV~WÇ /ivSQWITOÇ, KC<L cL KÀT]QlKÔÇ iiQtŒWÇ, ëÙSÙç 
cXQlŒ~OÇ cXVSQWITOÇ. 

10. 'Enl bÈ ~wv iXAAwv ~cxvwv i'/:,wSév Èmtv rj VAT], 
KC<L ouwç 6 KC<~OQSwaaç ~~V ~ÉXVTJV oÙK cùSùç Ka[ ~~V 
<pUatV KC<~WQBWŒëV · ~à yàQ KOŒf10UflëVOV Ùnà ~ijç 
~ÉXVTJÇ ~wv e!;wSév Èanv. Aù~il<a 6 iiQtŒ~OÇ OLKOÙÔflOÇ 

9. 2 7tEQL6tov : 7IEQl plov Lb M S Va Vc Citi Il 3 û + àv VbPc Il 
4-6 Ketl1:à - àvSQW1Wç om. Lb Il 4 'tl!JLCt : ô~.tota La Dain Il •wü om. Pb 
Vb Il 5 XQLŒ'tletVLŒ!-lOÜ: XQLŒ'WXVOÛ La Dain Il 6 I'XvSQwnoç: -nov Vc 

10. 2 oômç: olhwç Lb MS Va Il 1<:al2 om. Lb M Pa Pb S Va Vb Vc JI 
4 obmM~.toç : oilcovÜf.lOÇ La Lb Dain 

, 1. L'expressi?n OÔ't"OL ol &vôQEÇ, traduite «nos personnages», désigne 
l auteur collectif de la Paraphrase, cf. 1:olç 'toiJ-ro avvawiyovat 
c;n?uôalotç, pr. 5,6-7, ~t ~ùwl, pr. 5,1!; o{rr?L, 1. 2?14; le sujet de 
WVOfletmxv, pr. 12,2. Ils agtt des anovôcnm du titre, qm comporte d'ail
leurs WvOf.la.ao:v, 'Y O. 2-3. 
, 2. Ici c~mn;ence un long développement sur «l'art de vivre», qui a 

1 homme lm-meme pour matériau, pr. 9-12; cf. Introd., ch. V. 
3 .. «La v~rtu de ~e ?enre », est la vertu que produit la philosophie 

chrétienne, n:xv'l qm fa1t de la bête un homme. La même expression est 
reprise près de "CÉXV'l (pr. 12,1), pour exprimer l'accomplissement de 
l'hom?1e. Elle est synonym~ de~ -r:maû"C'l <ptAoao<pla (pr. 11,2 avec note). 
Aqnry dai,lS le ~ommenta1r_e, désigne souvent, à proximité de "CÉXV'l, la 
capactté d un objet acc?mph, achevé {pr. 10,7; pr. 11,4 ; pr. 12,1), son apti
tude à exercer sa fonction, comme chez PLATON, Rsp. I, 24, 353b, ou chez 
ARISTOTE, pour qui l'àQE't:~ est «une sorte d'achèvement}} Phys. 7 3 
246a 13-17. ' ' ' 

4. 0Eql6tov e~t un hapax, bien att~sté par les manuscrits, adopté par 
DAIN, «IntroductiOn » p. 65, 9, 1, et par F. DE NICOLA, « Osservazioni » 
p. 48, n. 49. La définition de la morale comme 't:ÉXVf) m:ql ~iov, quand 0~ 
n'oppose pluJ 'rÉXV'l à ~ruo't:fJ!Jfl, est fréquente. Elle se trouve dans les 
Entretiens d'EPrcrÈTE, I, 15,2- non dans le Manuel-, chez Philon, Stobée, 
Sextus Empiricus. Elle se traduit ars uitae chez Cicéron et Sénèque, cf. 
P. Wendland, Quaestiones Musonianae, Berlin 1886, p. 12, n. 2. CLÉMENT 
J?'ALE~ANDRIE d~velopp~ l'expression : «H:Ada yàq t') ao<pia [ ... ] 
E7HŒ't:fJ!Jll [ ... ] 'rEXVll ytvE'rm m:ql ~(ov [ ... ] àd "Cà lbtov ~Qyov 
ÈK'rEÀoùaa 't:~V EùC:wtav }}, Paed. Il, 2, 25, 3, SC 108, p. 56-58 : «Car la 
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Un art 
9. Nos personnages 1 appelaient 2 

la vertu de ce genre 3 art de vivre 4 et 
art de traiter l'homme correcte-dont on est soi~même 

le matériau 
ment 5, car nous en sommes nous

mêmes le matériau 6• Pour cette raison, si l'on est chrétien 
excellent, on est automatiquement homme de bien. De 
même pour les degrés honorables du christianisme :si l'on 
est moine excellent, on est de toute façon homme excellent, 
et si l'on est excellent clerc, automatiquement on est 
homme excellent 7 

10. Dans les autres arts, le matériau est externe, et cet 
homme, qui exerce correctement son art, n'exerce pas auto
matiquement aussi correctement sa nature. Ce qui est 
embelli par l'art appartient au monde externe. C'est ainsi 

sagesse est la science parfaite_ [ ... ],un a.rt de régir la vie,[ ... l. acc?mpl~ssant 
toujours sa tâche propre qm est de v1vre heureux». QuOI qu en diSe le 
texte anonyme, "CÉXVf) nEql6toÇ n'est pas dans la Paraphrase. F. DE 
NicOLA (passage cité) essaie d'expliquer cette attribution fausse et d'au
tres qui se trouvent dans le Commentaire. 

5. Selon l'AnonYme, les auteurs de la Paraphrase appelaient aussi la 
vertu morale 'rÉXV'l àvSqWnwv btoqSwnKf). L'expression n'est pas dans 
le texte de la Paraphrase. Le commentateur vise sans doute le titre même, 
l'exemplaire dont il disposait portant cette mention, dans la ligne du codex 
Pa, cf. Introd., ch. Il, III. L'expression est discutée par F. DE NrcoLA, 
« Osservazioni »,p. 48, n. 49. Cf. Index des mots grecs s. v. bLOqSwnKÔÇ. 

6. «Nous en sommes nous-mêmes le matériau>> est proche de Diss. 1, 
15,2,signalé comme source dans l'Intro~.,ch. ~1, 1,1: <<l'art de ~}vre ~ p~ur 
matériau la vie même de chacun}}, 'Tf)Ç nEQt ~tov "CÉXVfJÇ uA11 o ~toç 
aÙ't:OÛ ÉKétcr'rou. Le thème revient dans le Commentaire 4. 2, 40-41. L'au
teur précise que<< dans les autres arts, le matériau est externe», pr. 10,1, 
extérieur à l'artisan. 

7. Si la philosophie chrétienne est un art qui a l'homme lui-même ~o~r 
objet et qui perfectionne« l'homme en tant qu'homme>>, pr..l, 9, ses dtffe
rents aspects ou degrés ('réty!Ja"Ca) déterminent automatiquement des 
niveaux d'humanité. L'auteur distingue le XQLŒ't:tavôç, sans doute le chré
tien en général ou le laïc, appelé plutôt tr?ditionne~l~m~nt AdlKÜÇ o_u 
KOŒ!JLKÜç, le moine et le clerc, pr. 9,4~6. Mms la quahftcatlon des degres 
- 'fl!Jta aussi bien que la variante Ô !JOta, préférée par A. M. Crn, d'après 
les codex brefs,<< Commenta», p. 69-70- et le membre de phrase où elle 
est insérée font difficulté. La phrase entière: Kal 'tà 'rl!Jta [ ... ] c:XvSQwnoç 
{pr. 9,4-7) est omise par ALb. 
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oU nd:vrwç &:QLG'rOÇ Kai è\:vSQwnoç, oùbi: 6 'rÉK'rWV, oùbÈ 
6 _mw~cuç. 'Enl bÈ ~oû XQLCY~LC<VLCYf.IOÛ cruvbebQé<f.lfJKë ~ij 
~fJÇ 'f'UCYEWÇ cXQë~ij KC<L TJ ~ÉXVTJ · cXQE~TJ bio Ènl naafjç 
;'ÉXVT)ç ~ëÀëL~Û~ ~àç v';m;af1Évaç aùmiç i\Aaç · ~à yàQ 
ëK 'f'UCYëWÇ flfJ ~ëÀëLOV fJ ~ëXVfJ ~ëÀëLOL. 

11. Kai nav~axoû iJ ~ÉXVTJ ~wv Èvoucrwv buvé<flEWV 
tan 't:EAdwcrLç · WŒ'"CE Kcd tl rcmaU-r11 <pu\.oaocp(a -rWv tv 
1Jf1LV buVcXf.lëWV ÈCY~L KC<VWV · OÙ yàQ C<Ù~cXQKfJÇ TJflWV iJ 
'f'VCYLÇ nQàç é<Qënjv, é<AAà bël~aL KC<L ~ÉXVTJÇ eva eù 
nQé<Ut;) Kal àQSwç voij. 'End oùv oùK EXëL ~à aùw~eMç 
ITC<Q 'Éau~ijç Tj é<vSQwn(vfJ oùa(a, cruÀÀC<f16avicrSw miç 
bUVcXf.lëCYLV TJ ~ÉXVTJ ITQàÇ ~à ëÙ é<no~EÀëlV ÈKcX~ëQOV. 
, 12. _'On bio é<AfJSWç ~Tjv ~OLC<U~fJV é<Që~Tjv ~ÉXVfJV ~wv 
ev TJf.ILv Aoyucwv bvvé<f1EWV wv6f1aaav lt<avàv ~ëKf.l!'JQLov 

5 &qta'toç l(CÜ: àQ(a'rwç Kal Dain iiQtmoç Vc Kal &QtO'roç Lb M Pa Pb S 
Va !'b ~iti Il o.Ubf.2.: KCÜ v: Il 71<c:Ü om. La Dain Il ÈTii: à v El La &v tnl. (?) 
Pa av HYJ cont. Dam Il 8 n:xvrw + -rO Lb 

~1. 2-3 tau -=- bvv_ét~cWv om. M Il 3 Èa'n + 6 Vb JI 5 nQé.:n1J : 
nQet'r'rH PaS JI voq: von PaS Il oùv: bè VbPc Il athO'tEÀ.i:ç: aV'l:OTÉÀELOV 

Vb om. Pb Il 6 naq'tav'tfjç om. Vc Il oùaîa: <pûmç Vc JI 7 cù O:Tio-rt:AEi:v: 
èvanon;Aflv Dain Ci ti àTion:Aclv Lb 

1~. 1 bè om. ~ Il ~ArJB0ç oi?. La Dain Il 2 WvO~cwav: oVx 6:J1ŒQ'rot 
'rtç ÀEywv La Dam Il tKavov + EO"'rt La Dain 

. ~- Ces trois arts à objet externe- architect~ charpentier, cordonnier-, 
Situes en face de la morale qui a soi pour objet, sont exemplaires aussi chez 
Pla~on,~f. Cm,« Commenta~~. p. 68,n.1. ÉPICTÈTE, cf. Introd., ch. VI, II, a 
pu mspirer ~e commentate_ur anonyme en partant du charpentier et du 
sculpteur, Drss. I, 15, 2. Il aime le couple charpentier-cordonnier, Diss. II, 
14, 4-5! !II, 10, 15; 22, 20; 23, 8, comme MARC AURÈLE, VIII, 50. SIMPLI
~IUS ~tths,e 1~ groupe charp.entier-architecte-forgeron, In Ench. I, 213,363 ; 
tl traite d objet externe et Interne à propos du charpentier ibid. XII 251 
20-30 et 253,63-66. ' ' ' 

2 .. L'An~nyme dévelorpe ici une idée amorcée supra, pr.1,4-6: l'art de 
la ph~losophte _est nécessaire pour compléter ce que la nature procure ina
cheve. Il y rev1ent ~u début du commentaire proprement dit 1. 2,48-51, et 
lo?gue~ent plus lam, 4. 2,36-40 : «ce que la nature a donné l'art le par
fatt ». C est une constante de l'œuvre et un signe d'unité du texte long, cf. 
SPANNEUT, « Technè ». . 

COMMENTAIRE, PRÉFACE 10-12 111 

que l'architecte excellent n'est pas aussi, de toute façon, 
homme excellent, pas plus que le charpentier, pas plus que 
le cordonnier 1. Mais dans le christianisme, l'art lui-même se 
trouve concourir à la vertu de la nature 2. Or la vertu, en 
tout art, c'est parfaire le matériau qui lui est soumis, car 
l'art parfait ce qui, par nature, n'est pas parfait. 

11. Partout, l'art est perfectionnement des capacités 
existantes ; ici aussi, la philosophie de ce genre 3 est la 
règle 4 des capacités qui sont en nous. Car notre nature ne 
suffit pas pour atteindre la vertu : elle a besoin encore de 
l'art pour bien agir et penser correctement 5• Puisque donc 
l'essence humaine ne tient pas d'elle-même sa plénitude, il 
faut que l'art se joigne aux capacités, pour bien réaliser le 
double objectif. 

12. Que (les auteurs) aient appelé avec raison la vertu 
de ce genre 6 l'art des capacités rationnelles qui sont en 
nous 7, en voici une preuve adéquate : appliquée à n'im-

3. Dans l'expres.sion «la philosophie de ce genre>> <plÀoaocp[a équi
vaut à 'tÉXVYJ, pr. 12,1. Cf. aussi 1. 2,50, tl' <pu\oamp[aç, et 4. 2,38, €1' 
'tÉX.VYJÇ, rapprochement souligné dans l'Introd., ch. V. 

4. KavWv, au sens de« règle de vie», est familier à ÉPICTÈTE- en par
ticulier Diss. III,3, 14-15: «applique la règle»- trois emplois- et à Marc 
Aurèle. La philosophie est regula uitae pour SÉNÈQUE, selon LACfANCE, 
Dl, III, 15, 1; ad quam uiuas regulam, écrit-il Ep. 20, 3. Cf. H. ÜPPEL, 
« KcwWv. Zur Bedeutungsgeschichte des Wortes und seiner lateinischen 
Entsprechungen (regula-norma) )), Philologus. Suppl. 30, 4, 1937. 

5. Le terme de la philosophie est de «bien agir et penser correcte
ment», éKé<'CEQOV, «un double objectif)), pr. 11,7, «la vérité et la vertu», 
pr. 12,4. Ainsi s'achève le développement sur l'art qui a l'homme pour 
objet. 

6. Reprise littérale de pr. 9,1-2 avec note. 
7. L'expression «art des capacités rationnelles qui sont en nous», 

'tÉXVT"}V '[(0V f.v r'Jf.llV Aoyu,Wv buvé<f.lEWv, reprend la première ligne du§ 
précédent. L'Anonyme semble l'attribuer à la Paraphrase (WvOJ.taaav 
pr. 12,2), alors qu'elle ne s'y trouve pas. Les codex brefs, au l~eu d~ 
WvOf.laaav portent : oùx lif.lé<Q'WL nç i\iywv, et omettent cii\f1Bwç, qm 
n'a pas de sens dans ce contexte. Il semble y avoir là un arrangement, cf. 
DE NICOLA,« Osservazioni »,p. 48-49, n. 49. Peut-être faudrait-il prendre 
Ovof.ld:Çw au sens large de «entendre par». 
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on 7tQooytvOf1ÉVfJ Ü~CJ.loüv nlBùç èv aù~<f> rrot11~uc~ 
yévemL àQ(a~wv i![,ewv, è<Af]Bëlaç Aéyw 1cai àQë~f]ç. 

Ttxvq oùv éouce 7tQOayeyQaflflÉVLJ ~wv TjBtKwv 
Aoywv ~à flL6ALov · wç ël nç nQà ~wv rroLfJf.!<hwv ~€xv11v 
7tQ06é<Am KaB 'fjv YQa<pijaaw ~à nDLiJf.!am. 

13. Emytypamœ< 6E 'EyXELQ(àtov 6ui ~à hotpov àei 
KCii npôxapov Clll~o 6ëiv ëlvm ~J'j f.!VfJfllJ· XQ~ yàQ ëxov~aç 
~flâÇ ÈV 7tQOXELQCJJ WÙÇ Kavovaç WÜ ~LOU Ka~'aùwùç 
rr:LQâoBat _:r~v DAf]v Çw~v TJflWV àmuBuvELv. Où yè<Q èni 
f.!Ovou wu o~Qanwwu ~à npôX<Lpov [,irpoç ÈQëiç 
ÈYXELpi6wv àtà ~à flë~à XEiQaÇ ËXHV av~o · oùàè Èni 
ta~QOÛ flOVOU KaÀÉOHÇ ~àv 7tQDXHQOV Vé<QBf]Ka 

3 TIQO<rytVO!JÉV'l : flQOayevo!JÉVfJ Lb Pb Va Vb Vc Il é)'[(.o.Joûv: Wwoûv 
(sic) M éh:ooûv (sic) s Il 1IOLf)'nK~' om. Lb M Pa Pb sv~ Vb Vc Citi Il 
4 ètQ(a'rWV: àqla'rll Lb M Pb S Va Vb Vc Il ËE,f.wv: Êé,tç Lb M Pb S Vb Vc 
ë~tç ~ {?) Pa f.E, Va Il ài\'l.Seiaç i\éyw : *** a.Sêiaç A. La Dain ài\T)Bdaç 
i\~yov Pb, S Vb _àAf].Sêl~ A6you M àAt1B~iaç Kal Aéyou Lb O:A11Bdaç 
AuŒLç Va aArl~h:taç Vc urde adnot. Il 5 ~SucWv: [1cajAWv coni. Daine La 
Il 7 nqo66:i\m: 7l:Qoi\.ét6ot M Pa(?) S Vc nqoai\é<.6ot Lb Pb Vb ***ot La 
[TIQOô~AJOL coni. Dain 

13. 1 àd: alrrà èœl Lb a.lnè Pb Va Vb Il 2 alnè: aù'rW S om. Lb Pb 
Va Vb Vc (?)Dain Il ôelv om. Va JI 2~3 txov1:aç t'jf-iâ.Ç:- Pb Vb Exov1:aç 
Lb ya Vc 1! : ~(ou La Pa Dain Citi : ~L6Alov cett. Il 4 où : oi. Lb (?) S Il 
5 f-iOvov: f-iovov Lb Pa Vc (?)Dain Citi Il 6 -r6 + àei La Il Exnv aù1:ô; 
:-- Lb~ Pa P~ S Va _Yb Vc Il, f.ni + 1:oü Vc Il 7 k~;-rQOÜ f-iÔvov:- Pb Vb 
LTJ'tQOV La Dam Il f..lovou + yaQ M Il vétQST)Ka : d:QSTJICO.: V c 

1. J'ai retenu le t~xte de Pa : O:AT)Sdaç Aéyw Kai àQE'rfjç que semble 
appeler La, parce qu'tl répond au double objectif de la philosophie:« bien 
ag1r et penser correctement», cf. supra. 

2. TO ~16Alov, cf. aVv'tayfla, pr. 5,2 avec note, marque un retour à la 
Paraf!hrase et à s~ place dans le Commentaire. SIMPLICIUS emploie aussi 
<: le hv~e » quand Il parle pour la première fois du Manuel, dont il va justi~ 
fier le titre avant de le commenter, ln Ench. pr.192, 12. 

3. Effectivement la Paraphrase est dite 'EyxaQlbtov dans son titre 
courant, Introd. ch. II, III, comme le Manuel d'ÉPICfÈTE. 

4. L'Anonyme emprunte à Simplicius le commentaire du mot Enchei
ridion en l'amplifiant et en le précisant, pr. 13,1-7. Le début est quasi litté
ral: cf; S~MP'::ICIU~ :.Eyxt:tpi~wv M. aù-rà f.myéypan-rar &rà -rà np6xt:rpov 
àt:r av-ro Ouv Kat E'fotpov Etvar, In Ench. pr. 193, 18-19. 

~ j! 
'! 

1 
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porte qui, elle devient automatiquement productive en lui 
de comportements excellents, je veux dire, de vérité et de 
vertu 1• 

Le livre 2 (des Instructions) a 
donc l'allure d'un art écrit en tête Un programme 

sous la main 
des considérations morales, comme 

si quelqu'un, en préface à des poèmes, proposait un art 
selon lequel seraient écrits les poèmes. 

13. Il porte le titre de Encheiridion [Manuel 3], parce que 
la mémoire doit l'avoir toujours prêt et sous la main 4 Il faut 
en effet que nous ayons sous la main 5 les règles de la vie, 
pour tenter de rectifier, en l'y conformant, notre existence 
entière.En fait, ce n'est pas seulement à propos du soldat, 
pour désigner le poignard qu'il a sous la main 6, que tu par
leras de encheiridion parce qu'ille tient en main. Ce n'est 
pas non plus seulement à propos du médecin, pour la 
trousse qu'il a sous la main 7, que tu emploieras le terme 

5. TIQÔXELQOV, employé ici quatre fois et repris plus loin, 4. 2,48, est très 
significatif de cette pédagogie. Il faut avoir le Manuel et ses principes tou
jours «sous la main», et l'Anonyme pré~ise : à la dis~osition de la 
mémoire ('t~ f..lVrlf..l!J), un organe très a~tlf de cet excretee. Le t~rmc 
nQÜXEtQOV est fréquent, en ce sens, che~ EPICfÈT~ et Marc Aurèle ; il e~t 
utilisé par Musonius, Plutarque et Gahen. Il devtent, chez SÉNÈQUE, m 
promptu, Ep. 94,26; in promptu [ ... ]et in usu [ ... ]ad manum, De ben. VII, 
1, 3. On peut en rapprocher, dans l'Ancien Testament, Dt 6, 6-9: «Les 
paroles des commandements [ ... ] seront présentes à ton cœur [ ... ];tu en 
feras un signe attaché à ta main}} (cf. Dt 11, 18). «La parole est toute 
proche de toi, elle est dans ta bouche et dans ton cœ~r }} ~~t 30, 14). 

6. Ce poignard vient à nouveau de SIMPLICIUS (Sm1pl1CIUS 2, p. 2) : « L~ 
poignard du soldat est une arme qui doit toujours être sous la mmn », 'tO 
a'l:QanwnKOv tyxetQlbtov E,tq:Joç ~cr'[~ TCQÔXUQov O:EL, ln Ench. pr. 193, 
19-20. 

7. L'Anonyme ajoute, comme instrument «sous la main}), appelé 
encheiridion, la trousse ou boîte à onguent, vétQSTJKŒ, du médecin. Il peut 
emprunter l'idée à MARC AURÈLE, qui, sans employer préc~sé~ent 
vétQStlE.. invite à «tenir prêts l,es principes ):• «comme les mé~ect .. ns tien
nent toujours sous la main, TCQOXUQa, leurs mstruments et outtls, OQyava 
KCI:l OLÔIÎQLa }\III, 13, 1. 
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ÈYXHQLÙlOV · ixAAà Kal tq)ijflWV buca[wç ÈYXHQLÙlOV 
drrotç av 'tÛ rcWv ŒVVEK'tll(ûJ'[(X'tWV St:WQY)f.!ci:'rûJV 'tfiç 
ixvSQW7tlVT]Ç EÙ(wTaç fMMov, où Kal ~ijv tt,TjyT]ŒlV 
7IOLêlaSaL VÜV 1tQÜKEL'taL. 

8 bm:a(wç om. S Il 9 El7COlÇ àv 'rÜ ['r<}l Vb]: Ènon')cro:vro Pa Il 10 ~l6Aiov: 
-lep(?) Yb 

1. «Le bien~ vivre humain~> plutôt que «le bonheur humain », étant 
entendu que vertu et bonheur se recouvrent dans ce contexte stoïcien, cf. 
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encheiridion. A propos de nous-mêmes aussi, tu peux appe
ler de plein droit encheiridion le livre qui contient les pré
ceptes les plus essentiels du bien vivre humain 1 De ce livre 
on se propose maintenant de faire le commentaire. 

Index des mots grecs pour les autres occurrences d'eU(.wta. L'auteur qua
lifie une fois l'eù(,wla de «divine», 10. 6,53 avec note. Il connaît son 
contraire bval;wta ( 4. 2,29). Le mot n'est ni dans ÉPICTÈTE ni da~s M~rc 
Aurèle. Il apparaît dans le commentaire de SIMPLICIUS, accolé trOis fots à 
qnAoao<plc<, ln Ench. 30, 302,26-27, 30, 33. 
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'Y O. « 'Yno8ijKat 
âç elç Vn6Seatv Éam:oi.ç yeypticpaat anovOaiot 

xat Wvô~J-aaav 'Eyxetpi6wv. 
Kecpâilma a'. » 

'Y 1. 1 « TWv OvTcvv nt ptv l:anv èqJ't]pîv, Tà M: oÙK txp'~t.ûv · 
2 l<p'~flLV flÈV im6A~JjJtç, 6pfl1j, opel;tç, EKKAl<JlÇ, KCÛ Évi 

A6y<)l oua t)flÉupœ i'pyœ · 3 oùK l<p'~flÎv M "' ucilflœ, ~ 
KTijarç, 66Çar, àpxat, Kat tvt i\ôy<p Oaa oùx rjpÉ'repa tpya. 
~ Kat T~ pèv ècp'r'[fûv clat <pûat:t ÈAt:VSepa, dxuli\vTa, 
anapanoéna'Ca · Td DE OÙK üp'ijf1iv àa8evi], OoùAa, KwilvTii, 

di\.i\.6-rpra. 5 MÉfLV1Jao oVv On èd:v Tà cpVat:t 6oDAa 
ÈAt:VSepa oll]~hJç Kcxi nt ài\A6Tpta LOta, ÈftnoOtafhJa~J, 
Avn~i!~<JQ, mpœxi!Jj<JQ, flÉflljJQ Kœi i!ec,J Kœi avi!pwnotç . 
6 èàv Dt Tà Eni aot pôva olry8rjç aà clvar, Tà Ot ài\A6Tpta 
àiL\6Tpux, OÙÛÉV OE àvayK&ast où6trroTE · oùbeiç OE KWi\.VaEL · 
oùOtva /lÉfll./JIJ. OÙK ÈyxailÉŒEtç nvŒ · ch:wv npdÇetç où6év · 
tx8p0v où x ëf,nç · 7 {3i\.titfm yap ae oV6Elç 6Vvcrrm. » 

(Dain14) 1. 1 TWv Ov-rwv -rà f.!ÉV i:O'TLV i:<p'fH.tiv, 'tà bè oÙK 
€q>ru.tïv. Oùx émAwç -rwv t'iVTwv nciv-rwv -r~v !iuxipwtv 

nowiJVTat, c\AAa -rwv 7ŒQl ~(ov ov-rwv · tv -roùmLç yàQ 

'Y O. 1-4 M Pc Pd Va Vc qui soli ante commentariuin titulum proprium 
habent 

lmo9fpmL-èyxnQlbtov J<t:cpé!:Ama o'Va Vc: imoSfpmt-ÈyXt:tQlbtov 
f.v ~Ecpo:Ao:lo~ç, i:6bol-n):-:ov'to: Pc {pinax) f.J;tîYfJULÇ J1€QLK~ dç 'l"tvo: 
1~€cpo:A~ta 'TOU E)'X€LQL(H~U M ~.;~YfJULÇ J1EQLK~ elç 'l"Ü 'l"OÛ È11ll<'l"~"COU 
EYXELQtbLOv TIO:QO: ytwQytou 'tOU Ammmvoû Pd 

'T 1 Va Vc 

9 SEc;, 1mi èl:v-SQWTIOLÇ : -St:Ov Ko:i O:v-SQWTiouç Va 

1. 1 - 1. 2,62 La Lb M Pa Pb Pc (ab 1.1, 3) Pd S Va Vb Vc Dain Citi 
1 l<tcpé!:Amov d ante 1:Wv scr. Pbmg S Kt:cpé!:Amov 11QWmv Vbmg 

Par. O. «Instructions 
que des hommes zélés ont écrites à leur propre intention 

et qu'ils appelèrent Manuel. 
70 chapitres. » 

Par. 1. 1 « Des choses, les unes sont en notre pouvoir, les autres 
ne sont pas en notre pouvoir. 2 En notre pouvoir sont opi
nion, tendance, désir, aversion et, en un mot, tout ce qui est notre 
œuvre. 3 Ne sont pas en notre pouvoir le corps, la propriété, 
honneurs, charges et, en un mot, tout ce qui n'est pas notre 
œuvre. 4 Et les choses en notre pouvoir sont par nature libres, 
sans empêchement, sans entraves ; les choses qui ne sont pas 
notre pouvoir frêles, serviles, sujettes à empêchement, étrangères. 
5 Souviens-toi donc que, si tu viens à estimer libres les choses 
serviles par nature et personnelles les choses étrangères, tu subi
ras l'entrave, le chagrin, le trouble; tu feras des reproches et à 
Dieu et aux hommes. 6 Au contraire, si tu viens à estimer seu
lement tiennes les choses en ton pouvoir et étrangères les choses 
étrangères, rien ne te forcera jamais; personne ne ne t'emp€
chera; tu ne feras de reproche à personne; tu n'accuseras qui
conque; tu ne feras rien malgré toi; tu n'auras pas d'ennemi ; 
7 personne en effet ne peut te causer de dommage. » 

Définition : 
ce qui (]épend de nous 

e1 ce qui n'en dépend pas 

1. 1 Des choses, les unes sont 
en notre pouvoir, les autres ne sont 
pas en notre pouvoir. Ce n'est pas 
indistinctement, pour toutes les 

choses, que (les auteurs) établissent cette division 1, mais 

l<ElflEvov 'IWV M Il f.mtv om. La{?) Pa Pb Vb \1 1-2 'tà2 - È<p't)f.!LV om. 
Vc 1\ 2 flJ.tlV + i:QJ.tllVEUÜf-icVov M Il 'tWV àv'l"WV 11étv'TWV: Wb€ n. 't. 6. Lb 
"CWV WbE né<v"CWV M Pb Pd S Va Yb Vc Il 3 TIEQl + 'ràV Lb Il t)v hic inc. Pc 

1. Premiers mots du commentaire empruntés à SIMPLICIUS : «il ne 
nous donne pas en fait la division de tous les étants, mais ... »,où 11éwrwv 
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àvayK<XlOV ~0 7l<XQâyy<Àf!<X, ÉV OLÇ K<XL TJ 7tQii/;LÇ 
5 tm~vyxàvn f] èmowyxàvn mü btovmç. TI<nOtf]V~<XL bt 

'Tf]V ÙtCÜQEŒLV Kœrà àv'r(cpaatV' OiJ'ré: yàQ nlXV'tCX Èa'ÛV 

è<p'tjpiv, oÜ~< oùbÈv è<p'tjpiv · àAAà uva f!ÉV ècru, uva bè 
ou. TQhov bt u oùx olôv ~< nQocrSüvm -nJ ÙL<XLQÉŒEL · 
f!E~a!;ù yàQ àvu<pa~uâjç bL<XLQÉŒ<Wç oùbtv. 

(O,in 15) 1. 2 'E<p'TJf!LV flÈV U'l'tÔÀrtt\JLç, ÔQf!TJ, ÔQE/;Lç, 
b~J<ÀUJLÇ. TIOLY]ŒrXf!EVOL ~i]v btatQWLV, ti;f)ç vno6àMoum 
~à 7lQrXYf!<Xm KamAArjAwç miç àvnbLlJQY]f!ÉV<XlÇ 
bLa<poQalç · iiMo yàQ tcru bLEA<lv àQSwç, Kal iiMo ~oiç 

5 àvubLlJQY]f!ÉVOLç ~à ollœia nQàyf!a~a ànov<lf!<XL. Luo 
~OlÇ f!ÈV É<p'tjpiv ~àç tfUXLKàç ànobebWK<XŒLV ÈV<Qyëlaç 
K<XL ~àç TJf!WV aÙ~WV KLVrJŒELÇ · ~OlÇ bè OVK l:<p'tjpiv ~à 

5 üwruyxétvn ti om. La Pa Dain Citi 1\ 6 civclcpaow : -<pqacrtv La Vb (?) 
Dain Il 8 'tL om. La Dain Il oùx ol6v 'tE : oùK otov'tm Pa S Il 
9 ètv'n<pœructîç: àno<p- Va Vc 

1. 2. 1 Kêlf1EVOV ante ùp'~flÏ.V scr. M Il ÜQë~LÇ om. Lbac Il 2 EKKAtmÇ 
om. Vc Il tÇ.f)ç : tE, f]ç cum sign. var. La M Pc Va Vb Vc Dain Citi Il 
31GX'teti\At']Awç om. Vc Il 3-4 àv'ttÙLlJQllflévmç - 'tolç om. Pa Il 4 &i\i\o: 
ài\i\à Dain Il 7 il~J.WV om. Lb Il aù'tWv om. La Dain 

-rWv Ov-rwv nou:î-rat 7:~v énaipmtv, àAAa; In Ench. 1, 204-205, 170.171, en 
faisant passer le verbe au pluriel pour renvoyer, non à Épictète, mais aux 
auteurs de la Paraphrase. 

1. Le commentateur précise aussitôt que le domaine où les êtres sont 
«les uns en notre pouvoir}}, les autres non, est exclusivement celui de la 
vie morale ('tWV 1!€QL j3lov), de l'acte humain(~ TIQâÇ,tç), du devoir ('toû 
biovmç). Il appelle cette répartition btaLQwlç, employé onze fois en ce 
sens, alors qu'EPICfÈTE ne lui donne cette valeur explicitement qu'une 
fois, Diss. II, 6, 24. 

2. La «division par contradictoire}) ne se trouve pas chez Simplicius. 
L'auteur exclut une «troisième catégorie)> qui serait «à l'intérieur de la 
division contradictoire». Il range les« réalités »dans l'une ou l'autre caté
gorie« selon les différences qui les opposent contradictoirement», 1. 2,3-4. 
Sur la terminologie, cf. Diogène de Babylone, apud DIOGÈNE LAËRCE, VII, 
60 =: SVF III, 25, p. 215, 1-5. Cette technicité est sans équivalent chez Épic
tète ou Simplicius. Les termes spécifiques présentent quelques hésitations 
dans les manuscrits. 

3. M~;:'taÇ,û n'est employé par le commentateur qu'« à l'intérieur>) de 
la terminologie logique. Pour les stoïciens, 'tà fleraÇ,V - «entre)> bien et 
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pour les choses qui concernent le mode de vie 1 Le 
domaine, en effet, où le principe joue nécessairement, c'est 
celui où l'acte atteint ou n'atteint pas ce qu'il faut. (Les 
auteurs) établissent d'ailleurs la division par contradic
toire 2• Ce n'est pas que toutes les choses soient en notre 
pouvoir, ni qu'aucune ne soit en notre pouvoir, mais les 
unes le sont et les autres ne le sont pas. Une troisième calé· 
gorie ne peut s'ajouter à la division, parce qu'à l'intérieur 3 

d'une division contradictoire, il n'y a pas d'entre deux. 
1. 2 En notre pouvoir sont opinion, tendance, désir, 

aversion 4 . La division établie, (les auteurs) lui soumettent 
ensuite les réalités selon les différences qui les opposent 
contradictoirement entre elles. C'est une chose, en effet, 
d'opérer une division correcte, c'en est une autre de répar
tir selon les oppositions contradictoires les réalités appro
priées. C'est ainsi que (les auteurs) ont attribué aux choses 
qui sont en notre pouvoir les activités de l'âme et nos mou
vements personnels 5, aux choses qui ne sont pas en notre 

mal,« entre» vertu et vice- peut désigner« les indifférents>>, àbtc.XcroQa, 
SVF 1, 411, p. 91,32; III, 71, p.11, 24-25; 118, p. 28,19 et 26, appelés aussi 
"Cà fliaa, termes utilisés par l'Anonyme, 3. 2,5-6, avec notes. 

4. Selon la Paraphrase et le Manuel, quatre « étants>> sont «en notre 
pouvoir))- en fait trois-: l'opinion,jugement porté devant la représenta
tion (cpav'raa(a), dont il sera question plus loin, la tendance, impulsion à 
l'action- ou répulsion-, enfin le désir d'acquérir, avec son inverse, l'aver
sion. La suite du Manuel et des adaptations s'organise autour de ces trois 
opérations de l'âme. Les spécialistes contemporains y voient trois lieux de 
la philosophie en lien avec la logique, la physique et la morale. Cf. éditions 
récentes du Manuel: P. HA DOT, p. 37-41 ou CATIIN-1AFFRO, p. 23-29 et 93-
99; cf. 1. HADOT, Simplicius 2, p. XC-XCIII. Notre commentateur chrétien, 
après Simplicius, discutera de la nature et de l'ordre chronologique des 
trois opérations sans y attacher les trois« parties» de la philosophie. 

S. L'Anonyme, interprétant la Paraphrase, voit dans les «étants en 
notre pouvoir>> les « activités de l'âme}) et nos mouvements personnels. 
Ces expressions peuvent être inspirées de SIMPLICIUS qui parle au même 
endroit de «mouvements de l'âme [ ... ] nés de l'intérieur à partir d'elle
même>}, In Ench.1, 198,6-7, et, plus loin, d'« activités, mouvements non du 
corps[ ... ] mais de l'âme», ibid. 38,374,322-324. 

.1 
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ŒWfHX Kal ~à ÈK~OÇ, WV TJ <pUatÇ OÙX i'mmL ~lJ TJf-Lt~ÉQIJ' 
11:QOaLQÉŒH. 

(Dain 16) EL b€ 'TLVEÇ 't:Wv nai\atWv dç rrQ(a rrcrrolflV'tat rc~v 
11 rrOÛ'rWV btaLQEatv, AtyovtEç ~!J.EÎ:Ç, rrà flf.lÉ'tEQOV, rrà 'rOÛ 

TJf-Lt~ÉQOU, wç iJf-LâÇ f-LÈV dvm~i]v tjluxtjv, TJf-LÉ~tQOV bio ~à 
Çwù<àv aWfl-a, 'rOÛ bè f]f.lE'tÉQOU rrà ÈK'ràç nlXV'ra olç 
XQâ~m ~à ŒWf-LCX · où~oL bio elç Mo, Èv f-LÈV ~oiç f<p'~lûv ~à 

1s ~f]ç tJ!uxf]ç f-LOVa nhwv~eç, Èv bio wiç aine l<p'1jpiv ~à 
ŒWf-La Kal ~à ÈK~6ç, oùbèv Sauf-laa~6v. Tà yàQ awf'a, 
cpuan f'ÉV èan ~wv Èlc~6ç · axtan bio n] nQàç ~iJv tJ!uxi]v 
~wv au~ou 71:QOHf'â~m, dç wiÇova àE,(av àQStv, WÇ 
ynwvouv f!âAAov ~~J tjlux!J · bLà Kal f'Éaov ~àneaSm 

20 Kal wiç ÈK~àç nQoavÉf'eaSm buva~m. EuQtjaeLç bt Kal 
WÙÇ rXQX<XLmÉQOUÇ àbLCX'f'OQWÇ ~lJ elÇ tJ!UXTJV Kal ~à 
ÈK~àç aù~f]ç bLmQtan nol\Aaxov XQWf'Évouç, wç ~wv 

10 dç 'rQlo: : 'tQLnt)v Va Vc Il 12 tjluxr'jv om. Pb(?) Il 12~13 'tÜ çw·LKàv 
aWf.HX: 'tà a. 'tà (..La Dain Il •wû bè ~j.lE'tÉQOV: '!à •wû t)f.t. ôf. Pb Pc Va Vb 
Vc 'tOÛwu (?) ~l-'· bt Lb Il 'tà + wü Pc + ·roûwu Vc Il ÈK'tàç : U,w Lb Il 
rc6:vnx: né.:v1:wç S Il 13-14 nciv'ta- crW!-HX om. Lb Il 14 XQO:rcu: XQt)'taL 
Vb Il oU·coL bE: où ·roiç bÈ Pc Il flÈV om. Lb Il 16 'tà om. S Il 17 oxÉaH: 
oxr'jon La {?) Dain Il 18 j.ld/:ova. : ydwva Pb Vb Il Wç : tcai M Pd Il 
20 KO:i

2 om. Va Vb Vc Il 21 àbta<pÔQWÇ: ôtacpÜQwç La Dain uide adnot. Il 
'tlJ dç : 'tà dç M Pb Pd clç 'rE Lb Il 22 iK'ràç aùn)ç btatQÉO"EL : aù'ràç 
aù'r~ç btatQOÛV (?) M Il 22-23 aù1:~ç - t:K'ràç om. Lb Pc Il 22 rwAAaxoû: 
-xWç M Pa Pb Pd S -x(! Va TioAAlJ Vc 

1. En associant ici «le corps et les choses extérieures~>, l'Anonyme 
anticipe sur la citation de Par. 1. 3. Tà lK'rÜç est employé 24 fois dans le 
Commentaire pour désigner ce qui est extérieur à l'âme; cf. CLÉMENT 
D'ALEXANDRIE, 'Ià )Û:V iv'ràç, 'r~Ç \ft>Xt)ç, 1:à bÈ ÈK'rÜÇ, Quis diues salve
fur, 15, 1, GCS 17,169,12-14. Equivalent de 'rà E~w, cf.l. 3,3 avec note, et 
1:à E~wSt:v, pr. 4.7 avec note, l'expression désigne tout ce qui« n'est pas en 
notre fH}UVoir »,qui «ne se rattache pas à notre TIQOalQt:crtç ·~ (cf. note 
sui v.). EPICfÈTE joint 'rà ÈK'ràç Kai àrtQoaiQE'ra, Diss. III, 24, 56 ; IV, 4, 3 ; 
7, 10. 

2. flQoalQEatç :capacité de se déterminer, essentielle dans ce système, 
jusqu'à se confondre avec la personne. Elle est traduite «volonté» par 
E. Cattin, «choix de vie~· par P. Hadot. J'ai adopté « libre choix~~ pour 
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pouvoir le corps et les choses extérieures', dont la nature 
ne se rattache pas à notre libre choix 2 

Certains des anciens établissent la division de ces choses 
en trois catégories 3, à savoir : nous, ce qui est nôtre, ce qui 
relève de ce qui est nôtre, supposant que c'est nous l'âme, 
qu'est nôtre le corps animé, et que relèvent de ce qui est 
nôtre toutes les choses extérieures dont le corps se sert. 
Mais eux les divisent en deux; parmi les choses qui sont en 
notre pouvoir ils comptent uniquement les choses de l'âme, 
parmi les choses qui ne sont pas en notre pouvoir le corps et 
les choses extérieures. Cette divergence n'a rien d'éton
nant 4. Le corps par nature relève des choses extérieures; 
mais par sa relation à l'âme, il est préféré à ce qui relève de 
lui, élevé à une dignité supérieure parce que son voisinage 
avec l'âme est plus grand. Ainsi il peut aussi bien être 
compté comme intermédiaire ou être rattaché au domaine 
des choses extérieures. Tu constateras d'ailleurs aussi que 
les auteurs plus anciens, sans faire la distinction 5, se servent 
soUvent de la division en âme et en choses extérieures 

souligner qu'il s'agit d'une liberté en exercice. La rtQoaLQEcrtÇ domine les 
lrp'r'wiv, cf. Diss. I, 22, 10. Pour une étude historique de la notion, cf. 
VOELKE, L'Idée de volonté, p.142-160. 

3. Sur cette tripartition des affaires humaines chez «certains des 
Anciens~~. cf. Introd., ch. VI, p. 72. 

4. L'Anonyme ne trouve« rien d'étonnant» à cette différence de clas
sification. Elle vient d'une appréciation différente du corps, considéré 
dans sa «nature}}, cpUcrtç, ou dans sa « relation, oxémç, privilégiée avec 
l'âme)}. SIMPLICIUS insiste sur cette oxtmç, In Ench. 37,346-347,30-38. 

5. « Les auteurs plus anciens)}, qui ne font pas cette distinction 
(àbtacp6QWÇ) sont difficiles à identifier, puisque la division en deux dans 
le plan de la morale et la division en trois dans l'ordre matériel cohabitent 
souvent. AbtacpÜQWÇ peut se justifier aux dépens de btacpÜQWÇ, attesté par 
les seuls témoins du texte bref : ces auteurs «ne distinguent pas )} 
puisqu'ils «comptent~~ «le corps parmi les choses extérieures», qui 
échappent à notre pouvoir. 
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oùx up ~f1Lv 6v·roç Kal ~wv ÈK~àç Èv b[Kl;] ouvaQL
BflOUflÉvou ~oü owflawç. 

(Dain 17) ilcii\tv oûv &.vwSt:v ÈrHaK<:ljJWfJ.t:Sa no leX èan rcà 
26 « È<p'1jf1ÎV. {màJ..~1jJLÇ, Opf11j, /5pë[,Lç, ÉKKÀUJLÇ », Kal 

ÉVl i\oy<fJ, Ô<Ja l'JflÉ'tEQa EQya. llpo~yëiTŒL TWV 
àvSpwnivwv épywv {màA~1jJLç, bM,a nç oüoa Kal KQ[mç 
nEQi ~wv nQaxBYJŒOflévwv. Eha i'ne~at ~ OQfl~, womQ 

30 6Qd:on )(ELQ ÈmKLVOUflÉVYJ nQàç ~à Aa6ëiv ~à bM,av 
Elven àyaBàv ~ àTIWaaa.Sat 'rà b6~av dvatKaK6v. Kat 
oihw ~fJç OQflTJÇ, ~ flÈV ÔQë/;Lç y[vemt, ~ bè i'KKÀtmç · 
ani\wç yàQ i] OQflTJ KLVYJO(ç eon lj!uxfJç, en( nvt flÈV 
ÜQë/;tç, èmo nvoç bè ËKKÀLotç oûoa, WOnEQ bQDflOÇ 

35 Atyerat tcal. èv 'té}> btWKnv Kat tv 'té}> cpnJynv. 
(D,in 18) BMm ôn oihwç 6 nâç ~[oç iJflWV otaK(Çe~m, 

vnoAijlj!ewv flÈV ~YOUflÉVWV, OQflWV bè ÈmytVOflÉVWV . 
unOAY]lj!LÇ flÈV yàQ Mye~m ijv av É)(WflëV Mi;av nEQL 
6wuoüv 1IQLXYfla~oç, ÜQflTJ bè ~à ytVDflëvov ÈK ~ç 

23 ècp' : tv La (?) Dain Citi Il Ov·wç : ÜV'CWÇ M Pd 6v1:wv coni. Dain Il 
1:Wv: 1:olç Pb Va Vb Vc Il èv b[Kt,l: èvbuâ] Pa èvb(Kwç Lb M Pb PcSVa Vb 
Vc Il 25 rroiét: 't(va ~b Il 26-27 Kal - ËQya om. Lb Il 28 Eqywv +tl Pb Vb 
Il 29 rreqi. om. La Dam Il 'tWv rrQaxBf]ŒOflévwv : nev~'rwv La Va Dain Il 
30,èmKLVO_Uf.lÈVfl: -f.lÉVT)Ç M Pd Il 32 ÛQEé.tç: Ëto<i\lmç Lb Il 33 tl om. Pa 
Il wu+ 'r'lÇ Lb Pc S Il 'nVL: nvoç Pb n où La Dain Il 34 6:116: bei. Vc Il 
EKl~i\tmç + nç Lb M Pb Pc Va Vbmg Vc Il 35 ~_~:ai1 om. M Pd Il 36 ~i\tm;: 
Kal ~·Lb M Pb Pc S Va Vb Vc Il 6 nâ.ç:- La Dain Il ~(oç ~fJ-WV: ùpWv 
~(oç Vc Il olaKll;t:'ral: oi.1dÇnaL Lb Pc Il 37 f.lÈV om. Lb M Pb Pc Pd S Va 
Vb '(c Il 38 Exwpt:v La Dain ; Exmpt:v cett. Il 39 YLVÔfJ-Evov Lb Dain : 
yt:VOfJ-EVOV Cett. 

1. Le commentateur décrit nettement et avec insistance le déroule
~ent d~s ~rois opérat~o!ls de l'âme dans l'act~ humain. Il met en tête l'opi
mon, unoi\rrtJnç, smvte de la tendance, OQf.lt'J, puis du désir ou de 
l'aversion, 6Qt:E,LÇ/EKKÀLULÇ. Bien qu'il emprunte à SIMPLICIUs les premiers 
mots, ln Ench. 1, 198,24, il s'en détache quand ce dernier met l'OQÛ~Lç en 
deuxième position, puis la 6Qf.ltl, consciemment contre les stoïciens, ibid. 
198-199,26-31; cf. 7, 232,77-88. Le commentateur chrétien reprend plus 
loin l'ordre qu'il a adopté au début, 1. 4,21-23; 3. 4,5-7; 4. 1,11, et qui est 
donc bien le sien. 

T 
1 
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à elle, dans l'idée que le corps appartient aux choses qui ne 
sont pas en notre pouvoir et compte à bon droit parmi les 
choses extérieures. 

Revenons encore en arrière pour examiner avec soin la 
nature des choses qui sont « en notre pouvoir: opinion, ten
dance, désir, aversion » et en un mot tout ce qui est notre 
œuvre. A la tête de l'œuvre humaine préside l'opinion 1, en 
fait une sorte d'estimation et de jugement concernant ce 
qui est à faire 2 Ensuite vient la tendance 3, comparable à 
une main que la vue met en branle pour qu'elle saisisse ce 
qui aura été estimé bon ou repousse ce qui aura été estimé 
mauvais. Ainsi, de la tendance naissent et le désir et l'aver
sion. La tendance est indistinctement un mouvement de 
l'âme, qui se trouve, en fait, ou désir vers quelque chose ou 
aversion loin de quelque chose, tout comme la course se dit 
et de la poursuite et de la fuite 4• 

Note qu'ainsi est gouvernée notre vie entière : les opi
nions président et les tendances viennent ensuite. On 
appelle en effet opinion toute estimation que nous faisons 
au sujet de n'importe quelle réalité et tendance ce qui 

2. La définition de t.'môi\rrtJnç comme« une sorte d'estimation}), ME,a, 
et de jugement, l<Qlmç, concernant« ce qui est à faire» est soigneusement 
reprise dans le § qui suit : « On appelle en effet opinion [ ... ] sans empêche
ment 1>. La personne en dispose. La t.'m6i\rp.jnç n'a pas habituellement le 
caractère négatif qui lui est attaché fréquemment dans l'ancien stoïcisme 
et chez Marc Aurèle. 

3. La tendance, ÜQfJ.t'J, est un «mouvement de l'âme »,qui, pour l'auM 
teur, inclut essentiellement saisie, Aa6eiv ou éloignement, ànWaaa.Sat, 
d'un objet ; cf. t<pln:m/àno<pt:Uynv, 1. 2,45-46 avec note. Elle est« comme 
une main que la vue met en branle~> pour saisir ou écarter, image tradi
tionnelle dans le stoïcisme, cf. SVF 1, 60, p. 18, 21 ; 66, p. 19, 36, où elle est 
liée à la compréhension. SIMPLICIUS l'applique à 1'6QEE,Lç, ln Ench. 1, 210, 
297-298. MARC AURÈLE parle de tmôArp.jnç Ka'raÀT)n'rll<JÎ, IX, 6. 

4. Le fait de ne pas mettre 1'6Qt:E,tç/ÉKKÀLŒLÇ en parallèle avec la ÔQfJ.t'J, 
comme le fait -la Paraphrase-Manuel, mais de la considérer comme une 
espèce de la ÜQfJ.~ elle-même, est inspiré du stoïcisme ancien; SVFIII, 169, 
p. 40,9; 464, p.116, 18-19. L'opposition entre les deux mouvements de la 
ÜQf.lt'], 1. 2,35, «poursuivre», bLWl<etv, et «fuir», <peVy uv, reprise 4. 2, 
58-59, entre dans une série d'antithèses, cf.l. 6,39AO avec note. 
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40 unoArjlJI<wç. Toû~o yàQ tcp'r)ftiv · onwç âv StAw, Mva
flaL vnoAa6üv ncQl 6muoûv · èr.btcmomç r) unôATJlJILç 
Kai àKC1JÀVTOÇ. 

(Doin 19) Tl'j bf. unoArjlJIH OQflTJ Ëm~ac, OQc/;Lç OÙŒa 'Î EKKÀLŒLÇ 
wv TJflWV r'] tjluxi] ùrrèr.QXH KQtnKr). Twv flÈV cpatvofltvwv 

45 au'tl'j XQT]Œ'tWV, cuSùç f.cp[aaL · 'tWV bf. bOJCOUV'tWV dvac 
TIOVTJQWV, èr.nocp<uyuv nHQà'tac. ITAavà'taL bi no't< n<Ql 
'tTJV KQLŒLV Kal alQEL'taL 'tO flTJ èr.yaS6v wç èr.yaS6v Kal 
èr.nwSü~m wç L<aKov ~6 flTJ 'tOLOÛ'tov. I:Ufl'f'VTJÇ oùv ij 'tt 
~wv èr.yaSwv DQ</;tç r'Jfliv Kal r'] 'twv L<aKwv i'KKAlmç. 'H 

so bf. ànAavijç aU'tWV btèr.yvwmç be <ptAorrocp[aç mQL
ylvE'tCXl. 

(Doin20) "Kal ivl A6y(f! OŒa 1]f1htpa i!pya." 'OŒa ~f]ç TIQOaL
QfŒEWÇ i]Q'tTJ'taL flÔVTJÇ, 'taû'ta 1jf1iTEpa i!pya, olav 
bucacOŒUVT], ŒW'f'QOŒVVT], <pQOVT]ŒLÇ, èr.vbQda. 'HflÉTEpa 

ss f.pya ai àQErrcd. Ô.Là Kal al KCXKlcu f]f.lÉ'tEQCX n:rrcda~c('[a · 
Wv yàQ al KCX'tOQSWanç É<p't]pîv, '"COVrrwv KCÙ ai àrw
~vxéat naQ'r')flàÇ. 'Ev flÈV oùv 'ti}> Ka'toQSoûv tv {mo
Ar)1f!u Kal ÔQfll'j al èr.Q<ml r'Jfliv nl'Qtyévovmt · tv bi: 'tif> 

40 Onwç + yàQ Lb Il 41 inwi\o:6ûv : TCaQai\a6Eiv Vc Il 44 (m:étQXH 
conieci : Um:içxouaa [~TI- Pa] codd. Il 45 ëùSùç : eùSéwç La Dain Il 
boKoVV"twv : boÇ.étv't"wv La Pa Il 46 7toV'lQWv : i\um1QWV M Pd S !1 
47 alçehm: fQEi'tat S Il Kat2 + Ticii\Lv Lb Il 48 à1twSehm: O::noSëhm Pa 
à1toSf)'rm S aiQEÎ'tm Lb Pc Vc Il ŒVJl<pv~ç: -Èç PaS Il ~ : El Pa (?) S Il 
49 tif.liV: to-n Lb Pc Va Vc Il 51 TIEQLylvam: + Kdj-tevov M IJ 52 EQya 
+ ÉQ!J.TlVWÔflEVOV M Il 57 tlf.lâ.Ç : ti!JLV S Va Il 'tc}>: 'tÔ La M Pa Pd S Dain 
Il 57-58 Èv U1roA~ttn KalÜQf.llJ: U~u 1<. ÜQf.ll'J Pc •n)v ù~Lv t<. n)v ÜQI-n)v 
Lb IISS'tc;,:'làMPaPdS 

1. L'âme, chargée de juger, exerce ce pouvoir par la ÙTIÜATJlJ.Itç qui a 
été définie «estimation et jugement}}, KQlmç. Le jugement est capital 
dans le stoïcisme, pour qui les passions, mX.STJ, ne sont que des jugements 
erronés. 

2. «Le désir du bien» et« l'aversion pour le mal >>sont« connaturels ». 
Mais il peut y avoir erreur dans le jugement et le choix, des confusions 
entre bien et mal. L'auteur consacre son œuvre à en dénoncer les causes et 
à définir l'art de distinguer, la philosophie, cf. Introd. ch. V, p. 61-64. 
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arrive à la suite de l'opinion. Cette opération est bien en 
notre pouvoir :je puis concevoir toute opinion que je veux 
au sujet de n'importe quoi. L'opinion est sans maitre et sans 
empêchement. 

A l'opinion se rattache la tendance, qui est désir ou aver
sion à l'égard de choses dont notre âme se trouve avoir à 
juger 1 Celles qui lui apparaissent honnêtes, automatique
ment elle les convoite ; celles qui sont estimées mauvaises, 
elle tente de les fuir. Mais il lui arrive de s'égarer dans son 
jugement : elle choisit ce qui n'est pas bon comme bon et 
repousse comme mal ce qui n'est pas tel. Assurément le 
désir du bien nous est connaturel, comme l'aversion pour le 
mal 2 Mais leur discernement infaillible provient de la 
philosophie. 

« Et en un mot tout ce qui est 
notre œuvre. " Tout ce qui dépend 
uniquement du libre choix, voilà 

notre œuvre. Ainsi justice, modération, sagesse, courage 3. 

Les vertus sont notre œuvre. Pour la même raison, les vices 
sont aussi nos erreurs 4. En effet dans le domaine où la rec
titude est en notre pouvoir, là aussi l'échec est notre affaire. 
C'est bien dans la correction de l'opinion et de la tendance 
que les vertus nous arrivent et dans l'échec 'que les vices 

Les vertus 
sont notre œuvre 

3. L'auteur donne comme modèle de« notre œuvre>},« en dépendance 
du seul libre choix», les quatre vertus, classiques depuis Platon, rendues 
célèbres par les stoïciens :justice, ÔLKCXLoaUvT), modération, awcpqoaVvq, 
sagesse, cpq6vT)aLÇ, courage,àvôqda. Cf. SVFI, 200, p. 49,22-23 ; 201, p. 49, 
31-33; 374, p. 86,5-6; 376, p. 86,20-21; III, 262, p. 63,23-28; 264, p. 64,15-
16; 265, p. 65, 6-7; 266, p. 65, 22~25. Ce sont les vertus dites cardinales à 
partir de saint Ambroise, où le commentateur- seul? - met la justice en 
tête. 

4. Le commentateur multiplie à nouveau les antithèses: KamqSWanç/ 
Cmowxlm, KŒ'TOQ9oûv/ànowyx6:vuv. Ces «fautes sont donc bien en 
notre pouvoir)} et méritent« leur châtiment}}, On n'est pas puni pour ce 
qui ne dépend pas de soi :maladie, santé, richesse, pauvreté. Par ce déve
loppement il anticipe sur la citation qui suit :ce qui «n'est pas en notre 
pouvoir» et« n'est pas notre œuvre}}, 1. 3. 
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ànowyxavnv al Kmdm Él< 'rOU'rWV. 'Ecp'r)11iv flÈV oùv 
cd ét!J.aQ'r(cu · btà 'rOU'rwv J<:aî. ai ôll<at. 

"OSev ol VÔflOl ITEQLO'rëlAav'rEÇ a1nàç Toiç tcp'r)11iv 'ràç 
ÔÜ<aç ÉrrÉSeoav. (D•in d".) 'Hf1iiÇ yàQ OW'f'QOVL(Hv 
f3oUi\ovrrcu btà ruiv'rwv 6Jv 1tQOU'tcircrrovatv ÈÇ{Lvcu KCÜ 

1-'TJ· Oùbëlç oùv blbwat oü<aç wû voaëiv ij ùytaivnv, ij 
'rOÛ rrAomëiv ij rrÉvwSm · ùnÈQ yàQ 'reiN tv iiAAmç 
KHflÉvwv, ovK ÈXQfjv iJ!-'iiç eùSuvwSm. Twv oùv tep 'tj11ïv 
dut rrà àvdbf]Kai oi bratVOL naQà rroiç aW<pQOŒLV. 

1. 3 OùJ< È<p 't'tfllv àè 1:0 OWfla, t1 l<'l:fjotç, M!;m, 
àQxai, 1<ai tvi A6ycp ôaa oùx ftflÉ'rëQa lQya. 'Ev Tlj 
OUXLpÉOEL Tà awwx 'rOLÇ U,w ouyKa'r'lQLSfl'lOav npDTéa
TOVTEÇ aÙTÔ TWV OVK tcp'7J/liV, bt'ô Kal ELÇ XpEiav né<V'rWV 
TWV OVK Ècp'r)/liV ÈKITEnTWKIX/lEV. 'H tXQXTJ T<iiV OVK tcp'7J!liV 
TÔ OWfla, 6 f3imoç btbé<m<aAoç 'rfjç mQl 'rà ÉKTÔç 

59 al Kmdcu om. M Il KaK(m + at M Pa Pd S Il Èl< TOU'twv om. Lb Pc Va 
Vc Il y tv ?m. M Pa Pb Pc Pd S Vb Il 60 cd blKat: cd àbudcu Pc tl àbuda 
Lb at KCtKLCH S Il 61nEQLU"CEi'Aavn:ç alrràç: KŒ'tœrelAav'teç aUn')v Lb Il 
62 bt{Seaav hic des. La Dain 

1. 2,62- 1. 7 Lb M Pa Pb Pc Pd Sva vb vc Citi 

6,4 tF ?m. M Pd Il 65-6.6.lmÈQ - ëù9Uv~a9r.u [ èv€xta9cu Va] om. Lb Il 
67 uat: HT'tL Lb Pb Pc Ci tt om. Va Vc Il awcpQOO"LV : awcpQovoûow Lb Pc 
VaVc 

1. 3. 1 oùK : 1Œl!Jtvov oùK M Il .bO~cu : M~a (?) Lb s Il 2 àQxal : 
àQpÎ Pa Il ~Qya + OÙK ùp ·~J.ÛV bvf. -rO aW!Ja ~ K't~O"lç bO~a (?) àQXa( Lb 
+ EQ!JT)VWO!JEVOV M Il 3 t~w : tÇwSev M Pd S JI auyKa'rT)QLS!Jqaav : 
KCt'tT]QlS!Jqaav M Pd S Il 4 aù-rà + ÈK Pc Il bL'ô: blà M Pa Pb S Va Vc Ci ti 
6 -rà aW!Ja om. Pa Il f3lcuoç: (3L0ç Vc 

1. On ne« rend de compte», eù.Sûvw, que de ce dont on est maître; cf. 
SIMPLICIUS, ln Ench.1,218,491-492. 
· 2. Le commentateur reprend méthodiquement chacun des quatre 
«étants» qui, «dans la division», «ne sont pas en notre pouvoir» : le 
corps, la propriété, les honneurs et les charges. Et il conclut, 1. 3,53-56. 
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s'ensuivent. Les fautes sont donc bien en notre pouvoir; 
pour cette raison aussi, elles ont leur châtiment. 

C'est pourquoi les lois, quand elles les ont couvertes, ont 
appliqué les châtiments aux choses en notre pouvoir. Elles 
veulent en effet nous rendre sensés par toutes leurs ordon
nances de permission ou de défense. Personne, en fait, n'est 
châtié pour raison de maladie ou de santé, de richesse ou de 
pauvreté. Pour les choses qui reposent sur autrui, en effet, 
nous n'avons pas de compte à rendre 1 Ce sont bien les 
choses en notre pouvoir qui font l'objet de blâme ou d'éloge 
chez les gens sensés. 

1. 3 Ne sont pas en notre pou-
Les choses du dehors ~ ~ voir le corps, la propriete, honneurs, ne sont pas notre œuvre 

charges et, en un mot, tout ce qui 
n'est pas notre œuvre. Dans la division, (les auteurs) ont 
compté le corps 2 au nombre des choses du dehors 3, en le 
plaçant au premier rang des choses qui ne sont pas en notre 
poUvoir : par lui nous nous trouvons réduits à nous servir de 
tout ce qui n'est pas en notre pouvoir 4• Il est le principe 5 

des choses qui né sont pas en notre pouvoir, ce corps, qui 
nous enseigne par force tout le souci des choses extérieures. 

3. Toiç EÇc.; sans autre précision désigne les oùK èq/1/~ûv L'expression 
est l'équivalent exact de -rO: n;wSEv et 't0: ÈK'tÜç ; cf. Index des mots grecs 
et note supra. 

4. Le commentateur rappelle que les auteurs placent le corps en tête 
des choses qui échappent« à notre pouvoir» (cf.l. 2,16-19), en partie dans 
les termes mêmes de SIMPLICIUS, In Ench. 2, 220, 34-35 :«Dans la section 
des choses qui ne dépendent pas de nous, il place en premier lieu le corps. 
Car c'est à cause de lui que nous sommes tombés dans le besoin des choses 
qui ne dépendent pas de nous>>, ÈV bÈ. 'tlj btaLQÉaEL -.:Wv OÙK Ecp't)iJlV 
71QO'té<.'t'tEL -.:à aW!Ja· l>tO: yO:Q -roûw dç XQêlav 1:Wv oVK i:cp'1plv 
È!-lm:n'tWKa!JëV. L'Anonyme substitue le pluriel d'auteur, 7l:QO-rth-rovn:ç, 
au singulier 71QO'Cé<.'t'tEL de Simplicius, cf. lntrod. ch. IV, p. 57. 

5. 'H àQX~ n'est pas relié à ce qui précède. L'absence de particule de 
liaison à l'intérieur d'un développement est rare dans le Commentaire. 
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<pQOV~(boç anâŒTJÇ. Llux yàp ~à XP1)fUXUX nàvuç ai 
n6AEflOL yévov~m. TœûTa /JE àvayKœ~6pEi!a n&ai!m O<à 
~tjv ~aû awpa~aç i!Epœnéiav. L\.tâ ~oum Œ)(EbàV 7tLXŒiXl 
'rÉXVlXL KcÜ nâç rrôvoç. 

El yâQ ijv tn' EflOL, WLOÜmv âv ijv olov t6oui\ÜflfJV. 
Boui\OfliXl bi- noi\i\âKLç naAEpiwv tm6nwv EKKAivm Kal 
ài\i\oLwSijvm nQàÇ ~à i\aSeiv. AQ'oùv f1E~a6âi\i\u flûl 
~à ŒWfl<X ij YVWflfJ ; oÛb<XflWÇ. Dâi\Lv b 'a ô buaubijç nç 
Wv, dç 'tà ÈWXV'rlov 'rQetTif]vaL f3oUAo!-lcu, KCÜ àv'tl aq.1oû 
yéveaSm ftÎQLÇ · àJwi\ouSei àQa athà ~à ŒWfl<X; 
oùba!J.Wç. I1Q6ŒEXE oùv On oÙK br' ÈIJ.Ol 'tà aW1-1a, obcdq. 
bLani\âaEL boui\Eüov · tn · EflOl bi- voaijaat aù~à ij 
uyLiXVat ij 7tfJQWSijvm; n6SEV; Ô ~OLVUV flfJ ~OUÀOflÉVOU 
!-lOU ylvercu, n:Wç Ën Èa'tlv br' Èf.lO(; 

AAi\'oùbi- ~à K~âaSal n t<p'Jjpîv. AQa yixQ ihe 
~oui\Oflat ev<poQEi flOL 6 àyQ6ç; àQa Kal müm tn 'Efloé, 
EVKQiXŒliX àÊQWV ij KiXQ7tWV YÉVWlÇ bL'c:Jv ij uy[ELa K<Xl ij 
EV<pOQL<X nEQLYLVE~<Xl; ij bLix ~à àQoSijvm ~àv àyQàV 

7 ((JQOV'rlboç + 'ti)ç (?) Vb Il 8 tctiiaScu: K'ràacn Vc Il 11 àv omM Pa Pd S 
Il ~v om. M lll2rroAAinuç: noi\Aoùç Pb Va Vc Il Èmôv-rwv: Üv'rwv M Pd 
ÈnaatÜV'f(ùV Lb Il 13 àJv\otwSi)vcu: bux.Seivca Lb Pb Pc Pd Va Vb Vc 
Citi bw:Sfjvm M S Il 14 'tÜ aWf.la / ~ yvWI-1'1 : '"Cà wto::ù'ra ~ yv. Lb 
'toaaûnx i] yv. Pc - Vc Il yvWfJTJ + TIQàÇ 'tÙ AaSELV Pb Vb Il 
15 [3oûAoj..tCU: f3oûi\erat Pa [-i\OflCH mg} Vb Il àvü m~-toû: à. OT)I-lOÛ PaS 
àv 'rlat IJ.OÛ Citi Il 16 dJQtç : EVQLV Lb Pb Pc Va Vb Vc Citi EÙQUç Pd Il 
CXÙ"CÜ: aÙ"CcfJ Pa Pb S Vb Ci ti 1118 btarcAô:an: bè rci\éwn Vc Il boui\cûov: 
boui\cVwv M Pd S Il ath à : aù'tcf.l V c Il 19 7nlQW~h)vm : 7WQ- Pa Il 
~ovi\of-iÉVov: -f-!EVOV Pa Lb Il 20 flOU om. Lb Pc Va Vc Ci ti aùwû Pb Il 
21 "CÜ om. M Pd Il 't:L + €o1:lv Lb Pc Va Vc Citi Il €cp'i)~tiv: f.rc'€f-iol Va Il 
23 EÙKQao(a: -aim Lb (?)Pa Pc Citi Il ytvcmç: ycvÉcrnç M Pa Pd Vc 
Citi Il i)1 om. Pa Citi Il Uyitta: Uyela Lb Pa Pc Vc ytwQyla M Pd S Il i)2 

om. Pa Citi Il 24 eùcpoQia : EÙ1WQÎCX M Pa Pd S Citi Il TCEQtyivE'tat : 
ylvt:'taL Lb Pb Pc Va Vb Vc If btà 1:6 àQoSt)vm: "Cà btCXQoSt)vm Pb 

1. Ce développement sur les contraintes qu'entraîne le corps a son ori
gine dans ÉPICTÈTE, Diss. 1, 9, 11; 22, 14. Mais le commentateur chrétien 
en emprunte littéralement un passage à SIMPLICIUS, In Ench. 2, 220, 35-37 : 
«Car toutes les guerres se font à cause des possessions. Mais ces pesses-
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A cause des richesses, naissent toutes les guerres. Or nous 
sommes forcés d'en acquérir pour les soins du corps 1. C'est 
là l'objet presque de tout art et de tout labeur. . 

Si le corps, en effet, était en mon pouvoir, il serait tel que 

J·e le voudrais. Or je veux souvent, quand survient l'ennemi, 
. 2 

faire volte-face et me transformer pour passer maperçu . 
Alors, mon intention me modifie-t-elle le corps? Pas du 
tout. Autre exemple encore : assez disgracieux, je veux 
passer à l'inverse et, au lieu d'être camard, avoir le ne.z ~in. 
Le corps lui-même s'y range-t-il? Pas du tout. Cons1dere 
donc que n'est pas en mon pouvoir le corps, qui, de sa 
constitution propre, est esclave. Est-il en mon pouvoir qu'il 
devienne malade ou sain ou mutilé 3 ? Par quel moyen ? Eh 
bien, ce qui arrive indépendamment de ma volonté, com
ment est-ce encore en mon pouvoir? 

Et il n'est pas non plus en notre pouvoir de faire quelque 
acquisition 4 Est-ce que mon champ, quand je le veux, ~ap
porte bien? Sont-elles aussi en mon pouvou les conditions 
que voici :un ciel bien tempéré 5 et la germmatwn des frmts 
qui entraînent leur santé et le bon rapport ? Ou est-ce 

siens nous sommes contraints de les acquérir à cause des soins du corps)), 
btà ,Yà.Q 'rà xQi)fla'tO: rrâ.vuç oi rrôAef-iOL yivov1:m. Taû1:o: ~È ~vo:yK~
I;:Of-ie.Sa K'tètoSm bt.à 1:~v "COÛ oWf-iCX"CCÇ SEQarrelav,sauf qu't.l .Y It1.trodmt 
ylvov'tat. En fait, Simplicius cite ici, avec de légères modtflcation~, le 
Phédon de PLATON, 66c 7-11. f(yvov'taL est dans le texte de Platon, mats le 
Commentaire chrétien adopte bien les autres modifications apportées par 
Simplicius. 

2. Passage inspiré de SIMPLICIUs,/~ Ench. 2, ?1?, 1.5~16: «Quand ~ur-
vient l'ennemi[ ... ], nous voudrions b1en devemr nlVIStbles », 7toÀEf-1LWV 
yoûv bn6v1:wv [ ... ] è6ouA~S'lf-1EV âv àcpaveiç yEvÉaSm. 

3. Santé et maladie sont signalées par SIMPLICIUS, ln Ench. 2, 21?, 
16-17. L'Anonyme ajoute la mutilation, qu'il mentionne encore deux fms 
parmi les choses subies, 1. 4,11-14 et 9. 2,42, avec notes. 

4. L'auteur passe clairement~ àAi\ 'oùôè ~au deuxième «étant» non 
«en notre pouvoir» :la propriété. . . 

5. L'expression rappelle SIMPLICIUS, In Ench. 2, 219,12: «un etel bten 
tempéré», àÉQWV cVKQ(hwv, dans le même contexte idéologique. 
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Ueràv buylvEa.Sat KCÜ où au~6alvn; oùxt bt Kai. 

norra1-1Wv yH'TVLétanç J<:al tn::'[ol n:aqà Katqàv ÈTIOf.l-

6Qi]aav~eç ÙlÉ<pBELQIXV J'îb'l ~EÀELWSÉvm ~ov KlXQr<OV ; 
KCÜ !J.OVovouxt rroiç AoyLafloiç rrWv 1ŒK'rf1!-1Évwv daw 
Œl]KWV yEVOflÉVWV ÀÛfllXl ÙlëbÉ/;IXV~O flTJ f:louÀOflÉVWV 
TJflWV. Tà OÙV ~OŒIXlJ~IXlÇ ŒVfl<pOQlXLÇ ÙKOUŒlOlÇ tmo
Kd~-tEVa, TIWç Èn: 'È~-tol; Ka-S6i\.ov bi: EinEiv, ô f.lrl lKavf] 
Ëau bt'éamijç c:puAal;m i] r<QOlXlQWLç, wû~o oÙK 
Èr< 'ÈflOL 

L'Ho oùbi: Tà Ev6ol;ëiv r<aQà ~oiç noAAoiç è<p'tjpiv. Al 
yàQ unoAi]tj.>nç ai naQà wiç &AAmç oùaat nEpi tjpwv 
ovK ela iv è<p'tjpiv. Tlç yàQ Mvamt KwAûaat r<QOlXlQWLV 
&Mou; mu~ijç Iii: Tjv ~6 èiol;a(nv. 'D oùv ~ijç &AAl]ç 
r<QOlXlQÉŒEWÇ J'îQTT]TlXl, nwç àv WÛTO ELr<OlÇ ÈfLOV ; Et uç 
oùv SÉAEL KIXKWÇ r<EQL ÈflOÛ boi;a(nv, btà ~OÛ~O ÈflÈ 
r<QtWSlXl bEi ij fl<'iAAov KlX~lX<pQOVELV aK6AouSov; 
IJoMaKlÇ yàQ r<OÀÀWV Ôuca[wç JCIXL ŒW<pQOVWÇ f:lë6tw
KÛ'rwv dç 'tOÙVCXV't(OV ft 'tWV 710Àl'tEU0!-1ÉVWV yvu'J!-lfl 

w~a<pÉQEl ~i]v b6i;av. 
AQa bi: ~6 dç àQxi]v KlX~aamSijvat l<p'tjpiv; flé<Ata~a 

wûw otHe cauv i:n'i:floL Oùx 6Qcj<ç noAAoùç XQ6vov 
nAeca~ov naQlXflÉvov~aç Kal nam;] KoAmcdq XQWflÉ-

25 bnylvwBm : -yt:v- Lb Pb Pc Il bE om. M Pd Il 29 arpcWv : arp<Ov Pa 
Vb_(?) Il yevof;lévwv: -vov Lb Pa Pb Pc Va Vb Vc Ci ti Il i\Üf-1-CU: XU!1CH (?) 
M bf])..lCU Pa À.Uf.1-TJÇ i\v1-1m Pb Vb Il 30 wao:Unuç au~-t<pOQO:lç: ''WUOÛ'WlÇ 
Lb Pb Pc Va Vb V c Ci ti Il à:KoualOLç : àKoua(wç Va Citi éKoucr(OLç Pc Il 
37 èlAAtlÇ : èi:i\Aou Va &AA<f.l Lb Pc Il 38 èr.v om. Pa Ci ti Il drcOLç : + âv Pa 
Citi dm:JÇ M Pd Il 39 Séi\n KmcWç : - Va Il 40 ôël : ôtl S Va Il 
42 rcoi\nwo1..1Évwv: rcoi\i\Wv Lb Pb Pc Va Vb Vc Citi Il yvW1..111 suppl. VaPe 
om. Pa Il 43 I..IE't:O:qJÉQEl : I..IE'ro:<pÉQot V c Kœro:<pÉQEl Lb Pc Va Il 44 'tÔ om. 
Lb Pc Il KO:'to:mo:Bf]vm: KO:'tO:a't:f]vm + 'tWv Va li l..lcii\ta·ro: : 1..1é<i\o: (?)Pa 
Il 45 èrc'èllo(: ècp'ti1..1i:v Pd S 'tWv È<p'Jil..li:v M Il 45-46 XQÔVOV [-vou Vb Vc] 
7Ti\ë.la'tov:- Lb Pc Va Vc 

1. Ce passage qui concerne les accidents agricoles n'est pas sfir dans le 
détail et me paraît douteux pour le sens. 
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parce que le champ a été labouré qu'il arrive ou non qu'une 
grosse pluie survienne ? Et même des rivières voisines et de 
grosses pluies, par un surcroît d'humidité inopportun, ne 
corrompent-elles pas le fruit déjà parfait? Et c'est à peine 
si le pourrissement ne succède pas aux calculs des proprié
taires présents à l'intérieur des parcs 1, indépendamment de 
notre volonté. Les objets soumis à tant d'incidents non 
dominés, comment seraient-ils en mon pouvoir 2 ? De façon 
générale, ce que le libre choix ne suffit pas à sauvegarder 
par lui-même, cela n'est pas en mon pouvoir. 

Aussi la bonne réputation auprès de la foule n'est-elle 
pas non plus en notre pouvoir. Les opinions que les autres 
se font à notre sujet, en effet, ne sont pas en notre pouvoir3. 
Qui en effet peut empêcher un libre choix 4 d'un autre? Or 
porter un jugement est le fait d'un tel choix. Ce qui dépend 
du libre choix d'autrui, comment donc peux-tu le dire 
mien ? Si quelqu'un décide de porter sur moi un jugement 
méchant, faut-il pour autant que je me tourmente? N'est-il 
pas plutôt logique de le mépriser ? Souvent, en effet, bien 
des gens, au terme d'une vie de justice et de sagesse, voient 
le jugement des gouvernants transformer en son contraire 
leur honneur. 

Et le fait d'être établi dans une charge 5, est-il en notre 
pouvoir? Cela surtout n'est pas en mon pouvoir. Ne vois-tu 
pas bien des gens manifester très longuement leur assiduité 

2. La conclusion est très claire :comment des affaires soumises à tant 
d'accidents, que le libre choix ne maîtrise pas, pourraient-elles être «en 
mon pouvoir >) ? 

3. Le passage de la K'tf]mç aux ôôE,m est clairement énoncé. Les deux 
phrases sont partiellement empruntées à SJMPLICIUS, où elles sont dans 
l'ordre inverse et séparées : «Et les opinions que les gens se font à notre 
sujet ne sont pas en notre pouvoir», Kal al ô6E,cu ôt al1Të.Ql ft1..1Wv oÙK 
tcp'rJ/.ûv dal, In Ench. 2, 219, 19-20, et «la bonne réputation n'est pas en 
notre pouvoir», 'tà ë.ÙôoE,Ei:v [ ... ] oVK i:q(r]piv èanv, ibid. 219,28. 

4. Cette interrogation est proche d'EPJCTÈTE, Diss. IV, 5, 23, cf. Introd. 
ch. VI, Il. 

5. C'est le dernier des quatre oùK t:cp't/piv annoncés. 
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VOUÇ, àvûovw:ç ÙÈ ÈVLOTë 1-lfJI>ÉV, ÈTÉ'.QWV ÙW:q.>ÜQWÇ 
ITQOaQnaÇovTWV Tàç àQxàç; Kal ŒXëbàV Ô<Ja bt'al\l\Cf! 
ÙOÜVat Kal àq.>ëAf.<JBat, TaÜTa OÛK tq/ljpiv · !-IOVOV yàQ ël 
wvwL àQETf)ç ëlev ai àpxai, TOTë 1Œwç âv ëlev tq/ljpiv. 
T6Të yàQ Ka[ TfJV aiT[av TfjÇ ITëQLnOlrJŒëWÇ aÙTWV 
èq.>'éamoiç i'xowv. 

« Kai tvi A6y(ù ooa où x ljpéupa tpya. » ''OŒa 1-lfJ EXH 
TfJV àQxi]v ànà Tfjç fJ!-lëTÉ'.Qaç yvwl-lfJÇ, Ô<Ja àQëTfjç Kal 
KaJclaÇ i'.f,w KflTaL, ocra fJ!-lWV 1-lfJ ~OUÀO!-IÉVWV YLVëTaL 
Kat àn:oylvercu. 

1. 4 Kal 1:à f.!Èv tep •wlv eiO'l c:puan èAruBeQa, 
àKwAu1:a, ànaQan6bta't:a. Tà bio oÙK èc:p'i)f.ilv 
àaSevij, ÔOÜÀa, KWÀU'ra, tXÀÀO'rQLa. I1QOHQf]KO'rëÇ 
-riva tcp'1jpiv Kal Tiva oÙK ècp'ljpiv, éf,f)ç ànaQLB!-loÜvTal 
'"Cà fxœtÉQOlÇ ÉTIÜfJ-éVCX lbLWtJ.C<'tlX. 'EruWv OÙV ŒÙ ÔQCX nWç 
Ùlà nàVTWV Çf]ÀWTà ÈcJ'tl Tà ècp'ljpiv; <f'ÛO'I'L !-IÈV 
ÈÀëv8tpa WÇ è/:,w TOÜ TVXOVTOÇ Kal Tfjç aAAwv 
~ouArjcrewç. A.napan66una bio on oùbëlç bùvaTat 

47 tvlo't"E om. Va Vc Il f..lfiÔév : oùôÈ.v Lb Pc Va Vc Il ôta<pÔQWç : 
ôtcu:p6qwv Lb èc.èHa<pÜQWÇ Vb Il 48 nqoo:qrral;,6vrwv : àQnal;.ôV'tWV M 
Pd Il 6:i\A<;ù: Œi\Aou S Il 49-50 ~-t6vov- ~~-ti v mn. Vc Il 49 yàq Pa mg Pb Pc: 
om.MPdSVaVbCiti Il d:om.PbolPaVb IISOlcrwçàv:-LbVa Il 
51 athWv om. M Pd S Il 52 üp'éau"rolç: f..v i:amoiç M Pd iv o:ùwlç S Il 
ÈXOf.li:OV: àv Ei:xof.lEV Lb Etxo1-u:v Vb Citi Il 53 lxn: ÈXIJ Vc 

1. 4. 1 Kal om. M Il 2-3 'tà - boVAa om. Vc Il 3 7tQOElQ11KÜ'Œç : 
-KÜ'roç Pb Pd Vb Il 4 'tlva1·2 + Tà Lb Il Keti - ~f.llv2 om. S Il 
0:1tetQtSfJ.OÛVTCtL : 0:1tetQQl-B- Va èmOQt-B- M Pd Il 5 èmWv : Èmàv Va Il 
oùv : ÔÈ Lb om. Pa Pb Pc Va Vb Vc Ci ti Il 6 btà mivTwv om. Lb Pb Pc Va 
Vb Vc Il i.on: dm Lb Pc Va Vc Il ~f-t LV+ Ketl Vc + Wç Lb Il pèv om. Lb Pc 
Va Vb Vc Il 7 'rftç : 't:Wv Vc Il 6:..\Awv : à..\A~Awv Pa Il 8 ~ouAt]m:(ùÇ : 
-aewv Vc 

1. La phrase est un remploi de SiMPLICIUS passé à l'optatif : «les 
charges s'achètent)), WvLOl Eimv al à.Qxal, ln Ench. 2, 219,31, où l'addi
tion du complément à.QE'r~Ç modifie le sens. 

2. La phrase s'inspire de SIMPLICIUS, In Ench. 3, 220,2-3: « Après avoir 
dit ce qui est en notre pouvoir et ce qui n'est pas en notre pouvoir, il 
explique ensuite ... )), eim0v Tlva pÈv Tà: è<p'f)fJ.LV, Tlva bÈ où1c è<p'~plv, 
È<pe.;tîç [ ... ] TICXQCXÔEÙcvumv. L'Anonyme fait passer au pluriel l'auteur du 
texte de base, cf. Introd. IV, p. 56. 
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et user de toute espèce de flatterie, parfois sans aboutir à 
rien, tandis que d'autres au contraire ravissent les charges à 
leur nez? A peu près tout ce qu'il est au pouvoir d'un autre 
de donner et d'enlever, cela n'est pas en notre pouvoir. A la 
rigueur, si les charges s'achetaient à coup de vertu 1, alors 
peut-être seraient-elles en notre pouvoir. Dans ce cas, en 
effet, nous avons aussi en notre propre pouvoir la cause de 
leur obtention. 

« Et, en un mot, tout ce qui n'est pas notre œuvre. » Tout 
ce qui n'a pas son principe dans notre décision, tout ce qui 
se trouve en dehors de la vertu et du vice, tout ce qui, indé
pendamment de notre volonté, se fait et se défait. 

Liberté des choses 
en notre pouvoir 

1. 4 Et les choses en notre pou
voir sont par nature libres, sans 
empêchement, sans entraves ; les 

choses qui ne sont pas en notre pouvoir, frêles, serviles, 
sujettes à empêchement, étrangères. Après avoir annoncé 
ce qui est en notre pouvoir et ce qui n'est pas en notre pou
voir, dans la suite (les auteurs) énumèrent 2 les propriétés 
attachées à chaqUe série. Avance donc, toi, et remarque en 
quoi sont enviables, entre toutes, les choses qui sont en notre 
pouvoir. D'abord, par nature elles sont libres, en tant 
qu'elles sont hors du hasard 3 et de la volonté 4 d'autrui. 
Elles sont ensuite sans entraves, parce que personne ne 

3. Le hasard est le domaine des êtres non libres, «non en Îlotre pou
voir)), En relèvent, dit l'auteur plus loin,« tous les faits que le libre choix 
n'a pas la puissance de dominer)). L'échec y est normal, 3. 4,10-12. Il ne 
faut pas y attacher d'importance, 5. 2,4-6. Les stoïciens appellent ainsi« ce 
qui survient du dehors», SVP II, 166, p. 48, 21, les TIQI'iYfJ.Ct'TO:, ibid. 236, 
p. 77,9-10, mais ils sont beaucoup plus sensibles au destin, quasi absent du 
Commentaire. 

4. La ~oUAT]mÇ 'est essentiellement «l'inclination raisonnable», la 
simple volonté qu'Aristote a léguée aux stoïciens, SVP III, 173, p. 41,33; 
432, p. 105,27 ; 438, p.107, 1-4. Pour une vue d'ensemble, cf. VOELKE, L'Idée 
de volonté, p. 56-61. On trouve dans les lignes suivantes du Commentaire 
d'autres termes évoquant la volonté :f-t ft BMovao:v (1. 4,9), àK6VTWV, f.lft 
~ou..\Of.lÉVwv. Pour la distinction de 1lQOCXiQEotç cf. 1. 2,9 et la note. 
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1tQOaiQwtv Èf11Wbiaac oùbt àbuâjam flTJ B€Aouaav 
ljJuxljv. Tà flÈv yàQ iiAAa èoc6V'rwv iJflc;,V àQnai;ovatv ol 
bvvaflevot. Kal flTJ j3ouAof1€vwv, 1tTJQOûm rroAAaKtç ~àç 
mû . awflamç ÈVEQydaç. Kai 1tQ<'il;m flÈV ij dm iv 
KWÀÙfl nç, â7W~EflWV yA(;Jaaav ij XELQa, ij <'iAAo 'tl 't:OÛ 
UWflCX't:OÇ 6Qyavov. Toüm yàQ i]v ~à boüAov. 

"0 bio où bûvamt iJ j3ia q:>BfiQat, mû't:o aù~el;ouaiwç 
Aoyii;e~m Kal é<KwAù't:wç alQehm ~à q:>mvowva aù~<IJ 
CXLQf'tlX. MaBmç b'âv OV't:WÇ, on 7tQOÇ il:Qf~ijç CXLQWlV 
Èflnàbtov oùbév. Tà yàQ flvat Èav~(;Jv mü~o aùvbQOflOV 
BeATjaav't:Eç i'xowv, oùbevàç 't:(;Jv i'l;wBev bEOflEVOl 
1tQOÇ ~TJV 't:(;Jv OLKfiWv àyaB(;Jv K~ijmv. 
Taû~a bÈ i]v ùn6ATjljJtç àQBi] Kal OQflTJ tŒKQi

fJ.ÉVfJ, èup'GJv Kat rrà ÛQÉyt:aScu È71L'U:VK'tll<Wç KCÜ 'tÛ 

ÈKKÀLVELV àTIEQLTC'tC~)'[WÇ fJfllV 7tEQtyfVE'tCXl. ~tà 'rOÛ'to 

èmapan66una ~à eq)ry!liV flQT]~al. IIQOCXiQWlV yàQ 

10 yO:q om. Pb Vb Il ŒQnÔ::[,ouatv + r)f.~WV Va Il 10-11 ol buvÔ::f.iEVOll(CÜ 
f.Xt1 pouAo~J.ÉVWV htEvov Va] 7l:f]QOÛŒL : Kal fll) povAoj.lévwv oi 
buv6:f-1EVOL 7UJQOÛ01 M Pa Pd S Citi Il llrwAi\ci:KLÇ om. Lb Pa Pb Pc Va 
Vb Vc Citi Il 13 yi\Waaav : yAW't'HXV Lb Il 14 'tOÛ'tO : 'tüU1:w Pb JI 
171-uXSmç: flci:St;~ç M Pd Il On 1IQàç: nQOç Lb Pc 'fOû't'ia'tLV tômÇ UnO ·n 
(?)Yb 'toû't'èa•nv lômç // 'tÉi\oç 'rt (?) Pbmg Il 18 ÈflnÔbLov: 'tà Èj-tTioblÇov 
~ P? S Il 'tà Y~Q E,Ivat .la_v'tWv : 't~ yàQ .dvm Éau'tWv Pb S Vb 'tc}J yà:Q 
CtU'CQJ +Ill Lb 'tQJ yaQ ctV'ttf> dvm (?) ECW'tWv Pc Il 19 oùbëvàç: oùbctf1Wç 
M Pd Il 20 'tWv oixdwv : 't:Üv oll(Etov Vc Il 21-22 Un6Arp~nç àQSf) l(ctl 
ÛQIJt'J KEKQLflÈVll : Un6Arp.lnç Kai ÛQ. KEK. Lb Pb Pc Va Vb Vc Cîti Un. 
ÔQflt'J ÜQSWç KëKQLIJÉVll [-KQV- M] M Pd S Il 23 ÈKl(Alvnv : ÈKKA1vm M 
Pa Pd S Il CtnëQL'7t't:c.~nwç : -'tw'roç Pb S Va Vb Il ~f.Iiv · Uf.tiV Vc Il 
24 1TQOalQrmv: TrQoalQratç M Pb Pc Pd 

1. L'auteur explique longuement, 1. 4,2s., que les l"<p'r'JflLV sont «sans 
entraves». Le reste subit la violence, mais le domaine moral est exclusive
ment notre aff~ire. ÉPI~ÈTE dit, dans les mêmes termes, qu'on ne peut 
«entraver un hbre chotx », 'TCQOO:(Qrmv [ ... ] È~Jrcob(Çrtv, Diss. II, 23, 19. 
Personne ne peut contraindre une volonté, ibid. IV, 1, 89; 5, 34, ou nuire à 
un autre, ibid. IV, 5, 28; Ench. 30, ou «voler un libre choix», Diss. III, 22, 
1~5. MARC AURÈLE, qui cite ce dernier mot, XI, 36, insiste encore plus sur 
l'Idée qu'on ne peut« être empêché par un autre», V, 34,2; cf. VII, 16,4; 
XII, 8, subir un dommage d'un autre, II, 1, 3 ; on se rend malheureux soi
même, VII, 16,3-4 ;VIII, 56, 2, coupable soi-même, IV, 26,1; IX, 4. JEAN 
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peut entraver un libre choix ni léser une âme non consen
tante 1. Les . autres choses, malgré nous, les puissants les 
ravissent. Indépendamment de notre volonté, souvent ils 
mutilent les activités du corps. On empêche d'agir ou de 
parler, en amputant langue ou main ou quelque autre 
organe du corps 2• Ces membres, en effet, sont la part ser
vile. 

Au contraire, la part que la violence ne peut corrompre, 
cette part est toute libre dans ses considérations et choisit, 
sans rien qui l'empêche, ce qui lui apparaît à choisir. Th 
peux apprendre par là que, pour le choix de la vertu 3, il 
n'existe aucune entrave. En effet, la disposition de soi
même, cet avantage qui va de pair, si nous le voulons, est en 
notre possession : nous n'avons besoin d'aucun secours 
externe pour l'acquisition des biens propres. 

Or ce sont bien l'opinion droite et la tendance, soumise à 
jugement, d'où proviennent pour nous le désir efficace et 
l'aversion sûre 4. Pour cette raison, il est dit que les choses 

CHRYSOSTOME a conSacré à ce sujet sa Lettre d'exil, que dans une lettre à 
Olympias, il intitule:« que personne d'autre ne pourra nuire à celui qui ne 
fait pas de tort à lui-même »,A Olympias XVII,4c, SC 13 bis,p. 384,32-33. 
Ce titre reparaît dans l'œuvre, Lettre d'exil1, SC 103, p. 62,60-61, plus_~u 
moins modifié, 10, p. 110,77-78; 16, p.134, 1-2 et p. 138,43-44, et amplifié 
en finale, 17, p.144, 67-71. Le texte ne rencontre pas celui de notre Com
mentaire mais le thème est exactement le même. 

2. L'~uteur fait allusion à une époque de violence :les puissants ravis
sent les biens, mutilent les corps. Thème courant, cf. Lettre d'exil de JEAN 
CHRYSOSTOME, 1,SC 103, p. 60,34-46 et SIMPLICIUS, qui, en finale, se félicite 
d'avoir pu commenter le Manuel« dans un milieu de tyrannie>>, In Enc~. 
ep. 454, 2-4. Ici l'évocation de l'amputation de la langue ou de la mam 
pourrait être une allusion précise au supplice subi par Maxime le Confes
seur en 662. 

3. Après avoir décrit le jeu de la violence, ~(o:, dans« la part servile», 
le commentateur oppose la volonté, indépendante et souveraine dans «le 
choix de ce qui lui apparaît à choisir»,« pour le choix de la vertu »,«pour 
l'acquisition des biens propres». 

4. On retrouve le jeu des trois opérations de l'âme : Un6AlltjlLç, 6Q~r], 
ÛQël;tç/EKKAtatç (cf. 1. 2,26-32, avec notes), chacune précisée, en vue de 
l'efficacité morale. KëKQLf1€Vll, appliqué à ÜQfli), rappelle le mot KQ(CHç, 
1. 2,28, qui qualifiait la ûn6A11tjlLÇ. 
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OÙÙÈV KWÀUH TWV ci:;wSev, ECXV fll'J <XUTT] É<XVTl'JV 
OUfl1tOÙLm:J. El yàQ fll'J 7tHaSetT] TLÇ, OÙK àbu<eiT<XL dç 
tjiuxi]v naQ '<xAAov · ôç b 'ixv mtaS\j cp66mç ii KoAaKeimç 
aùTàç ÉKwv elaebéi;aw Ti]v j3Aé<6TJV. Tà yé<Q TL rroteiv ii 
7taOXHV ÈKTOÇ TijÇ 1tHSoùç, TOÙTO ijv Tijç f:liaç, OÙK ÈflOV' 
Uxv bt 'IL rroti]crw nEtcrBdç, 'tÜ'n: bcWv fli-laQ'tOV Kai 
ÈVÙEÙWKWÇ OLKHOÙfl<Xl TO ËQYOV. Tà ÙÈ [lETà j3(aç Tijç 
1t<XQ'aAÀOV 1tQOOLOV OÙK ijv Tijç Èfli'JÇ 1tQO<XLQÉOEWÇ' 
<pQOVQei yàQ aùTi]v Tà Èv Èflol àrraSÈç Kal àvtvbowv 
nQàç Kmdav. 

« Tà DÉ othe üp'1jpiv àailev1j, 6oûAa, KwAvTà, 
àAA6Tpta." Toiç ÈvavTiotç 6v6fl<XOL Tà aine l:cp'1jpiv 
Un!-!cX(ouaLV. "EŒ'Tl yàQ Èrd. rcc;> rrux6vn ruXvrca rrà 
ÈyKELflEV<X 1tQOOÀa6eiv a KQ<XTelV ij 1tQO<XLQEOLÇ OÙK 
laxVa. 

1. 5 MÉflV'lcro oùv ôn, tàv Tà cpvaa boù;\a 
t.\EvSEQa oi'lSi:Jç J<al 1:à àÀÀÔ'tQLa llita, Èfl7tO
ôtcrSfJcr1J, ÀVrr'lSfJcrlJ, 't<XQaxSfJalJ, flÉfltPlJ J<al Seàv 
J<al àvSQwnovç, Tiâç 6 S6Qv6oç Kali] T<XQ<XXl'J mù j3iov 

25 éau1:r):': éaunJ Vc Il 26 <ru!JTIOôl<Jt;J: ManS ÈfJTIOblOlJ Va Èf.m6btov Vc 
li nç : 'r'lÇ V c Il 27 n:aQ 'O:AAou : ànà O:AAou Pa Il ôç : 6 Pa Wç Lb Il 
TinaSfj : èmna.Selç Pa Il 30 't(Yre : 'tOÜ'ro Lb Pc Il 31 èvbebwKWç : MKÜÇ Vc 
Il 1-lE'tà.: Ka'tà. Va Vc Il (3Laç 1:fjç: (3Lav 'rr)v Va Il 32 TCQOULÜV: -mWv Pa Il 
33 o::ù'l:l'lv : aùt-6 M Pa Pd S Il T6 : Tr)v Va Il èt7Hx.Sèç : èma.Siav Va Il 
34 KaKLav + K€Îj..tevov M Il 35 àa.Sevf) om. Vc Il 36 ·rolç + ·wlç S Il 
37 èl'tq..tâÇoumv: ÜVO!Jét(,ouotv Lb Pc Il 37-39 €cr'n- ioxUn om. Va Vc Il 
37 Eni om. S Il 'tà om. Lb M Pb Pc Pd S Vb Citi Il 38 nQoaAa6dv : 
1tQOAa6eiv MS 
, 1. :· 1 IJ.Éf.1Vf1CYO : 1<Ûf.1EVOV f.1Éf.1Vf1CYO M Il 2-4 EiJ.rcO~naB~aq -
av.SQwrcovç om. Vc Il 3 'tŒQŒXB~<riJ om. M Pa Pb Pd Vb Citi uide adnot. 
Il 4 nàç : nétv'ta Pa ÉQ!J.llVt:VÜf..tëVOV nàç M 

1. La tournure active traduit à peu près le passif de SIMPLICIUS, In 
Ench. 35,338,395-396 : « le libre choix n'est empêché par rien d'externe)), 
1TQOŒ(QEULÇ [ ... ] Un'oUbevàç u;wBev àvayJ<a(:6jJ.EVOV. Pour 'rà n;wBev, 
cf. pr. 4, 7 avec note. 

2. Le commentateur oppose longuement, sous les deux mots emblé
matiques nnBoOç et Plaç, les domaines de la responsabilité et de l'irres
ponsabilité, du volontaire et du forcé, du mien et du «non-mien >>. 
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qui sont en notre pouvoir sont sans entraves. Car aucune des 
choses externes n'empêche le libre choix', s'il ne s'entrave 
pas lui-même. En effet, si on refuse son adhésion, on n'est 
pas lésé dans l'âme par autrui. Mais tout homme qui donne 
son adhésion sous l'effet des terreurs et des flattenes, celm
là accepte volontairement le dommage. En effet, faire ou 
subir quelque chose hors adhésion, cela est le fait de la vio
lence 2 et n'est pas mien. Mais si je fais quelque chose en y 
adhérant, alors volontairement j'ai péché et, par mon 
accord, je m'approprie l'œuvre. Au contraire, ce qui se pro
duit par la violence qu'exerce autrui n'est pas le fait de mon 
libre choix. Car ce dernier est sous la protection de ce qui 
en moi est sans passion 3 et sans faiblesse à l'égard du vice. 

« Les choses qui ne sont pas en notre pouvoir sont frêles, 
serviles, sujettes à empêchement, étrangères. " (Les auteurs) 
stigmatisent par les termes contraires ce qui n'est pas en 
notre pouvoir. Il convient, en effet, d'attribuer au hasard 4 

tous les faits que le libre choix n'a pas la puissance de domi
ner. 

Inversion des valeurs 
naturelles ; ses méfaits 

1. 5 Souviens-toi donc que, si tu 
viens à estimer libres les choses ser
viles par nature et personnelles les 

choses étrangères, tn subiras l'entrave, Je chagrin, le trou
ble 5 ; tu feras des reproches et à Dieu et aux hommes. Tout 
ce qui est désordre et trouble dans la vie se rattache à l'in-

3. «Ce qui en moi est sans passion>> s'oppose peut-être à« ce qui est 
servile))' 'tÜ boûAov, et désigne le ~yqtovu«)v des stoïciens, le nveO~J.a 
qui dirige la vie morale, termes inconnus du commentateur. 

4. Cf.« les choses qui sont hors du hasard» 1. 4,7 avec note. On remar
quera la brièveté du commentaire sur les oVK lcp'if~tiv : l'auteur se 
contente de les ranger dans le wx.Ov qui échappe à la 7TQOŒLQëCYLÇ. Il se 
rattrape un peu dans le commentaire de 1~ sui~e, 1. 5,9-19. . 

5. TaQaxBf!aq, omis par les manuscnts genéralement les plus fiable~, 
doit cependant être maintenu ici, cf. 'Y 1. 5,9. L'Anonyme commente aussi
tôt :«Tout ce qui est désordre et trouble ... >). 

~ 
i! 

ill 
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'r(j Ève<May(j 'rWV nQC<Yf!tX'rWV Ëm'rC<L Kai f!tXÀt(J'[C< '[0 
otwSat 'rà OÙK È<p'rjf1LV efvm tcp'rjf1LV, 6Scv EmQQEL 'rWV 
Ke<KWV iJ yévwtç. Mi oùv l'Jf!iiç 'rà <pvou ÈÀEÙi9Epa 1-'TJ 
lioüAa otwSm, f!TJb'aü nâAtv 'ra lioüAa ÈÀEùi9Epa. 

"OQa yâQ · ct 'rLÇ ÈvaAAâi;e<ç 'rà {mobiJf!e<'ra 
f3ouAT]SELT] 'rOV lXQLCT'r!'QOV n6ba ëlç 'rO bë/;t6v Èf!6aAEiv 
unÛÙT]f!e<, KC<L àvânaAtv, àQ'oùK Èf!nObtcrSl'Jcrëmt; Eù 
f!âAa, àAA'tv'raüSa f!ÈV iJ bvcrÉQyêla Kai bucrxÉQêlC< 
[3QC<XÜC<. 'H yàQ rXVOf!OlO'rT]Ç 'rWV nobwv f'll<QàV fXEL 'rTJV 
naQe<AAayijv. El bt 'rfJV JŒ<paAijv ÈQELcraç 'rLÇ tni 'rlÎÇ 
yijç, mùç bè n6baç avw noujcraç, f3ouAYJSÜTJ f3abli;Hv, 
àQ'oùK cùSùç nAEiov Èf!nobicrêl 'rfJV ÈQyacr(av; Oihw 
Kal TJ ÈvaAAayij 'rijÇ 'f'UCTEWÇ 'rC<QC<XfJV 'rWV boyf!tX'rWV 
ÈQyâi;am. Et nç oüv olT]SELT] Û< OÙK t<p'rj!Liv l:<p'r)fliV, 
oV'roç ouyxEL 'tà Éavrroû TilXvrra. 

''On ÙÈ 'r0 '[QLOU'r'fl TJ f'EYLCT'rT] bvcrXÉQELC< bijAov · 
SQTJVrJCTêl yàQ wç Éau'r6v ànoMcraç n 'rWV i!i;wSEv, o 1-'rJ 
ècrnv aù'r6ç éau'r6v vnoAaf!6âvwv. Oùx 6Q<:lç mùç 
noAAoùç àSUf!OÜV'rC<Ç KC<i ÙUCTXEQC<tVOV'rC<Ç Éni miç 
CTUf!6aivoucrt Kai Myov'raç bu\ 'rL 'rOÜm È<pSâQYJ, mÜ'rO 
bè 'rLVOÇ XtXQLV ècrxicrST] ij ÊKe<UST]; L'>tà 'ri 'rO SVTJ'rOV 
à nf SavE; L'>tà 'r( yéyove 'rOÜ'ro o 1-'fJ yevÉcrSm où 

5 't4J: 'tÜ M Pa Pd S Il 6 Eivm om. Vb Il fq:>'~~lv2 : lbta Vb Il 7 KaKWv: 
KO:Kàv Vc JI ÈAeU.ScQo:: ÈAwBEQtétC:ttv M Pa Pd S Citi Il 9 ÔQa: aV Lb Il 
nç: 'tf)ç Vc Il 11-12 t::ù ~-tâAa conieci: aù flliAa M (?)Pa Pd Som. Lb Pb 
Pc Va Vb Vc Citi Il 121-fÈV om. Pa Il bvateywx Kcd om. Lb Pc Va Vc Il Kai 
bvaxi~eta om. Pa Kai tl bvax. Vb Citi Il 15 [3ouATl~h:lf1 : f3ouAtl~hj Vb Il 
16 rcAnov : TIÀEiOL Lb fJ TIAElov Pa Il OÜ'tw : 'tOU't (?) Vb Il 17 l<CÜ om. Pa S 
Il ivo:Ai\ay~ : bro:Ai\ay~ Pa S Il 'tŒQo:x~v : 'tO:QCXX~ Vb Il boyflci:"':wv : 
TIQCXY/-lci'twv [ôonu.l'twv mg] Pb Vb Il 18 f<p'tl!ilv2 om. Vc Il 20 tl om. Lb 
Pb Pc Va Vb V c Citi Il 21 èmoMaaç : ànwAéaaç M Ci ti Il 'rWv : 'toÛ V c Il 
22 aù'ràç Éau'ràv : a:ù. Éauwü Pb aùwü ÉaU'rÛV (?) Vb Il ÉctU'rÛV : + bè 
dvm Lb+ dvm S JI 26 btà 'rl yiyovt: 'rOÛ'rO: 'rOÛ'rO bè btà 'rl yiyovt:v Lb 
Pb Pc Va Vc'rOÜ'rO ôtà 'rlyÉyovt:v Vb Il flrl am. Lb Pa Pb Pc Va Vb VcCiti 

1. L'inversion des réalités (cf. tvaAAt:X~av'ra [ ... ] 'rà TIQclyflct'ra, infra), 
des valeurs« naturelles», la confusion entre« ce qui est en notre pouvoir» 

1 
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version des réalités 1 et surtout au fait d'estimer qu'est en 
notre pouvoir ce qui n'est pas en notre pouvoir. De là dérive 
l'origine des maux. Il nous faut donc ne pas estimer serviles 
les choses libres par nature ni non plus en revanche libres 
les choses serviles. 

Remarque donc ! Si quelqu'un inverse ses chaussures et 
en vient à vouloir introduire son pied gauche dans sa chaus
sure droite, et réciproquement, n'en sera-t-il pas entravé? 
Bien sûr ! Encore ici la difficulté et l'ennui sont-ils réduits, 
car la dissimilitude des pieds n'offre qu'une faible diffé
rence. Mais si quelqu'un vient à vouloir marcher en 
appuyant la tête sur le sol et en mettant les pieds en l'air, ne 
va-t-il pas automatiquement entraver davantage son effi
cience ? De la même manière, l'inversion des valeurs natu
relles produit le trouble dans les évaluations 2. Si quelqu'un 
donc vient à estimer qu'est en notre pouvoir ce qui n'est pas 
en notre pouvoir, cet homme brouille tout ce qui relève de 
lui. 

Que pour un tel homme, l'ennui soit capital, c'est une 
évidence. Il gémira, comme s'il s'agissait de sa personne, s'il 
perd quelque objet externe 3, parce qu'il regarde comme sa 
personne ce qui n'est pas lui. Ne vois-tu pas la multitude 
éprouver découragement et ennui devant les événements 
et dire : pourquoi cette destruction ? Quelle est donc la 
raison de cette fissure ou de cet incendie ? Pourquoi ce qui 

et ce qui ne l'est pas, comme l'ignorance qui en est cause, pr. 3,7 et 4,8, sont 
source de tous les maux. Le thème est longuement développé, 1. 5,20-35. 

2. J'ai traduit par «évaluation», avec JAFFRO, Manuel, le ùôy1-1a, un 
jugement de valeur que porte la TIQOO:lQemç, libre choix. Il se situe en~re la 
cpav'raalo:., représentation, et la auyl<O:'ré!:.St:mç, assentiment. Selon EPie
TÈTE, Ench. V, et Par. 7, 1, c'est le dogma qui trouble l'homme et non la 
réalité. 

3. L'opposition ÉCW'i:ÛV [ ... ] 'rWV e~wSt:v rappelle la division binaire 
développée supra, 1. 2,14 s., en d'autres termes. 
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TIÉ<pUlCEV ; BMm on oùbè ëÙcrë6wç i;fjv bvvœràv 'fàv 
'tOlOÛrrov rcàv o6twç twxAAc:XÇ,avrra 'tlj cpav'taa(q 'rà 
1IQlXYfl<XW:. flÉfltP€'<Cll yàQ K<Xl 'fà Seiov wç abLK<X 
nacrxwv. Tiwç b'âv elY] €Ùcre6i]ç à 'fàv Seàv abLKOV 
otowvoç ; Tl Aumj, 0 &vSQwm ; Ovno'<E nottjcrr;) aù'fà 
É7Û CJOÎ . aAAà il.vnryi!Jja1J flOVOV. Tl OVV; 7IQOŒ<X7IOÀ.écrnç 
ŒêCW'tÔV 'tOÏ:Ç OÙK ÈrÛ ŒOi. ÜÙK fa'tl cpÛŒEL 'TÔ 'n:Qâyf.la 
AUTIY]QOV, àAA'iJ 7tfQL <XÙ'fOÙ ayvma '<TJV ÀÙTIY]V wb(vn · 
bfjAov oùv on ô àyvoei 'fOU'f<tJ ÀUTIY]Stjcre'f<XL. 

'Eàv oôv olryi!J]ç Ènl aoi Elvœt '<à 1-'TJ èni aoi, oùbèv f!ÈV 
Ëf,eLÇ èK 'fOÙ'fOU TIÀTJV anoÀWÀ€K<XÇ ÉK<X'fÉQOU 'fTJV 
)(Qdav · ŒYJfleLOV bè '<fjç àné<'<YJÇ i] ànowxia. 'EKeiva bè 
fjv l<p'Jjpiv, â i] TIQO<XtQWLÇ flÜVYJ <puAannv èbVva'fo. Tà 
bÈ i!f,w 'flXU'fY]Ç àAAÜ'fQL<X, Kal 'fà ŒWfl<X TJflWV <XU'fO, 
K<Xl'fOL CTUfl<pUÉÇ tlflWV OV, OÙK Èanv ùp'Jjpiv, WÇ fibYJ 

27 pMm:: pAtnuç Vb Il On om. M Il tùcn:6Wç: àae6Wç Pd Va V corn. Lb 
Il ôuvœràv: ôuvatWv Vc Il 28 oütwç: o{n:oç Pb Vc Il 29 &ôuca: &ôtKov 
Pc Va Il 30 nO::oxwv : nci:axov Vc Il EÏTJ EÙae6i)ç : êlTJ àae6i)ç Va 
EÙat6tlaet Lb eùat6t')ç Pc Il 31 'tl+ oùv Lb Il W om. Va Il noLtlŒI;] :-an Pa 
-anç Lb M Pc Pd Va {?) Citi Il a:lrrà : alrrà 'tolç M Pd Il 33 aco:u'tàv : 
t':au'tàv Lb Pb Pc S Va Vb Vc Il 34 cnJ.roü : aÙ'tÜ Pb Vc Il èi:yvow: : &yvna 
Vc Il 35 ô om. Vc + 't[ç Va Il wlncy Pa: •roüw cett. Il 36 11tl : oÙK Va Il 
37 fÇ,nç : a,tîç Lb Vc Il àrroAWAe1caç : -AWAEa.Sat Lb Il 38 ôi} om. Pa Il 
39 f1ÜVTJ : flÜVov Pa Ci ti om. V c Il ~ôUva'W : -'rw V c ~ôUva'to Pa Va Vb Il 
40 'tÜ aWf1a ~flWV C<Ù'tÜ: 'r. a. a.~· Pb a. 1). 'r. a. Vb Il 41 ~fJWV: t)fJLV Lb 
Pc Va Vc ~flEÎV S 

1. Que le mortel doive mourir revient en 1. 6,7-12 et 5. 3,8-10 Cf. Introd. 
ch. VI, Il. 

2. L'auteur attire l'attention sur l'idée que confondre «ce qui est en 
notre pouvoin> et ce qui ne l'est pas, mène à l'injustice et à l'impiété, 
1. 5,29-31. Cette thèse est familière à EPICfÈTE, Ench. 1, 3 et XXXI, 1-2; 
Diss. 1, 6, 38-40; Il, 19,26; Ill, 22, 48, et à MARC AURÈLE, VI, 41; XII, 12. 
Le commentateur y revient: 1. 6,19 ;2. 2,51; 5. 3,8-10; 8. 6-8. 

3. L'échange trompeur des valeurs se fait par la cpav'raa(a, la repré
sentation, qui apparaît ici pour la première fois. Le «bon usage» des 
<pav'raaim sera la base de la philosophie. 

4. Seul emploi, avec 10. 6,46, de l'adjectif substantivé 1:6 .Seiov. 
5. Le vocatif Œv.SQWTie est cher à Épictète. 

l , 
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est mortel est-il mort t ? Pourquoi s'est produit cet événe
ment, qui par nature n'avait pas de raison de ne pas se pro
duire ? Note qu'il n'est même pas capable de vivre dans la 
piété 2, ce genre d'homme, qui inverse ainsi les réalités par 
sa représentation 3• Il adresse des reproches jusqu'à la divi
nité 4, comme s'il subissait une injustice. Comment donc 
serait pieux l'homme qui estime Dieu injuste? Qu'as-tu à 
te chagriner, mon homme 5 ? Jamais tu ne réduiras les évé
nements en ton pouvoir 6. Oui, tu ne feras que te chagriner. 
Hé bien quoi ! Tu ajouteras ta propre perte 7 à celle des 
choses qui ne sont pas en ton pouvoir. Non, la réalité, par 
nature, n'est pas chagrinante, mais la méconnaissance qui 
l'entoure engendre le chagrin 8• C'est bien évident :ce que 
l'on méconnaît, c'est de cela qu'on sera chagriné. 

Si donc tu viens à estimer qu'est en ton pouvoir ce qui 
n'est pas en ton pouvoir 9, d'abord tu n'en retireras rien, 
sinon d'avoir perdu le bénéfice de l'un et de l'autre. Et le 
signe de ton erreur, c'est l'échec 1° Ces choses-là sont préci
sément en notre pouvoir, celles que le libre choix, à lui seul, 
est capable de sauvegarder. Mais les choses du dehors lui 
sont étrangères, et notre corps même, bien qu'il nous soit 
connaturel 11 , n'est pas en notre pouvoir, comme il a été dit 

6. L'expression ~Tri aoi apparaît ici quatre fois. Elle appartient à la 
suite du texte commenté (1. 6,39), évoquée clairement dans un de ces 
emplois, 1. 5,32. Équivalent exact de lcp'lJ~liv, avec quoi elle alterne libre
ment; dans SIMPLICIUS, ln Ench. de même. 

7. TIQOOC<'TWÀÉaaç est repris infra avec note, 1. 5,52. 
8. L'ignorance est source de chagrin et de maux en général (pr. 3, 7 et 

4, 7-9) engendrant l'opinion fausse, tandis que la réalité ne peut qu'être 
source de bonheur. On est dans l'optique stoïcienne. 

9. Cette proposition paraphrase le texte cité rigoureusement, avec sa 
suite, plus loin, à sa place normale (1. 6,1 et 20-22). 

10. «L'échec», ou la non-obtention, ano'tVXia, notion invoquée fré
quemment par l'auteur, en lien avec le vice, KC<l<la, ou la faute, tlf1C<Q'tla, 
découle toujours d'une erreur de jugement, qu'évoque ici àmhYJÇ. 

11. Privilégié parmi les choses extérieures par sa relation, son voisi
nage avec l'âme (1. 2,17-19), le corps est dit avf-tcpvéç. Infra il sera dit« ins
trument adapté», 9. 2,12. 
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ElQT)~aL, vnà n<XV~WV É~Olf!WÇ 7IQ07IfJÀiXKli;Ôf1EVOV. flei 
oùv Kal f]fliXÇ wç mQl àA.A.o~Qiov ôtavoëluSat Èv ~<JJ 
àmÉVat aù~à KC<l fll'j nàŒX<'lV n ÙVŒX<'QÉÇ, flfJÙÈ 
yMxwBac aù~oü, flfJÙÈ ànt]Q~i]uSat, flfJÙÈ &A.A.ov nvàç 
rcWv ÈK'TÜÇ. 

0 bè ijyoÙfl<'VOÇ 1bta aù~oü ~aü~a dvat ~(j àvmj~C;J 
1IQOŒnaSel<)' ~ijv à<piXLQêŒlV aÙ~WV ÙVŒX<'QW~ÉQlXV 

Éav~<J) êLQYOtŒlX~O. 'OQC< bÉ · Kal yàQ ~ÙQiXVVOÇ ij nç 
aA.A.oç ~WV ÈV êÙITOQL<)', j3taÇÔf!êVÔÇ Œê ITQàÇ ~à X<'LQOV, 
'tmhwv 7tQWrrov &7PtE'raL Wv âv 'tVXTJÇ Wç aWv 'tlJ 
1IQOŒnaSel<)' ÉÀKÔflêVOÇ. Ti OÙV; JlQOŒiXITOÀÉŒHÇ È!CWV Ô 

fll'] bœïvoç àcpê!ltai!m DùvaTm; 'Eàv oùv ~f]ç <pÙŒêWÇ (j 
~f]ç KWÀVOflÉVT)Ç ~à ITQOKelf!êVOV, ÈV OŒC;J flÈV ÈXêlÇ, XQW 
Ka~à <f'ÛŒlV ' à<patQOVflÉVOV ÙÈ, àÀ.ÛITWÇ f.i:.(Œ~lXŒO. 

1. 6 'Eàv ÔÈ 'tà btl crol f!OVa Olt]S!Jç crà dvm, 'tà 
bf. àA.Aô'<Qta àA.Aô'<Qta, oùôÉv cr' àvay~<aan oùbùto'<<'. 

43 1ml om. Lb M Pc Pd S Citi Il àJv\oTQ(ov : -(wv Vb Il 44 aù'tà : Éau1:4J S 
Il l<:CÜ f.l~ : f.l~ Pa Ko:l Pb (?) Vb Il 45 aùwû om. Va Il f1TlÔÈ 1 : f1ti Lb Il 
46 'l:Wv om. Pc Il 47-48 -r!J àvotl't'f.l 1tQOŒno:.Seiq: 'tQ.l à. re. Vc TjJ àvoiyrt;t 
1r. Pb 'tlJ àvofJ't:YJ nqo1t. S Il 49 i:aunf) om. M Pd Il ÜQyétaa'W : l'i7ŒlQY
Va Il 50 ~w:(:6f1EV6ç ae 1 TCQàÇ 'tà xeiQOV : - Pa S Citi Il 51 ToV'twv : 
'WÛ'WV M Pd S Il nQ~rt:ov : TIQW'l:wv Lb Pa Il Wv à: v : oU ô 'êtv M Pa Pd aù 
b'âv S Il nixqç :<vxmç M Pb(?) Pd Vb (?)Il "';,v: ooü M Pd Il 51-Sh~ 
TIQOarra.Sdq< : 'tQ 11Q07t- S Va (?) 1:t)v nQOaTI6..Setav Pa Il 52 Vuc6~-tevoç : 
-ov M Pd Il oùv om. Va Il 55 àcpatQOUf.lÉVou: -f.lEVov Lb M Pc Pd -f.lEVOÇ 
Pa V c Citi Il àAUnwç : -noç V c 

1. 6. 1 ô€ : yàQ Lb Il 2 oUôtv : oUôdç S 

1. Renvoi interne, signe de la maîtrise de la pensée et de l'unité du 
texte. 

2. 1ôtoÇ, «propre», «personnel>> - concurrencé par oil<loioç, pr. 4,6 
avec note- à l'opposé de àAA6'rQtOÇ, qualifie neuf fois« ce qui est en notre 
pouvoir», cf. 2. 2,24 avec note, emprunté au Manuel I, 3 - Paraphrase 1, 5. 
L'éducation, selon les Entretiens, IV, 5, 7, «consiste à apprendre ce qui est 
propre et ce qui est étranger». 

3. La nQoonaBda, «attachement», est considérée comme « insen
sée>>. Le substantif, employé huit fois ( + deux OVf.l'llcioxw, un 
ànQoanaBi)ç et un ànQoonaBWç, cf. Index des mots grecs), familier à 
Marc Aurèle et à Clément d'Alexandrie, est quasi inconnu de l'ancien 

r 
! 
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déjà 1, lui que chacun est prêt à outrager. Il faut donc aussi 
que notre réflexion le considère comme un objet étranger, 
quand il nous quitte, et que nous n'en sub1sswns aucun 
ennui, que nous n'en ayons pas un vif désir et que nous n'y 
soyons pas accrochés, ni non plus à quelque autre des 
choses extérieures. 

Celui qui crolt que ces choses lui sont personnelles 2, 

par son attachement 3 insensé se rend leur perte plus 
ennuyeuse. Remarque encore ! Par exemple, un tyran ou 
quelque autre des personnages bien nantis, quand li te 
réduit par force au niveau inférieur, porte la mam en pre
mier lieu sur toutes ces choses-là, dont tu viens à disposer 
comme tiennes entraîné par ton attachement. Qu'est-ce à 
dire ? Tu ajouteras volontairement à la perte ce que cet 
individu ne peut pas t'enlever 4 ? En falt, si l'objet en ques
tion est d'une nature soumise à empêchement, tout le 
temps que tu le détiens, fais-en un usage conforme à la 
nature 5 ; s'il t'est enlevé, renonces-y sans chagrin. 

1. 6 Au contraire, si tu viens à 
estimer que sont tiennes seulement 
les choses en tou pouvoir et étran· 

gères les choses étrangères, rien ne te forcera jamais. 

Discernement 
et fruits de la sagesse 

stoïcisme et même d'ÉPICfÈTE, quoique le ch. Diss. Ill, 24 soit intitulé : 
«Qu'il ne faut pas s'attacher à ce qui ne dépend pas de nous», 'llEQl wû 
f.lt'J ôelv 'llQOanliaxnv 'toî:ç oUK €<p'lif.tî:V. 

4. Ce développement est subtil : en faisant «siens» par «attache
ment» des biens extérieurs, on se rend vulnérable là où on ne l'est pas et 
on perd, avec ses biens, quelque chose de sa personnalité. Expressi~:m par
tiellement empruntée à SIMPLICIUS, In Ench. 4, 222,26-27 : « nous aJoutons 
à la perte ce qui dépend de nous et que celui-là ne peut pourtant nou~ 
enlever», 1IQOŒanôAAUf.lEV KŒi 'tà È<p 'l'JfJ.iV iinEQ ÈKELVOÇ àcpEi\€oSo:t OU 
Mva'tat. 

5. Idée nouvelle : «user selon la nature» des choses dont on dispose, 
bien qu'elles ne soient pas «siennes». La XQT)atç, usage, occupe une cer
taine place dans le Commentaire, cf. Index des mots grecs. 
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'Oaœ 1-'Èv KœKa 1'7remt n:J 'WQLXXJ'j ~ijç ÈvaAAayijç, 
EYVCù!li'V' ocra bè ~à àyaSà ~"i OQSJ'j ÔLayvwcra ~wv 
7tQLXY!1Lhwv crvvacrÉQXI''WL, vvv( ÀÉYO!li'V. "Ecru bÈ 
·raîna · 6 &Avnoç ~(oç, 6 à~àQaxoç, 6 ocrLoç Kaleùcre6rjç. 
'0 yàQ Olf]Selç ~à SvT]~à SVT]~à et vaL 7tQ6 'rijç ~I'Àev~ijç 
'rijç Èv ~l'j ÉK6ticra mü crw11a~oç ~à à~tXQLXXOV KÉK~TJ'rLXL 
Kal yoüv nç aocpàç àKoVaaç rràv ulàv 'n:Bvrp<évcu 
à<pi']Kev à na Si'] <pwvi]v elnwv · << QÔI'LV !Yvry~àv yeyev
vrpcWç », 'tà ènnàv auyxwQWv àn:tÉvat. rvoùç oùv nxürra 
1-'fJ èni aoi ov~a, <pÉQt rwAwç 'rà nQocrn(n~ov~a. 

OùM yàQ w<peArjcrnç u àxSo11evoç · cram6v bè ~ijç 
Ù!laS(aç dcrnQti/;r;] Ôlr<LXÇ, Énl miç 1-'fJ ÔVVLX!1ÉVOLÇ &AAwç 
exnv ÙVlW!li'VOÇ 1-'lX~TJV. l:ù 1-'ÈV yàQ KLX~ÉXI'lV SÉÀI'lÇ ~à 
1-'fJ tni aoi. Tà bè !lÉVI' LV où rrÉ<pvrŒv, wç d:AAMpw · Kal 
ov~w !1LXXDWVOÇ ~l'j yvw111J 1tQOÇ ~à crv116aévovm, 'rÉÀoç 
Én'aù~fJV ~fJV ÔlOlKOÙcrav lXL'rLLXV ÙVOLcrl'lÇ ~fJV !1É!l1J!lV 
Kal cram<}J nQocrSrjcraç àcrÉ6aav, XQTJI-'â~wv ij 'rÉKvwv 

3 !J.ÈV + oùv Lb Il 'taQetXIJ: ÙQXIJ Vc il ÈvaAAay~ç: ÈTI- Pa Pd S à:TI- M Il 
5-6 èan bè •mü·m om. M Pd Il 8 'tf]ç conieci : 'tà Pa wü cett. Citi Il 'tOÜ 
aWfla'toç 'rà om. Pa Il Ù'rétQaxov : -xoç Va Il 9 nç: 'tE Pc Il 'ràv vlàv M Va 
Vb coni. Citi: 'tàv VAàv Vc'tàV f.Aàv Lb Pb Pc"ràvüv (?)Pa Il 10 èma-9~: 
-.Sèç (?)Pa -.SWç M Pc Pd Va Vc Il 12 f.H): fll'JbÈ S li 12-13 ÈTil- bÈ om. S 
Il 12 Üv'ra: dvm Lb Pc Il 13 oùbÈ :oU Lb Pc Va Vc Il WcptAtlaELÇ : -aT)ç M 
-aq Vb Il aau"tàv: aU'tàç Lb M Pb Pc Pd S VaVb Vc Citi uide adnot. Il 
14 tiaTIQâÇt;J: -ÇttS -Çttç M Pb Pc PdVaVb Vc Eiç 1TQétÇttç Citi Il 11~ om. 
Pb Pc Vb 1116 oU: où oU S 1117 OÜ"CW: wV'twv Pa !118 btouwücrav om. Va 
Vc 1119 àal6ttav: -6faç Va Il 't"ÉKvwv: 'rÉKvou M Pa Pd S Citi Timbcllv Va 

1. Cette transition solidement charpentée emprunte ses premiers mots 
à SIMPLICIUS, In Ench. 4, 222,28, où ils servent au même objet. 

2. «Le discernement correct des réalités» est une pièce maîtresse de 
cette morale. Cf.« leur discernement infaillible>> (1. 2,50; cf. 8,17) et« leur 
discernement selon leur nature>> (1. 6,21-22) ; Introd. ch. V, 1-2. 

3. Sur d'autres biens qui découlent du bon discernement, cf.l. 6,23-24. 
4. Sur la mort du mortel, cf.l. 5,25-26 avec note. 
5. L'« absence de trouble>> serait une anticipation du calme de la mort, 

idée mal accordée au contexte. 
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Des nombreux maux qui s'attachent au trouble provoqué 
par l'inversion, nous avons pris connaissance 1. Des nom
breux biens qui accompagnent le discernement correct des 
réalités 2, nous parlons maintenant. Et les voici :la vie sans 
chagrin, la vie sans trouble, la vie religieuse et pieuse 3. Qui 
estime mortelles les choses mortelles 4, possède l'absence 
de trouble avant le terme lié à l'abandon du corps 5• C'est 
ainsi qu'un certain sage, à la nouvelle que son fils était mort, 
émit une parole impassible que voici :«Je savais que j'avais 
enfanté un morte/ 6 >>Il laissait s'en aller ce qui s'en allait. 
Sachant donc que ces choses-là. ne sont pas en ton pouvoir, 
supporte comme il faut les événements qui surviennent. 

Tu ne gagneras rien en effet, à te laisser accabler. Mais tu 
feras toi-même 7 les frais de ton ignorance, en t'affligeant 
en vain de choses qui ne peuvent aller autrement. Voilà, 
que toi, tu prétends retenir ce qui n'est pas en ton pouvoir; 
or ces choses-là ne sont pas de nature à demeurer, étran
gères qu'elles sont. En combattant ainsi, par ta décision, 
Contre les événements, finalement, c'est sur la cause organi
satrice 8 elle-même que tu reporteras le reproche et tu te 
chargeras toi-même d'une impiété 9 :ne pas supporter à la 
manière d'un homme pleinement éduqué 10 la perte de 

6. Cf. ÉPICTÈTE, Diss. III, 24-105; lntrod. ch. VI, Il. 
7. J'ai opté pour aav"Càv, le texte de Pa, parce qu'on retrouve ainsi la 

construction de êlaTIQétUOf.laL b(Kaç avec un complément de personne à 
l'accusatif (aav"Càv) et indication du motif au génitif (à:fla.Slaç), cf. e. g. 
CYRILLE D'ALEXANDRIE, ln lsaiam V, 5, PG 70, 1356 AB : 6 XQLG"CÜÇ 
daotQâÇa"Co bÈ 1ml bhcaç etU'ràv 'tf)ç [ ... ] àat6t(aç: «Le Christ exigea 
même de lui(= Satan) punition pour son impiété.» 

8. Expression, de coloration stoïcienne, inspirée peut-être de SIMPLI
CIUS : "r~Ç [ ... ] btèt TiétV"CWV ( ... ] cpot"CWO"f}Ç al't(aç, ln Ench. 71,452, 11-12. 

9. Sur l'accusation portée contre Dieu et l'impiété, cf.l. 5,27-31 avec 
note. 

10. L'idée que l'impiété est liée à un manque d'éducation est explicitée 
infra, 8.6 s. 
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àno6oM]V flTJ 7IE7latÔWflÉVWÇ <f'ÉQHV. "Eàv oé, WÇ <paŒL, 
Tà Èni aoi p6vœ olryi!tjç aà Elvm, Tà 6{ àilil6Tp<œ àAA6-
rrptœ », ÔQa Oaa lŒQbavelç ÈK t:tïç Kœrà cpVaLv a1.JtrWv 
bw:yvWŒEWÇ, ÈÀEUSEQ(av, EÙKOÀ(av, àcpof:Hav KCÜ bd 
niünv Et)aé6etav. 'Ev yàQ 'r0 ·où flÉfltJ1\l oùbéva, 'rD Tijç 
eùae6eéaç ànÔKH'rat yÉQctÇ · <pÉQë bè Kai KaS' EKct<J'rOV 
È7ll<JKëtjJWflëSa 'rOÙÇ 'rijç <f'QOV~<JëWÇ KctQ7IOUÇ. 

« Où6Eiç ae àvayKd:an. » L.f: rràv iivSQW7tov, aÈ rr~v 
Aoyuci]v oùa(av, aè 'rOV 'rct[ç l:cp'tjpiv ôuvé<f!Wl lWCO<J
flT]flÉVOV, ôv aÙ'rOKQé<mQa 7IQÛÇ à:Që'rijç K'rijmv 6 Seèç 
7lë7l0lT1Kë, '[LÇ oùv avœyKàa"' KctKuvSijvm. T[ç bi' 
KWÀÙ<Jët ÙQë'rfJV lC'r~<JaaSm 'rOV <pU<JEt ÈAfuSëQOV, èàv 
flfJ ctÙ'rÛÇ ÉctU'rOV 7IQOô0ç àyvo[<;>: 'rOU yÉvouç, 7IQO'rl
~.rrlm:xç Èaurroû 'rà Èl<'r6ç; « Oùàëiç ae àvayKd:Œél où6t
nou. " Kam<pQOV~aHç yàQ wç àAAO'rQLOU 'rOU flTJ h-el 
aoi à<pctLQOUflÉVou. Kav SeArjm:Jç yévwSm 'ro yLvô
flEVov, oùôeîç ac KWÀVOêl · d yàQ flfJ àvayKé<am 
bûva'rm, ôijAov wç oùbè Kwiluam. 

2~ 7tEnmbeu~Jévwç :, -voç Lb Pb Pc S Va Vb Vc Il 22 ÔQa om. M Pd Il Oua: 
nooa Pb Vb Il 23 Km om. M Pd S Il 24 -r<fJ : 1:6 M Pa Pc Pd11c mg S Il où + f..B) 
M Pa Pc(?) Pd S Va Vc Citi uide adnot. Il 25 J(CÜ om. Lb Pc Va Vc Ci ti 11 
Ëlt.acrwv + aù'l:Wv M Pd S Il 26 ~ruaKe\jJWf.H:Sa : -I.JJO!l- S Il cpQov1laewç : 
<pvaewç _M Pd S Il 27 m:1 om. Vc Il 30 Tierwlrp,ç : VTIÉŒ'r'lat-:v Pa Ci ti 11 
Km~uvSJlvm : l<~J<WSr)vm ,Pc S, Il b~ : n, (?) Vb Il 32 TIQObijJç : -bijJ Va 
-b~vç S mXQabovç M Pd Il ayvotcy: ayvnq Lb Vc Il 32-33 TIQO'nf.l~aaç: 
-~I]ŒI]Ç M Pd 

1. Parmi les ~ruits du discernement selon la nature, seule est commune 
av:c !:énumération précédente la piété, développée ici. La présente énu
meratton est proche des suivantes: 2. 1,13-14; 6. 3-5,17. 

2. Sur la citation oV fiÉ~nP~I oV&tva, ses variantes, ses autres emplois, cf. 
Introd. ch. VI, p. 73. 

3 .. Le triple .emploi de af. et la répétition de üç provoquent un effet 
oratOire, exceptionnel dans le Commentaire. 

4. Apposée à a~ 'rÛV ŒvSqwTiov, l'expression est une définition de 
l'ho~me., cf. i\oyL~<i)v aVa'raatv, SVF III, 476, p. 127, 19 selon Galien; 
constltutwnem ra~w':alem, SÉNÈQUE, Ep. 121, 14. L'adjectif rappelle que le 
logos est caracténstlque de l'homme, cf. pr. 7,2; 4. 2,41. 
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propriétés ou d'enfants. «Au contraire, si, comme disent 
(les auteurs), tu viens à estimer que sont tiennes seulement 
les choses en ton pouvoir et étrangères les choses 
étrangères », remarque tous les avantages que tu retireras 
du discernement des choses selon leur nature : liberté, amé
nité, sécurité, et, par-dessus tout, piété 1. Car dans les mots : 
tu ne feras de reproche à personne 2, est en réserve le privi
lège de la piété. Voyons donc. Examinons un à un les fruits 
de la sagesse. 

«Personne ne te forcera. » Toi 3, l'homme, toi, l'essence 
raisonnable 4, toi qui es paré des capacités qui sont en notre 
pouvoir, que Dieu a fait souverain pour l'acquisition de la 
vertu, qui donc te forcera à la perversion ? Et qui t' empê
chera 5 d'acquérir la vertu, toi, l'être libre par nature, si toi
même tu ne te trahis pas par méconnaissance de ton origine 
et ne préfères à toi-même les choses extérieures 6 ? « Per
sonne ne te forcera jamais. »Tu mépriseras, en effet, comme 
chose étrangère la chose enlevée qui n'est pas en ton pou
voir. Et si tu veux qu'arrive ce qui arrive 7, personne ne 
t'empêchera. Quand on ne peut pas forcer, évidemment on 
ne peut pas davantage empêcher. 

5. Le commentateur chrétien rapproche logiquement c)e àvayKétan, 
«forcera>>, Kwi\Vaa, «empêchera>>, qu'il cite dans le texte de la Par. peu 
après, pour reprendre l'antithèse. L'idée que personne, ou rien, ne peut 
empêcher ou forcer un autre est une constante du Commentaire, cf. supra 
1. 3,36; 1. 4,25) ; thèse stoïcienne- SVF III, 567, p. 150, 10-12- familière à 
Épictète et à Marc Aurèle, commentée par PHILON, Quod omnis probus, 
60, éd. M. Petit, Paris 1974, p. 182, 15-18. 

6. L'auteur résume les deux erreurs qui entravent le libre accès à la 
vertu :la méconnaissance de soi, présentée dès le début comme« cause de 
maux>) (pr. 3,8), et l'inversion des réalités, dénoncée plusieurs fois dans le 
contexte ; ici à travers les termes Éavwü et 'tà. È-K'réç; cf. éav'rèv [ ... ] 'tWV 
Eé,wSev, 1. 5,21. 

7. Vouloir« qu'arrive ce qui arrive)), c'est le désirer et non seulement 
s'y résigner. Le commentateur s'inspire ici de Par. 11 : SéAe aù'rà. [= 'rà. 
YLVÔf.!EVa] ylveaSm Wç ylvov'rm, Boter, 2, ou 45,2: Sf.Ae y(veaSm f.!ÜVa 
'rà. yLvéf.!eva, Boter, 3-4, correspondant à Ench. VIII et XXXIII, 10. La 
première formule est très exploitée par le Commentaire de SIMPLICIUS, ln 
Ench. 14,257, 19; 258, 52; 268,293; 272,399-400; 15,273,3-4. Elle s'est 
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AKoue bt 'twv Aeyol-'tvwv · wç j3ouAemL 6 àAT]Si]ç 
A6yoç, "où f1Éf11/JQ où6éva "·'Eni croi yàQ i] 'tWV àyaSwv 
K'tijŒlÇ KCXL 'tWV KCXKWV TJ 'f'UYTJ ' ÈV olç ÔÈ d <JaU'tOÛ 
KVQLOÇ, Uxv àJ-làQ't\]Ç, &AAoLç oÙK tnàfpç 'tTJV ai'tfav 
'toû àJ-lCXQ'tTJJ-lCX'toç. AKwv nQal;w; oùôév. El J-llj'te 
àvayJ<aaSljŒ\], fllj'te KwAuSlj<J\] 7IQÜÇ uvoç, nwç aKWV 'tl 
npal;ëLÇ; ÜÙÔÈV yà(! a,\,\o 'tl ÈO'tl 'tO aKOV'tCX 7I(!lX't'ti'LV ij 
'tO àvayKa/;Ofli'VOV. 

1. 7 BAatj.>ac ŒE oùbdç Mva'taL. ITwç yàQ av 
ljyljoaco i3Aâ6T]V 'tàç naQà 'tWV àbi1cwv tm6ouMç, 
fll'JÔÈV 'tWV OÙK È<p'1jf1iV LÔLOV dvac uStwvoç; '0 
b'àAAO'tQLWV à<paLQOUflfVOÇ i3Aâ6'1V où KQLVI'L 'tfJV 
àno6oAljv, àAA'àn6boaLv. Elç bt iJfl.XÇ, 'tOÙç 6v'twç 
TJfl.XÇ, j3Aâ6'1 7ICXQ 'aAAou XWQÜV OÙ 7IÉ'f'UKfV el7If(! 'tà 
t<p'Jjfliv tAevSeQa Kal aù'tüyevij. 

38 bi: om. Lb Pc Va Vc Citi Il 39 ~ om. Lb Il 39-40 ~ "CWv àyaSWv K'ri)atç: 
'r. 6::. ij K. Va Il àyaSWv + ij Lb Il 40 mi)mç + ta·n Vb Il ôè d Vb : bè etç 
Lb M Pb Pc Pd ô'~ç Pa Va Ci ti ôouç {?) Vc Il 40-41 aavcoû KVQLOç: aÙ'tOÛ 
K. PaS Vc éau'roû 1(. Lb Ci ti K. aEaU'IOÛ Pb 1<:. Éau-roû Vb Il 43nWç [nàç 
Lb?] + yàQ àv Lb Il nom. M Pd Il 44 oùbèv: oùôè Lb (?)Va Vc Il -rl om. 
PaS JI TIQci:nnv :-'tH S 

1. 7. 1 aE : aoL M Il àv om. Va Il 2 [3Aci611v + où KQlvn -r~v 
àno6oAl)v àAA'à_.rr6ôoow Mac cf. 4-5 Il 4 à.AAü'rQlUJV : -'rQLOV M Pa Pd S Il 
5 'WÙÇ: <pQOÙÇ (?) M aùwùç Lb Pb Pc Va Vb Vc Il 5-6 Ov'twç iJflâÇ Pa: 
Üv'rwç Lb M Pb Pc Pd VaVb Vc 6v1:aç S Il 6 ~!JlXÇ :"Cà iAnJ-StQa. Ka.l 
a.ùmyevft !JÛVa. üp'i)!JlV dvm olof-iÉVouç M Pd S Il drrt:Q: El nEQl Va Il 
6-7 drrtQ - aùmyevft om. M Pd S Il 7 ll!JLV + "Cà Pa Pc Il a.ùmycvr) : 
a.Ù"CCKLvel (?) Pa 

répandue plus ou moins littéralement dans le monde chrétien des pre
miers siècles: BASILE DE CÉSARÉE, Ep.151, PG 32,608 AB; PROCOPE DE 
GAZA, Ep. 75, éd. Hercher, Episto!. graeci, Paris 1873, p. 561,26-27 ; DORO
THÉE DE GAZA,Ep. 2, 117, SC 92, p. 502, 14·16. 

1. «Ce qu'on dit» signifie manifestement «ce qui est dit>> dans la 
Paraphrase, 6 àAr]B~ç A6yoç, « le traité véridique». En appelant ainsi les 
Instructions, le commentateur semble ignorer le traité de Celse contre les 
chrétiens qui porte ce titre. Dans la suite,Aôyoç désigne encore cinq fois le 
texte commenté, 4. 2,9; 4. 4,14 ; 9. 3,12; 10. 6,19 et 21. 
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Apprends encore ce qu'on dit. Comme le veut le traité 
véridique 1, «tu ne feras de reproche à personne». En ton 
pouvoir se trouvent l'acquisition des biens 2 et la fuite des 
maux; dans le domaine où tu es maître de toi-même, si tu 
pèches, tu ne rejetteras pas sur autrui la cause du péché. Th 
ne feras rien malgré toi. Si tu n'es ni forcé, ni empêché par 
qui que ce soit, comment feras-tu quelque chose malgré 
toi 3 ? Il n'y a aucune différence entre agir malgré soi ou 
agir par force. 

Inviolabilité 
de l'homme libre 

L 7 Personne ne pent te canser 
de dommage 4 . Comment peux-tu 
croire dommageables les desseins 

que trament les gens injustes, si tu poses en principe qu'au
cune des choses qui ne sont pas en notre pouvoir n'est per
sonnelle ? L'homme qui se voit enlever des choses 
étrangères ne juge pas leur perte un dommage, mais une 
restitution s. A notre égard à nous, ce qui est réellement 
nous, il est naturellement impossible qu'un dommage pro
vienne d'autrui, si précisément les choses en notre pouvoir 
sont libres et issùes de nous-mêmes. 

2. «L'acquisition, l<nlmç, des biens» {cf. 1. 4,20) ou «de la vertu» 
(4. 2,33) s'oppose à «la fuite (<puy~) des maux», antithèse sto:icienn~ 
selon Galien, SVF III, 172, p. 41,22-23. Le commentateur emplme ausst 
K't:i'jatç 1 cXno<puy~ ; K'Ifjatç 1 ànO"CQorrt) ; btWÇetç 1 cpuya.L, cf. SVFIII, 391, 
p. 95, 19-20; btWKHV 1 <peVynv; È<p(ecr-Sm 1 à11ocpeVynv; Ét\tlv 1 
èmo<puyelv; a.iQEicr-Sm 1 ciTiwSt:i:a-Sm; Aa6eiv 1 àrrWaa.aSat. Cf. Index 
des mots grecs. 

3. Même rapprochement entre ŒKwv et cXva.ysm(.ôMevov chez 
Pi-IlLON, Quod omnis probus, 60, éd. M. Petit, Paris 1974, p.184, 2~3. , 

4. Le Commentaire inverse les propositions de la Paraphrase. BAmjJ(xt 
- OVvœrm, qui précède ici ix8p0v où x El;t:tç, vient après dans la citation 
continue placée en tête. 

5. L'idée de« restitution», àrrôbomç, es~ appliquée fréquemment à la 
perte d'un bien extérieur ou de la vie, chez EPICfÈTE (en particulier Diss. 
II, 16, 28 : àt\t\o"CQ(wv [ ... ] O:cpa.tQOU!..IÉvou bt nvoç àrro~nbôva.t), chez 
Plutarque, Sénèque. Elle se retrouve dans le christianisme, Clément 
d'Alexandrie, Basile de Césarée, Ambroise. 
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'EX~Qov oùx ëi;w;. El tm' oùbevàç j3Aa6rj01J, bi]Aov D'rl 
oùbio ÈXSQàV olrj01J EXHV. El yàQ 6 ~Aamwv txi3p6ç, 
bi]Aov WÇ 6 f.lTJ j3Aé<7t'rWV OÙK ÈXSQÔÇ ëlva( ŒOL bôl;n. Kàv 
ÈKEivoç vnà àf.laS(aç OLT)'ral j3Aàn'rHV, ŒÙ ÈÀëêlVOV 'rfjÇ 
objo-ewç at')'[àv KQLVEiç, aine txi3p6v. Kei'rm yàQ o-m tv 
àmpaÀëi 'ra È<fJfiflÏV 'rij ÜQSij nQOaLQÉŒH <pQOVQOÛf.lEVa. 
'OSev SaQQWV Mye f.lTJ EXHV ÈXSQàv Èv miç t<p'1jf1ÏV, on 
Œê oùbiov ~Aat/Jm OVVŒ'raL, où f.lDVOV nêQlŒ'ramç vnà 
àvSQwnwv fnayof.lÉVYJ, àAA'oùbio v6o-oç 'ri}J ŒWf.laU 
nQOŒylVOf.lÉVT). 

Kat yoüv i'yvwwv BevLaf.l(v nva 'rWV àyiwv na'rÉQWV 
'tcdç 'tOHXU'raLç d:Qercdç tavrcàv rrELxlcravra, ôç oibf]
crav'Toç aù'toû 'rOÜ crW~œroç Kai 'tOCJOÛTOV àyKwBtvtoç, 

WÇ nQOŒboKiXŒSm OŒOV ovnw èr]yvuo-Sm, '[WV fmmco
noÛV'rWV aÙ'rOV àbeÀ<pWV àl]bl(Of.!ÉVWV '[0 nàSoç Kat 
'rtXÇ èi,Pnç ànoŒ'rQE<pOf.!Évwv, iéAeyev · " EvÇaai3e, 'rÉKva, 
ïva Il~ 6 EŒW flOV &vi3pwnoç v6pwm6:ŒQ. Ovroç yap OVTE 
evnai36Jv Il" WV1]ŒEV, OVTE 6vanai36Jv i!6Aat{le. » MaKa-

8 On om. M Pb Pc Pd Yb Vc Il 9 oùôÈ : oU'te Lb M Pb Pc Pd Vb Il 9-
10 txBQ6ç- ~Aân'l"wv om. S Il 10 6 om. M Pd Il dval 1 am ôOÇn:- Lb 
Pc Va Vc Il 11 VrcO: ànà M Pd Il olr)'rcu: ol~:•ra.t Lb M Pd Il 12 KQtvelç: 
-vt;tç Vc -ve Vb + KCÜ M Pd Il 12-13 aot 1 èv àocpai\ti : - Lb Il 
13 àacpai\Eî:: -AJÏ Pa -i\ël~ M Pc Pd Il 14 Exnv + ae M Pd Il On: On: Lb Il 
15 oùôÈv : oùôeiç Lb Il ~AâtPcu Mva'rcu: - Vb Il neçlcr't"aatç : -<JllÇ Vc Il 
Urn:J.om. Lb Il 16 f.nayo1-u~v'l om. Lb Pc -yw- Vc Citi èmyLVOfJÉVT] M Pa 
Pd S Il oùbt vôaoç: oùbÈv Citi Il 17 TIQOayLVOfJÉVT] : TIQOY- S JI 18 é<.ylwv 
om. V c Il 20 a:ùwû : Éa:u"Coû V c a:ù"C~ Lb Pc S Va Il 22 a:Ù"CÜV om. S Il 
àb~;:AcpWv : -ov Pb (?) Vc Il àfJbLÇOfJÉVwv : -vov Vc Il 23 €AEyEv + 6 
fltlll.i(QLOç Lb Pc Il dJl;o::a-SE: d.ixw-SE Va 1125 fJE·: j.lÈV Vc Il ôuaTio::SWv: 
ôuaTia:Sfj Pb+ fJE Lb Pb Pc+ fJÈV Vc 

1. Inspiré de SiMPLICIUS, ln Ench. 4, 222,41 : èx-&Qàç bÈ 6 f3A6::7l"CWV. 
2. Le sujet de (JA(hfmt DVvœrat passe du masc. oV6Eiç au n. oV6i:v, 

approprié aux exemples qui suivent: intervention étrangère, maladie. 
3. On ne peut tirer parti de cette formule pour la datation du texte. 

Elle est stéréotypée et la 1re pers. plur. est fréquente chez l'auteur. 
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Tu n'auras pas d'ennemi. Si tu ne subis de dommage de 
la part de personne, évidemment tu estimeras aussi n'avoir 
pas d'ennemi. Si l'homme qui cause du dommage est l'en
nemi 1, évidemment celui qui ne cause pas de dommage, tu 
ne l'estimeras pas un ennemi. Et si cet individu par igno
rance s'imagine causer du dommage, toi, tu le jugeras digne 
de pitié pour sa suffisance, non pas ennemi. Les choses qui 
sont en notre pouvoir reposent pour toi en sécurité, proté
gées par la rectitude de ton libre choix. En conséquence, 
affirme hardiment l'absence d'ennemi dans les choses qui 
sont en notre pouvoir, parce que rien 2 ne peut te causer de 
dommage, assurément pas une circonstance que t'imposent 
des hommes, mais pas davantage une maladie qui affecte 
ton corps. 

C'est ainsi que nous avons connu 3, parmi les saints Pères, 
un certain Benjamin, qui s'était emmuré de vertus de ce 
genre. Tandis que son corps avait enflé et était devenu volu
mineux au point qu'on s'attendait presque à le voir éclater, 
ses frères, qui le veillaient, étaient dégoiltés devant le mal et 
détournaient les yeux. Mais il disait : " Priez, mes enfants, 
afin que l'homme intérieur en moi 4 ne devienne pas hydro
pique. En effet, l'homme que vous voyez, ni par sa bonne 
santé ne m'a été avantageux, ni par sa mauvaise santé ne m'a 
causé de dommage 5 >> Je félicite ce personnage de son 

4. L'expression « 6 i:aw iJ.OÛ &vSQWTIOÇ » peut venir de saint Paul : 
2 Co 4, 16. L'idée de «l'homme intérieur» est chez PLATON (Rsp. IX, 
589a), et se retrouve chez Philon, Porphyre, Plotin, Clément d'Alexandrie, 
Origène ... 

5. L'épisode du moine Benjamin, modèle d'apatheia dans l'hydropisie, 
est raconté dans l'Histoire lausiaque de PALLADIUS, éd. Butler, Cambridge 
1898, XII, p. 35-36 : 't"Ocroümv OyKWST] [ ... ] aW1-1o:; "COÙÇ OcpSa:A~-toùç 
àni:':O''rQétPo:llEV. Et surtout eVÇaaSe- ëawSev- E6.Ampe., où l'Anonyme 
rejoint sa source avec 18 mots identiques. Cf. traduction latine, Historia 
/ausiaca, VIII, 13, PL 73,1104 D-1105 B; SozoMÈNE, H. E. VI, 29, PC 67, 
1376 BC ;RuFIN, H. E.II,S, PL 21,517 B. 
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QL~W ~ijç àmxSdaç ~OV lXVÙQiX, on 7t<XQ 'OÙÙÈV fJyt:ho 
nâv~a oaa ~ijç tJ!uxucijç oùa[aç ÈK~6ç. ''OSt:v K<Xl 
àbtC<<pOQWÇ dxc 7tQDÇ ~ijv XQijCJtV C<Ù~wv Kal ~ijv 
àn6St:crtv, KaL rretQOÛŒLV àQ.SWç XQW~Evoç Kai àntoûolv 
OÙ CJUYKC<St:AKÜi-!EVOÇ. 

'Y 2, 1 « T~ALKOVTwv ovv E'fJLÉ!'Evoç !'É!'V~ao on où oei 
flETpiwç KEKlVf1!1ÉVOV éfrr-rea8œt lXÙTWV, 2 ài\.i\.à Tà flÈV 

chpttvcu naV"reitctJç, Tà Oè Vnep8ta8at npOç Tb nap6v, Kat 
np01JY0Vf1ÉVWÇ ÉaVTOÛ È1tlflêÀEÎa.fJar. 3 'Eàv /jf. Kal 'UYÛTa 

Sti\.qç, Kai &pxew, Kai ni\.ovTElv, ElKàç flÈV pryM: TOVn:vv ae 
Tvyxâvetv · 4 n&vTwç ye fl.l]v l:Keivwv àno'!eVÇ1J Dt' Wv p6vwv 
t:Aev$epia Kt:û ElAtKptvt]ç eVA&6eta neptyiveTaL » 

2. 1 Tt]ALKOtrrwv oùv È<pLÉf!EVOÇ 1-lÉ!-lVT)CJO o~L où 
Ôéi flE'tQLWÇ KéKLVT)f!ÉVOV ii7t'téCJSiXL iXV~WV. T[ 

"'Qbavovl-lt:v ÈK ~fJç 6QSijç KQéarwç ~wv nQ"'YI-lâ~wv 
KC<L ~ijç E!-l<pQOVOÇ 7tQOÇ C<Ùn\ ŒXÉŒEWÇ, KC<l on 
ÈAa\SeQOV EXEL f3éov OV~WÇ 6 KUJŒlX!-lEVOÇ C<Ù~â, fJbYJ 

26 ~ydw : ~yfjaœro M Pd Il 27 't~ç lJ.IuXtKr)ç oùaio:ç : 'tf)ç 'tlÏÇ t~Jux'Ïç o. 
Pc Vc !1 ÈK'tÛç + fjv Lb Il 28 àbtacpé>Qwç: -QOÇ Vc ôta<p6QWÇ Pc 

'Y 2 PcVaVc 

5 dKàç: êlKWç Vc Il 6 ànoTeû~t.l: bn- Vc Il ~-t6vwv: J-16vov Pc Va Il 
7 èi\wBEQÜX /Kal / di\LKQlV~Ç eùi\é<6wx : --Va 

Z. 1 - 4,30 Lb M Pa Pb Pc Pd S Va Vb Vc Citi 

2. 1. 1 'rT"]All<ü0'l:WV : Kë<pé<Amov (3' 'r!lÎ\ll<üMWV S bnhEQOV111g 'rf)A. 
Vb Ktxpé<i\atov (3' KëlJ.lEVOV 'rqA. M (3'mg'rT"]A. Pb Il J.lÉJ.lvqcro om. Lb Il Ü'l:L 

om. Pa Il 2 leël<LVfJJ.lÉvov : -vrwivwv Pa S Il cdnWv : o:Vwû 
ÉQJ.lf]VWÜJ.lEVOV M Il 4 €J.l<pQOvoç : EJ.lcpQOvwç M Pd Il athà : m:û1:à Pb 
Vb Il 5 aù1:é< om. Pa Pb Pc Va Vb Vc 

1. Le commentateur célèbre l'èmo:.Selo:, seul emploi du mot. Il utilise 
deux fois favorablement l'adjectif àTio:-S1)ç et met en garde huit fois contre 
l'« attachement)), 'TtQOcrm:S:Bno:, cf. 1. 5,48 avec note. 

T 
! 
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impassibilité 1, parce qu'il croyait sans importance toutes 
les choses extérieures à l'essence douée d'âme 2 En consé
quence, il était indifférent 3 devant leur jouissance ou leur 
perte : il usait correctement de leur présence, mais ne se 
laissait pas chavirer par leur départ. 

Par. 2. 1 « Si tu convoites des biens de cette importance, sou
viens-toi qu'il ne faut pas te remuer médiocrement pour les pren
dre en main ; 2 mais renoncer à certaines choses totalement, 
en différer d'autres pour le moment, et en premier lieu te soucier 
de toi-même. 3 Mais si tu veux à la fois ces biens, et les charges 
et la richesse, il est vraisemblable que tu n'atteignes même pas ces 
dernières. 4 De toute façon certainement tu rateras ces bienS
là, qui seuls peuvent procurer la liberté et la piété sincère. » 

Exigences de la vie 
accordée à la loi divine 

2. 1 Si tu convoites des biens de 
cette importance, souviens-toi qu'il 
ne faut pas te remuer médiocrement 

pour les prendre en main. Quel avantage nous allons retirer 
du jugement correct 4 porté sur les réalités et de l'attitude 
intelligente à leur égard, et qu'une vie libre réellement est 
l'apanage de l'homme entré en possession de ce discerne-

2. Wuxucf]ç peut surprendre. On s'attend plutôt à i\oytKTlç, adjectif 
employé 10 fois- cf. i\Oyoç 18 fois-, en particulier dans la définition de 
l'homme, Aoyuo) oùalo:, 1. 6,28 avec note; 10. 3,2 et 14, ou cpUmç AoytK~, 
4. 2,40-41. Mais les tfuxllml èvÉQyno:t sont bien rangées dans les ùp'r]~tîv, 
1. 2,6 et la tfuxt) est en grand honneur dans le Commentaire. 

3. Cette attitude «indifférente» est liée aux «indifférents)), 3. 2,4; 
4.1,21; 7. 2,5, tout ce qui n'est ert soi ni bien ni mal, mais dont on fait bon 
ou mauvais usage, thèse stoïcienne, SVFI, 190, p. 47,24-26 ; III, 117-123. 

4. L'auteur parle souvent du «jugement», KQlatç. Il applique ici la 
àQSi) l(Qlatç, notion stoïcienne, SVF III, 473, p. 123, 6, aux réalités, 1:Wv 
TIQayJ.l6:1:WV, comme il leur a appliqué la àQBi) btciyvwmç, 1. 6, 4 avec 
note; plus loin il parle de la KQlmç 1:Wv cpo:v'l:aatWv, 3. 2,2. Ce jugement 
des représentations permet d'appréhender correctement les réalités. 
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f"f'<XBJÎK<Xf"V ÈK ~ijç Ùl<XlQÉŒEWÇ K<XL ~WV uno5l\T]
BÉV'tWV nj ôtatQéaa Kat 'tWv tno~tvwv 'tOU'totç. 

AKouE: bè vûv rrWç bêl uuv'tt:lvav'ta t:au'tèv Kat 
llQf'ÔŒav~a XQJÎŒmrBm ~0 ~(<p. Kal ~à Kê<pàAœw yaQ 
éo-n TC<XQayytAi-'a~a nEQlYEYQ<Xf'f'ÉVa êlç 11iœv ûxvryv 
VEUOVm /iwpiJWTLK~V T~Ç àviJpwnivryç Çwryç. << Tt]ÀL
KOt!TWV ovv É<pLÉ!ltvoç. >> Do(wv; ~wv tcp'~!lîv KElf'Évwv 
àyaBwv Ô. TCQOLXTCT]QlBf'JÎŒ<Xf'EV, à<po6(aç, Çu;w~WVT]Ç, 
tAwBEQLLXÇ, tXTCJÎf'OVOÇ ~(ou Kal ŒUf'<pWvou ~0 Bd<p 
VÔf14J· Tàv TryÀLKOVTWV OVV É<pLÉfLI'VOV, ~( ÔEL TCOlclV TCQÔÇ 
~ijv BJÎQLXV ~wv È<pE~WV; EnàyEl WÇ av liêi /lETpiwç 
KI'KLVry/lÉVOV ÈTClXElQELV ~WV f'EYlŒ'l:WV àyaBwv ~lJ 
K'tfjCJH, à;\i\' ÈQW'HK(Â)Ç f.llXVÉV'tlX KalTietQlXKLVf]OlXV'tlX 'tOÜ 

TCQO~ÉQOU ~(ou ~à nàBTj TCQÔÇ LXQE~ijv tvBoumào-m tml 
mio-av àvBQWTClVT]V VTCEQÙQ<Xf"LV o-nouàrîv, wç vnÈQ 

8 vûv om. Va Il 9 XQftaaaScn: X.Qf)cr-Sm Lb Pc Il Kai 'rà : Kcnà Lb PaS Il 
10 1UXQC<YYiÀf . .UX'ra: Tia.Qey- Va !111-12'tT]AUw61:wv: l<ElflEVOV 'rJlA. M Il 
12 oùv om. Lb Pc Il Tiolwv + é{?l.lT)VêUÔf.tEVOV M Il 13 a Lb ; Wv cett. Citi 
Il TIQOCXITT]QL-9~--tt'JacqJ.ev Lb uide adnot. : 71Q00::71T]QL.Sf.!tlcrcno Pa Pb S Va 
Vc Citi TCQOW1T]QL.Sf1r'jcrœre Pc Vb (?) 71QOa71'1QL.Sj..tftcravw M Pd Il 
Qcy.cr'rWv'lç om. Va Vc Il 15 TÔV : 'rWv MS Il èqnêf.H:vov : -JlÊVwv Vc Il 
16 -Sr')QCW: SUQaV Pdac mg Vc Il TWv om. Va Il 17 KE1>=LV11f1Évov: -f..lÉVWV 
PaS Vc Il f1Eyla-rwv om. M Pd Il 17-18 'r(J K'r~aEt: 'rl')v l<'r~ULv Lb M~c Pc 
Il 18 mXQCXKtv~aav'ta: -'roç Pb(?) Pc Il 19 O:Qal'jv: -'rijÇ Pc 

1. Tout ce passage est effectivement un rappel, dans les mêmes termes, 
des avantages, la liberté en particulier, que l'on retire de la bonne division 
des êtres. 

2. Tci: Kt<pd:Aata peut désigner les points principaux d'une doctrine, la 
formulation des dogmes, comme l'a montré P. HADOT pour Marc Aurèle, 
Citadelle, p. 52-59. Ici, il désigne sans doute les chapitres de la -Paraphrase 
et, de là, la Paraphrase elle-même. Le contexte est nettement inspiré d'un 
passage de Simplicius où lW:pci:i\ma- à proximité de tmoSf)Kat- désigne 
bien les <<chapitres» du Manuel, cf. n. sui v. Le mot se trouve d'ailleurs 
dans plusieurs manuscrits en tête de la Paraphrase, après le titre pour indi
quer le nombre de chapitres, et, une fois, comme titre d'une édition par
tielle: Mosq. syn. gr. 325 (Sawwa: 438 VI: 312 Matt) ; cf. Introd. ch. II, III. 
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ment, voilà ce que nous a appris déjà l'étude de la division 
et des choses soumises à cette division et de celles qui s'at
tachent à ces dernières 1. 

Apprends maintenant comment on doit, quand on a réa
lisé en soi vigueur et harmonie, faire usage de la vie. De fait, 
les chapitres 2 sont des principes bien définis, qui indiquent 
l'art unique de traiter correctement l'existence humaine 3. 

«Si tu convoites des biens de cette importance». Lesquels? 
Les biens placés en notre pouvoir, que nous avons énumé
rés précédemment 4 : sécurité, aisance, liberté, une vie 
exempte de peine et accordée à la loi divine 5• Celui qui 
convoite des biens de cette importance, que doit-il faire pour 
la conquête de l'objet convoité? (Les chapitres) ajoutent 
qu'il ne faut pas te remuer médiocrement pour entreprendre 
l'acquisition des biens les plus grands. Mais il faut qu'épris à 
la folie et laissant de côté les passions de sa vie antérieure, 
on s'enthousiasme pour la vertu jusqu'à surpasser tout 
empressement humain, en homme empressé pour les biens 

3. Des termes essentiels de ce passage sont tirés de SIMPLICIUS, 
ln Ench. pr.194, 51-52: Kàv 'rix KE<pév\o:ta [ ... ) dç f1lav [ ... ] 'rÉXVT)V, 'rl')v 
btoQSW'rll<l')v 'rf)ç à.v.SQW7ÜVT)Ç l;wf]ç. L'Anonyme a employé plus haut 
l'expression plus concise '[ÉXVflV à.v$Q~m:wv btoQSW'[ll<l')v, pr. 9,2 avec 
note. 

4. La leçon retenue est celle de Lb suivi à peu près par A. Elle présente 
un ace. compl. direct et un verbe à la 1re pers. plur., habituelle dans le Com
mentaire. Le verbe renvoie à une énumération de biens antérieure, que 
l'on retrouve effectivement, cf. note suiv. TIQ00:7ttlQt.Sf1~aa.'ro, beaucoup 
mieux représenté, devrait avoir pour sujet les «chapitres» de la Para
phrase, qui n'offre, avant le texte ici commenté, aucune liste de biens de ce 
genre. 

5. Les biens énumérés ici se trouvent approximativement supra : 
« liberté, aménité, sécurité et, par-dessus tout, piété», 1. 6,23. La «loi 
divine» à laquelle est« accordé» l'homme vertueux peut être la loi natu
relle, que Zénon juge divine selon CiCÉRON, De nat. d. I, 14, 36. L'auteur 
ferait alors allusion à la vie conforme à la nature, SVF III, 12, p. 5,14; 16, 
p. 6, 9-10. Mais la suite immédiate du commentaire semble orienter plutôt 
vers une morale qui dépasse l'humain (cf. n. suiv. ). 
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Bdwv àyaBwv amvbovm Kai 'tOV V1lÈQ ,Puxf]ç OV'tWÇ 
àywva Béovm. !lü yàQ 1:oùç 1:wv T1)À<xoù-rwv àBAfJTàç 

f.lYJ'tE f.!U<Qà 'f'QOVELV, f.lYJ'tE Xaf.lamaOÜÇ èÂ1!LÙOÇ dvat 
boùAovç. 

2. 2 Ail.il.à 1:à f.!ÈV, wç q:>a<JLv, à<ptÉvat nav'<Eil.wç • 
'tà ÙÈ vnEQBÉa<lat T<QOÇ 'to naQàv. 'EydQavmç 
'f'QOVfJf.la ÈÀEUBEQOV 1:fjç TlQO<rnaBdaç, 'tL Va oùv È<J'tlV à 
bü nav'tëÀwç àq:névm; 1:iva bè à bei npoç -ro napàv 
fmëpiltailm, Myof.!EV. 

Twv ovx E<p'1jf1iv 1:à f.!ÈV H<rtv àvayKaia, -rà M 
TCEQLnà, o[ov TQO'f'TJ f.!ÈV àvayKaia, TQU'f'TJ bÈ ouK 
àvayKala, Evbv~a àvayKaî:ov, 1wi\vrrt:Ai:ç bt dvat 
rrOÜ'rO oÙK àvayKaî:ov. Kai f:nl rrWv iXi\i\.wv ÛfJ.o(wç 

EUQYJ<rHÇ. A f.!ÈV T] q:>u<JLç ànat'tci, àvayJ<aia Kai 
EU1!0QL<rTa · à bÈ iJ 1lQOa(QWLÇ ou liEovTwç Ènnaàyn, 
1!EQLnà Kai xaAë1lWÇ TlOQL/;OflEVa. 

Tà wtaü1:a navuAwç ÈmsfJTEiv ou VOf.!OBETOÜ<JLV 
'tOÙÇ È<JOf.!éVOUÇ cÙbaif.!OVaÇ' 'tWV b' àvayKaLWV 'tTJV 
KaBijKouaav Èmf.!éAnav daaüBtç àva6aAAëaBat, o[ov 

21 ÛV'I:WÇ : Ov'toç Vc Il 22 àyWva : àyaSWv Lb Pc Il 'WÙç : 1:6v M Il 
'r'lAucoV'rwv: -'rov Vc 'WtoûTwv Va Il à.SArrràç: -t~v M Il 23 flr'p:e bis: 
f..lf]ÔÈ bis M Pa Pd S Il 1-lLKQà: f . .UKQàv Pa Il f:Anlôoç : -baç Vc 

2. 2. 1 èv\Aà : KElf..IEVOV àAAà M Il Wç <pamv : Wç <pT)aLV Pd om. S Il 
àqnévm : àmévm M Il 3 q>Q6vru .. w: : <pQ6V'101V Vb + 1cal Pa Il 
nQoana.Sdaç : nQorro:.Seiaç S + ÉQ/J'lVWÔf.l.EVOV M Il 4 bci1 :bd v Pa Yb 

Il à<ptêvm + KCÜ Pb Vb Il bf. li: b'àv (?)Lb Vc Il be0: b~ S br iv Lb Pb Pc 
Va Vb Vc Il 5 i\éyo1-u:v : -yw- Lb Il 6 dalv : èanv Va Vb Il àvo:y1<o:lo:: 
àvo:yKo:iov Pc Il 7 'rQUcp~ : 'rQO<fl~ Vc Il àvo:yKo:(o: : àvo:yKo:i:ov Pa Il 
9 'roûw oùK : où 1-1~v Lb Il 'r(\Jv &AA.wv : 'ràv -Aov V c Il 6~--tolwç : -ou Vb 
-oç V c Il 11 ëùn6qta'ro: : où nàqta'ro: V c Il où bt:6V'rWç : oùôÈ Üv'roç Pc 
MPCVc Il È1tt:laci:yn: Ènci:yël M Pd 1112 xo:AenWç: -6ç Vc Il 13 ÈTill;T)'rt:lv 1 
où VOflOSt:'roûatv:- Pb Vb Il 14 àvo:yKo:lwv: -J<o:lov Vc 

1. Certains termes de ce passage et la pensée détonnent dans l'ensem
ble. L'auteur voit dans les «biens les plus grands» qui demandent un 
effort «non médiocre ••, «les biens divins >>, objet du «véritable combat 
pour l'âme». Il semble s'élever à un plan proprement religieux, alors qu'il 
revient ensuite à la simple morale par un commentaire exceptionnelle
ment abondant de Par . .Z, 2. 

1 
1 
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divins, qui dispute le véritable combat pour l'âme 1 Il faut 
en effet que les athlètes dont l'enjeu est de cette importance 
ne soient pas des petits esprits ou les esclaves d'une espé
rance à ras du sol. 

2. 2 Mais, comme disent (les 
Liberté et détachement auteurs), (il faut) renoncer à cer· 

taines choses totalement ; en différer d'antres ponr le 
moment. Quand on a suscité 2 un esprit libre d'attaches 3, 

qu'est-il donc à quoi il faille renoncer totalement? Qu'y 
a-t-il qu'il faille différer pour le moment? Nous le disons. 

Des choses qui ne sont pas en notre pouvoir, les unes sont 
nécessaires, les autres sont accessoires 4• Ainsi la nourriture 
est nécessaire, le luxe n'est pas nécessaire. Le vêtement est 
nécessaire, mais qu'il soit coûteux n'est pas nécessaire. Et tu 
feras des constatations semblables pour le reste. Ce que 
réclame la nature est nécessaire et facile à se procurer. Mais 
ce que le libre choix ajoute, sans qu'il y ait obligation, est 
accessoire et difficilement procuré. 

De telles choses, (nos auteurs) décrètent que les gens qui 
. se préparent au bonheur 5 n'ont pas du tout à les recher
cher, d'autre part qu'ils remettent à une autre fois le souci 

2. L'auteur aborde ici la formation du désir, sur laquelle il revient plus 
tard, 4. 2,3, avec la Paraphrase. 

3. Sur nqoano:SE(o:, cf.1. 5, 48 avec note. 
4. L'auteur commence ici une division de «ce qui n'est pas en notre 

pouvoir>> en «nécessaire'' et «accessoire>>. Le «nécessaire», qui est 
aussi bon marché, peut être provisoirement «différé>> ; à «l'accessoire>>, 
qui est aussi coûteux, il faut renoncer. Cette division, très appuyée, ne se 
trouve ni dans la Paraphrase, ni chez Épictète, ni chez Simplicius. Elle se 
présente discrètement chez MusONIUS, éd. Hense, 94, 10-11; 105, 14; 
106,5; 108, 10-11, et chez CLÉMENT n'ALEXANDRIE: àvci:yK'l/m:qtacr6ç, 
Paed. II, 103, 2, SC 108,p.196, 6-8. 

5. Eùôo:lflovo:ç, «heureux •~, est synonyme de «vertueux». L'auteur 
professe une morale dont le terme est le bonheur, cf. eùôo:L~-twv Ea'ro:L, 
4. 2,9 ; l;w~v eùôo:lf-iOVO:, 7. 2,44. «Les gens qui se préparent au bonheur» 
sont tous ceux dont l'éducation est en cours, cf. 4. 4,3. 
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!10VlXŒUJQLOU il àyQtblou, ÜWTOÏJ ÔÈ 7tQÔ 'WUTWV 
Én<f1tÀ1)i!~vca yvT)ŒLWÇ Kal àntQLŒnàa~wç · ou yàQ 
·roüw dŒT)yoüv~m, wç bfm nQà àvàyKT)Ç (!in'<ELV ànAwç 
~à 7tEQl rwâç naV'rlX Kal '<lXQlX)(àÇ EKOUŒLWÇ ElXU'<OlÇ 
7tQO/;EVELV ÈK '<ijç tXÔllXKQL'<OU DQilfiç. AM'ô'<lXV iJ!lWV 
àQS<jJ '<Y Aoytawi> au'roiç wiç ouŒLv àvayKaimç 
)(QW!lÉVWV tX7tlt;) '<l 'rWV OVK É'fJ~flÏV, '<0'<E K<Xl iJ!lElÇ 
à<pf}ŒWt-~.EV rcà èun6v, 7IQO€lÔ(hf:Ç !XÙ'rÜ KCÜ 7HXQÜV OÙK 

LÔLOV. 

Oubtv yàQ ~wv EK'<àç àQt'<ijç il KaKiaç iJilf'<tQov, ou 
K~ijŒLç XQ'llla'<wv, ou KaAAoç aw 11awç, oux uyiELa, 
tXÀÀà '<OUTWV boSÉV'<WV, iJ!l'lÇ !10VT)Ç '<ijÇ )(Qi)ŒEWÇ 
KUQLOL. Twv 11tv oôv ècp'~flÏV Kali] K'<ijŒLç Kali] XQijŒLç 

16 t) àyqtôlou S : TUX't:Qtbîou cett. Citi uide adnot. Il éauwü : ~'tèv Va Il 
'tOU'twv: ·wûwv Vc Il 17 Enq . .u:ArlStlvat: -Ada.Scu Lb Il yvflcrlwç: -owç 
Vc U à.ncqtaném'twç: -wç Vc 1118-19 béat- Tici.v'ta: om. Lb M Pb Pc Pd 
Va Vb Vc 1119 Ka(om. Vc Il ÉKouaiwç: -moç Vcom.M Pd Il 21 'tcfl om. Lb 
M Pb Pc Pd S Va Vb Vc Ci ti Il àvo::yKalmç: -Kalwç Lb Pb Pc Vb Vc Citi Il 
22 ànllJ : àn(a Pa S Il 23 àqn']awwv : -ao- Lb Pa Pc Va Vc Il 
23 1tQOHMn:ç : TIQOlÔ- Pa Il 25 oùbèv : oùbè Lb Va Il ÈK'tÜÇ : ÈK 'tftç Vc Il 
t): Kal Va Il 25-26 où K'tftmç XQTJ~â.'twv om. Lb Pb Pc Va Vb Vc Il 26 où 
KciAAoç : oÙK &AAoç Citi Il Uylwx : Uydo: Lb M Pc Pd S + où XQT]!-'-thwv 
K'l~mç Lb Pb Pc Va Vb Vc Il 27 f.U)VT)Ç: f-lÛVot Lb Pa Pc Ci ti Il XQi}m:wç: 
XQdaç Lb Pc Il 28 KliQLOL: Kotvwvoi Lb Pc Il K'l~mç ... XQI)mç: - Va 

1. «Le souci convenable», relatif (cf. SVF 1, 230, p. 55, 6-12), peut être 
reporté, devant le souci de ce qui est soi absolument. Pour un emploi plus 
technique de JCa.Si}Kw, cf. 4. 2,21 mais surtout 10. 4,3-4 et 10. 6,20, avec 
notes. 

2. Le commentateur donne le monastère comme exemple de chose 
«nécessaire» parmi celles «qui ne sont pas en notre pouvoir». C'est 
normal, puisque la nourriture et le vêtement en sont aussi, face à « l'acces
soire». 

3. J'ai adopté CtyQtblou du seul S, qui remonte à une tradition 
ancienne. f1a't"Qtblou (ou -btov), «petit père», n'a que faire dans ce 
contexte. A. M. Cm y voit un nom propre attaché à f-lOVaanlQLou mais n'a 
trouvé aucun monastère sous ce vocable,« Commento »,p. 58, n. 4. 

4. L'expression i:au'wû [ ... ] tm~teil.q8tjvar est tirée de Par. 2, 2. 
'Eauwû y a sa valeur propre et forte: il faut s'occuper de soi, de sa person
nalité, avant de s'occuper du corps et des ÈK't"Üç. 
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convenable 1 des choses nécessaires, tels monastère 2 ou 
petit champ 3, pour se soucier de soi-même 4, avant cela, sin
cèrement et sans distraction 5• L'exhortation (des auteurs) 
n'est pas, en effet, qu'il faille 6, devant la nécessité, aban
donner indistinctement tout ce qui nous concerne et nous 
attirer volontairement des troubles issus de la tendance 
incontrôlée ; au contraire, si un raisonnement correct 7 règle 
notre usage des choses qui sont précisément nécessaires, 
quand s'en va quelqu'une des choses qui ne sont pas en 
notre pouvoir, alors, oui, laissons nous-mêmes partir ce qui 
s'en va 8, prévenus que cette chose, même présente, n'est 
pas personnelle 9. 

Rien, en effet, de ce qui est extérieur à la vertu ou au vice 
n'est notre fait, ni l'acquisition des biens, ni la beauté du 
corps, ni la santé. En fait, ces choses nous sont données, et 
nous, nous sommes maîtres seulement de leur usage. Des 
choses qui sont en notre pouvoir, bien sOr, et l'acquisition et 

5. L'adverbe CtneQtanéta'twç peut être suggéré par SIMPLICIUS, qui 
emploie deux fois Ctm:Q(anaa'toç dans le commentaire du même passage 
épictétéen: In Ench. 5, p. 224,23 et 225, 4. 

6. L'optatif btot est étonnant et les lignes qui suivent (nQO- ÜQf-liîç), 
composées d'éléments bien identifiés - les 71EQl t)f-tô:Ç, «nécessité», 
«troubles, issus de la tendance incontrôlée» -, ne donnent pas une suite 
logiquement satisfaisante. L'omission de bém - nétv'Ca, qu'on lit seule
ment en Pa et S, n'arrange pas l'ensemble. 

7. Le Aoytcrf-16Ç est la raison raisonnante, le raisonnement, la faculté de 
réflexion. Employé dix fois, le mot est qualifié ici (cf. aussi infra) de àQSÜç 
«correct», parce qu'il est «pur», KaSaQÜÇ, 5. 3,22; 7. 2,31. Il est proche 
de la btci:vota, 3. 1,7 avec note. 

8. Cf.l. 6,11: «il laissait s'en aller ce qui s'en allait)}, 
9. Au long du commentaire, LôLOv équivaut à «en notre pouvoir)}, cf. 

1. 5,47 avec note. Inversement, à -rà oÙK E<p't}flfV correspondent 'là 
CtAAÜ't"Qta, cf. pr. 4,7, 'là ÈK'rÜç, opposés à lôta, 1. 5,46-47 avec note, 1. 7,27. 
Tà ÈK'lÛÇ, cf.l. 2, 8 avec note, se trouve ici avec un complément qui expli
cite la portée de l'expression: 'rWv ÈK't"Ûç CtQE'llÎç i) J<mdaç, 2. 2,25, «ce qui 
est extérieur » à la moralité. 
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écp'i!llÎV, ~wv 1\È OVK È<p'~jÛV ij XQij<Hç t<p'~piv f!OVf]. "Ewç 
oùv blbov'tat rraû'ta, Wç bùrcQonov bEl TI:QOEŒrriXvat 'tflç 
CxQë~ijç av~wv, XQrJCJEWÇ f!OVOV KUQlOV yevtaSat 
TIHQWf!EVOV, f-ll'J f!fJV auvarcoi\i\uaSat àrcoi\i\Uf!ÉVOlÇ, 
WÇ Kal bl!caç àcpQOOUVT]Ç vrctxav ~àç taxà~aç, 
atJSatQÉ~WÇ i\vrcaç 11QOŒK~Wf-l"VOV. 

Ai\i\'orcëQ ELTIOf!ëV ~wv ÈK~OÇ ov~wv TIQOarJlŒl 
rcotëiaSat ~t'Jv È11lf!Éi\aav, ëi!i\umv txov~a ~i]v rcQàç 
aù~à axtmv, Kal f!T]Daf!OÙ auvarcoi\i\vwvov ~oiç OVK 

l<p'~1liv àmoüm, f!'lb'aù rcaQoùat cpuawwvov. 'Dn bi: 
n:ov ÈK~oç rJf!LV Èmf!ëÀTJ~Éov ewç âv rcaQJj, àvai\a-
66v~ëç Myowv. DQ0oç rcoi\i\oùç ëlç ia~Qoùç cpomov~aç 
'rWv voaoVv'rwv, Wç àv Uyu:Laç 'tVxotev · &AAouç bt 
TifVOf!ÉVOUÇ Kal OTiëUbov~aç ELÇ TIOQlOf!OV nva ~(OU· 
c:Jv tvtot Jca~oQSoüat. Luo bü ~à rcaQ'tav~wv fJf!OtÇ 
m:Xvm rcotëiv, wç 6 ÜQSÜç Ù<pf]yël~at i\6yoç · f!iJ 
wyxàvov~aç bt, TIQâwç txnv Kal EÙT]v(wç, mü~o 
ÈlŒLVOU ÀU<H~fÀÉO~fQOV KQLVOV~aç, f!T]baf!OÙ bi: 
7tlXQÉXHV ai:dav rrf)ç àrw'tuxlaç aivcWv. 

29 t,cp'~f-liv j..tÔVT] : ècp'~l-liv f.16vov M Pb S Vb fl6vov ècp'f}f-liv Va Il 
30 btbov-rcu: blboTcu Lb Pb Pc Va Vb Vc Cîti Il bt('CQ07WV + f-l6vov Vc Il 
bei om. Pb Vb Il 32 1-lllf-ltlv : 1-1tl M SPa Pd Il àrroi\Auj..tÉVOLÇ : -f.IÉVWV M 
Pd + olw.Sm Pa S Cîti Il 33 Wç om. Pa Citi Il Kal om. M Pd S Il -ràç 
èaxâ'raç : wùç -muç M Pd Il 34 aùSettQÉ't:wç : --rouç Lb M Pc Pd Citi Il 
11QOŒK-rWf.lEVov: nQOK't- S Il 35 OneQ: WanEQ M Pd Il Elnof.J-EV: ElTiov Va 

Il 37 cruvanoAAUf-lt:vov : -i\Ava.Sat S li 38 àmoûOL : Èn- Lb (?) Il 39 'rWv 
om. Lb Pc Il ~).!LV: ~IJWV Vc Il 40 Atyow.v: -yw- Lb Il dç ic~;'rQOÙÇ PaS 
Citi: 1tQÜç ia. M Pd ia'rQOÙÇ cett. Il 41 'rWV voaoUv'rWV M Pa Pd S Ci ti: dç 
'r~V '[(l:JV v. Èm).!Mttav [-Adaç Va] cett. Il VyŒlo:ç conîeci : Uylo:ç Vb 
Vyeio:v Pb Pd Uyëlaç cett. Il di\i\ouç : èi:Ai\wç Vb Il 42 f3Lou: f3iov Pdac Il 43 
W~: W S ôv Va + ol Pb _Il bt:l: b~ Pa Pd Va Il ~).lâç om. Va Il 44 UcpYJyd'rat 
i\oyoç : i\6yoç ÙCfJTJYEt/1/ Va Il 44-45 ).1~ 'tuyxâvov'taç bÉ : bis Lb Il 45 
1tQt.hùç : 1tQâoç S Il 46 bÈ om. Pb Vb Il 47 ai'tiav: -'t(O:ç Pb(?) Pc Va 

1. Développement bâti sur le jeu de mots K'tf)atç/xQi)atç, en fait plutôt 
la propriété (cf. KVQtOç) et l'usage. Dans le domaine de la morale, ùp'tiftiV, 
nous sommes maîtres et usagers; dans le reste nous sommes usagers seule
ment de biens qui nous sont« donnés» et dont nous sommes invités à maî
triser l'usage. La même opposition revient au sujet des« biens apparents », 
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l'usage sont en notre pouvoir. Mais, des choses qui ne sont 
pas en notre pouvoir, l'usage seul est en notre pouvoir 1. 

Tant que ces dernières sont données, il faut, comme un 
intendant, présider à leur qualité, en tentant de devenu seu
lement maître de leur usage ; ne pas être surtout éperdu 
soi-même de leur perte, jusqu'à subir ainsi le châtiment 
suprême de la folie, en acquérant volontairement des cha
grins en supplément. 

Mais, comme nous l'avons dit, il 
Agir raisonnablement convient d'avoir le souci des choses 

et encore assumer l'échec qui sont extérieures en gardant une 
attitude dégagée à leur égard, sans jamais être éperdu du 
départ de ce qui n'est pas en notre pouvoir, ni non plus, au 
contraire, exalté par sa présence 2. Qu'il nous faut pourtant 
nous soucier des choses extérieures tant qu'elles sont pré
sentes, nous le disons et répétons. Tu vois beaucoup de gens 
fréquenter des médecins, parmi les malades, de manière à 
atteindre la santé; d'autres gens peiner et s'empresser pour 
quelque moyen de vivre. Et certains d'entre eux y réalisent 
une vie droite. Aussi nous faut-il faire tout ce qui est dans 
nos moyens, selon les indications de la raison droite 3 ; en 
cas de non-réussite, rester doux et soumis, jugeant ce résul
tat plus avantageux que le succès, et ne jamais imputer la 
responsabilité de notre échec 4 

2. 4,12-13; elle débouchera sur la xQf)atç <po:v'to:atWv, 3. 2,2 avec note. 
SIMPLICJUS l'utilise aussi, mais dans un autre contexte, ln E'_lch. 57,427-428, 
3-12 ;429,35-38. Le chrétien ne lui doit rien dans ce domame. 

2. L'auteur précise à nouveau le souci convenable des choses « exté
rieures», cf. 1. 7,27; 2. 2,25. Il emploie des expressions qui se réponde~t 
pour en dire départ et présence, àmoùcn/naQOûat, 1. 7,29 et 2. 2,23, tandiS 
que f.wç &.v rtaQlj, 2. 2,39, reprend f.wç oùv blbov'to:t, 2. 2,29-30. . 

3. Notion fondamentale du stoïcisme, SVF III, 308, p. 76,5 et passtm. 
Dans «les choses extérieures», il faut agir selon la raison, dans la logi~ue. 
Le résultat, réussite ou échec, sera alors «le plus avantageux», le « prefé-
rable »,redit l'auteur plus loin. , 

4. L'invitation à ne pas chercher un responsable dans «notre echec}} 
rappelle qu'il ne faut accuser personne, cf.l. 6,24. 
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<!JÉQE yé<Q ' d 'tLÇ ÈV 'tlJ nDÀEL na(bwv f.cpLÉf.!ëVOÇ 
àyé<yol'tO YQ<XÛV vnEQl'jf.!EQOV 'tOÛ 'tLK'tHV, beAeaaSdç 
XQf}~et'r(oLç, t:ha ebc6'twç àno'Iuyxrivot 'toû aKorroû Kal 
ènl 'tOU'tOU f.!Éf.l'f'OL'tO f.liJ É<Xu'tàv àAAà 'tGV Se6v, wç f.liJ 
nalba naQaax6vrca, 'IL boKEl crot 6 &.vSqwnoç ; où 
~a(vea.Scu; KCÜ 'tÛ 7lÀEÎ.CT'WV 11:CXQ' ÉaV'rOÛ ÔUŒ'TUXEiV, Ôn 

nmbonoŒaç f.mSuf.!<0V nAoû'tOV àV'tf]AAé<~ct'tO 'tOU'tOU, 
béov /;f]'tEtv i]Audav 'tÜc'tOuaav; El bè Aa6wv véav 
àKf.!é<i;ouaav ènt'tf]bdav nQàç naébwv yévwtv àno
'tuyxé<vOL, f.liJ bebwKwç av'tàç ànowxéaç àcpOQf.!ijv, ta'tw 
'rOÛ'tO El vat 'TÛ c'Xf.lHVOV atJrrcfJ. 

'Of.!OLCùÇ bt Kâv el nAeûaa( 'tLÇ j3ouAf]Sdç f.m61J Vf]OÇ 
eunayoûç K<XLQifJ nAWLf.l'f' nAijQWf.l<X ÈXOUŒfJÇ, olov bü, 
rcoû vavay(ov, d ŒUf.16alfJ, àva+noç tcal rr~v yvWf1f}V 
àvéyKAf]'tOÇ, 'tCxV<XV'tL<X b 'ÉADf.!EVOÇ, noAAoùç nQàç 
àrrWi\.nav 1HXQÉŒXE'rO. ':Oa'tE Kat aw.Sdç o{noç oùK 
àvt:û.Suvoç cDv KlXKWç È6oui\.eûmx'rO. 

"OQ<X Ù[{X ntXV'tWV eù6ouAlav K<XL nEQl 'tà ÈK'tOÇ 
àn<XL'tOUf.!ÉVOUÇ iJf.!ii:Ç n<XQà 'tOÛ A6you LV<X 'tl ŒUV'tEAlJ 'tÙ 
È<p'tj11îv nQàç ènav6QSwmv 'tWV oùK t<p'tj11îv. Tà yàQ 

48 È<pu~~evoç om. M Pa Pb Pd S Vb Ci ti Il 49 àyliyOLTO: àyé.:yrrrcn M Pa 
Pd S Il 50 XQfJ/-HX'tlOLç : XQtlf-HXŒL VbPc uide adnot. Il ànowyxâvoL : 
-xci:vn M Pa Pb Pc Pd Vb Citi Il 51 'tOt'rcov: uacat Vc 'tO(rrw Lb Pc Va Ci ti 
'WÛ'W Pa S Vb Il J.tÉf.HpoL'to 1-.n'] : - Lb Il 52 7raQacrx6vTa : 'naQÉXOV'ta M 
Pb Pd Vb Il ÔOKti crot : - Lb Pc Il iiv.Sqwrwç + oli'Wç M Pd Il 
53 bua'tuXElv : bvO'WXEÎ M Pa Pd S Il 54 •roÛ'WU : 'Wt'YrWv M Pd ·raÛ'tT)Ç 

Lb Pc (?) Va (?) Vc li 56*57 àrco'ruyxé<vm : *Xé<vn M Pb Pd Va Il 
57 bEbwKWç: -KÔÇ S Il aù1:àç: aù'rà Pc Il àrcowxlaç om. Vc JJ 58 Elven 
om. Lb JJ r:nhtfl: Éau'rtfl Vc JJ 59J,;àv: J(ai Va Vc Il nç: n Vc )) ~oUÀfJ.Sdç : 
*.STJ Mrc Pd JJ i:m61j: è11i Lb Pc Va Vc JJ 60 eùmxyoüç: eùayoüç Lb Pc JI 

TIÀWlfJCJ..> : *fJWV M Pd S JJ 61 'rOÜ vauaylou : 't:à *ytov Lb JJ OUfJ6alf) : 
*6a(vn S *6c<lvot Pa JJ 62 11oi\Aoùç PaS : Oboùç cett. Citi JJ 64 àveU.Suvoç: 
âv eU.Suvoç Citi àvcdnoç Mac )) 65 'rà : 1:Wv M Pd JI 66 11aqà : btà M Pd 
S JJ 67 ÈTiavOqSwatv: *atç Vc 

1. XQf)f..la'tlotç est un mot très rare. 
2. Sur le reproche fait à Dieu, cf. 1. 5,29. 

1 
li 

;1. 

~ 
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Voyons donc. Si quelqu'un dans la cité, souhaitant des 
enfants, s'avise d'épouser une vieille femme qui a dépassé 
le temps d'enfanter, séduit par son petit avoir 1, qu'ensuite il 
rate naturellement son objectif, et que, là-dessus, il fasse des 
reproches non pas à soi-même mais à Dieu 2, parce qu'il ne 
lui a pas procuré d'enfant, que te semble de cet individu? 
N'est-ce pas un fou? Et la plus grande part de son malheur 
n'est-elle pas de son fait, parce que, désirant la procréation, 
il a échangé cette fin contre la richesse, alors qu'il devait 
chercher l'âge où l'on enfante? Au contraire, si, prenant 
une jeune fille en sa fleur, à qui la production d'enfants est 
normale, il vient à échouer, sans avoir fourni lui-même le 
point de départ de l'échec, qu'il sache que cette situation 
est préférable pour lui. 

De la même manière, si un homme qui a décidé de navi
guer 3 monte sur une embarcation bien conçue, par temps 
navigable, avec un équipage complet, dans les normes, il 
serait irresponsable à l'égard du naufrage qui adviendrait 
et irréprochable dans son dessein; mais, s'il avait fait un 
choix contraire, il aurait offert beaucoup de gens à la perdi
tion. Aussi, mêmè sauvé, cet individu n'en aurait pas moins 
à rendre compte de ses mauvaises décisions. 

Remarque 4 qu'entre tout, même dans les choses exté
rieures, nous est demandée la prudence de la part de la 
raison, afin que les choses qui sont en notre pouvoir cOntri
buent en quelque sorte à donner une qualité supérieure aux 

3. Deuxième exemple de conduite inconsidérée parallèle au premier. 
Mais le développement est moins bien mené. Il faut sous-entendre le 
verbe «être~> auprès de àvalnoç et de àveû.Suvoç et remarquer l'omis
sion très libre de iiv. La culpabilité du navigateur imprudent, même sans 
accident, est affirmée plus loin chez SIMPLICIUS, In Ench. 9, 238-239, 12-14. 

4. Cet impératif ouvre la conclusion tirée des deux exemples : l'impor
tance de l'Eù6ouAla «dans les choses extérieures». La prudence dépend 
de la cpQÜVf)ŒtÇ chez les stoïciens, SVP III, 264, p. 64, 20-21 ; 268, p. 66, 3 ; 
295, p. 73, 5. 
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mql iJfliiÇ mivm ~ij eùAoyio~<fJ XQi]an 'IT<XQÉbwKev 6 
Se6ç TiatbaywyeioSat. tuà oùx i] Tiav~eAijç aù~wv 
èmôa~aatç TIQOTJYOVflÉvwç SwcplÀijç, àAA 'ij ~wv btbo
flÉvwv àd eùmtSi]ç imoboxi] Kal 'ITQOŒtjKovaa 
ÈmfléAna Èflq:>Qôvwç &fla Kal eùoe6wç. Taûm flÈV mql 
wu flÉ~qov ~ijç XQi]aewç ~wv ÈK~ôç. 

2. 3 T<fl bè fliJ mtSOflÉV<fJ ~oiç ôqmç ~iç 6 Kivbuvoç 
él;ijç ÈTIIÀéyoumv · f.àv bt, cpaai, Kal 't<XÜ'ta SÉAl:Jç. 
Tiol<X; Tà è<p'tjpiv àyaSa-. Kal iiQXELV, Kal 'ITÀOV'tÜV, 
a OÙK ijv È<p'tjpiv, ElKOÇ f.LÈV f.LT)ÔÈ 'tOU'tWV O'ë 'tuyxa
VE.lV, "'[OU &pxnv Kai ru\ovreîv, but Tà Kal 'ULiv npoTtpwv 
t<pim8m, ~wv t<p'tjpiv ayaSwv. Av'ttü'IT<XŒLÇ yàq ~ijç 
'ITEQL ÈKÛV<X O'ITOVÙijç, fJ 'ITEQL 'tiXÛ~iX Ëq:>WLÇ. 

2. 4 Kal flEQL~OflÉVT]Ç ÈTil "ràvav~ia ~ijç TIQoooxijç, 
'ITtXV'tWÇ ÈKELVWV àTtO'tëU/;1;), Ôl' WV f.LOVOV ÈÀWSë(!LiX 
1cal ElÀLK(!LVTJÇ ëÙÀa6ëLa Ttë(!LYLVë'tiXL. l'.ijAov yàQ on 

68 XQ~an: KQÎŒH Va Il 69 aù1:Wv : at'rc:oû Vb Il 70 lin6cr'taatç : Vrw- S Il 
'llQOT)YOVf..iÉvwç : -voç S om. Lb Il 70-71 ÔLÔOf..iÉVwv : ÔE- M Pd S Il 
71 EÙ7H:L.S~ç : -naS~ç (?)Lb Vc Il Kcd: bÈ Vc Il 72 Lf.1<pQ6vwç: -voç Pa 
Pb (?) Il EÙaë6Wç : -6oûç Pa Pb(?) !1 73 XQ~aewç : K't~atwç M Pd 

2. 3. 1 't4J : 'tÜ Pa Il 2 bnAêyouow + KEl~-trvov M Il cpaa[: <pTJŒl Va 
Vc. li Kat om. M Pd Il 'taû·ra: •roù'to S Il SêAgç: .SéAnç Pa+ Kal iiQXELV, 
1<.:cu ni\oU'tElv Kcd Uyuxlvnv êlxOç fJÈV f..U'j ôf: •wthwv ae 'tuyxé.:vnv 
n;Jvrwç ye j..tt'tv €Kë.lvwv chron:UÇt;j ôL' Wv J-16vov iAw.SeQ(a ~~:ai 
ëiALKQLVT)ç eVAci6na rtt::Qtylve'fm Lb Il 3 noia + 'fO:Ü'fa S Il 'fà + oV~~: Mrc 
PaS Il nAou'feiv + 1<al ùytalvnv Lb Il 4-5 â- nAoun:iv om. Lb Pc Vc Il 
4 ~v om. Va Il ae om. Vbac Il 5 'fÜ : T( Lb Il 71QOTÉQWV : 7l:QÜTEQOV Vbac mg 

Il 6 àvT(anamç: àvTl7l:6:CTT]ç M Pd 
2. 4. 1 't:àvavTia: n\ Èvav1:La Lb Pc Vc Ci ti Il nQoaoxl)ç + Kell-levov 

M Il 2 n6:v1:wç : n6:vTwv M + ye 1-lt)v Pd Il 1-16vov : jJOvwv Lb M Pb Pd Va 
Vb Il 3 nEQtylvam: naQay- S + ÉQI-l'1VW6j..levov M 

1. Cette collaboration entre ce ciui est «en notre pouvoir» et ce qui 
ne l'est pas se trouve aussi chez SIMPLICIUS, In Ench. 8, 237, 63-65 et 
10,245, 80. 

2. La formule Tà [ ... ] nt:Qi ~j..lâç nâv'fa se trouve supra, 2. 2, 19 avec 
quelques précisions. 
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choses qui ne sont pas en notre pouvoir 1. Toutes les choses 
qui nous concernent 2, en effet, Dieu les a confiées à notre 
usage avisé 3, pour qu'elles en soient guidées. Aussi leur 
abandon complet n'est-il pas en priorité cher à Dieu, mais 
bien l'accueil toujours bienveillant de ce qui est donné et le 
soin qui convient à la fois en toute intelligence et piété. 
Voilà. pour ce qui est de la modalité dans l'usage des choses 
extérieures. 

2. 3 La suite précise la nature du danger que court 
celui qui ne se range pas aux définitions. Si, disent (les 
auteurs), tu veux à la fois, cela.- Quelle espèce d'objets? 
les biens qui sont notre pouvoir - et les charges et la 
richesse, qui ne sont pas en notre pouvoir, il est vraisembla
ble que tu n'atteignes même pas ces dernières, les charges et 
la richesse, parce que tu convoites aussi les premiers 4, les 
biens qui sont en notre pouvoir. L'empressement que l'on 
met à celles-là subit, en effet, l'action révulsive qu'exerce 
l'attrait de ces biens. 

2. 4 Du fait que l'attention 5 se 
Dangers trouve dispersée en des sens oppo-

d'une attention partagée 
sés, de toute façon, tn rateras ces 

biens-là, qui, seuls, peuvent procurer la liberté et la 
piété sincère. Évidemment (le texte) signifie qu'il rate 

3. EùAoylo'tcp: terme stoïcien appliqué en particulier au choix moral. 
4. Lllà - lcpiwSm est étranger au texte de la Paraphrase, même telle 

qu'elle est reproduite dans le Commentaire. Mais le groupe appartient au 
Manuel d'ÉPICI'ÈTE (1, 4) et aux adaptations Ps-Ni/ (4) et Vatic. 2231 (2, 
Boter 4-5). Cf. lntrod. ch. VI, p. 73-77. 

5. Première mention de nQoaoxf], «l'attention», utilisée six fois (cf. 
aussi nQÜm:xc), avec la valeur technique qu'elle a dans le stoïcisme, cf. 
Index des mots grecs. Il s'agit de la vigilance d'esprit attachée à l'essentiel, 
qui est tenu sous la main (nQÜXëLQOV) grâce à la tension ('l:6voç) de l'âme. 
Sur la notion stoïcienne, cf. P. HADOT, Exercices, p. 18; B. L. HIJMANS, 
AL.KHL.Œ, Notes on Epictetus' Educational System, Assen 1959, p. 68-70; 
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'tWV àQC'tWV àno'tcM,auSaL ÀÉyn 'tàV LuO'tlf-LWÇ cm 'tà 
fK'tàÇ j3Mrrov'ta 'toiç i>cp'tjpiv àyaSoiç. 'Enaf-L<pO'tCQL
i;ovua yàQ ITCQL 'taÜ'ta, TJ ŒITOVÔTJ 'tWV f-LÈV àf-LHVOVWV 
nciv-rûJç àrwTvyxœvn, où ruXV'rwç bf. 'rWv lXi\i\wv 
rcvyxâvn, ~nà 'tà Evbt:XÔI-lt:vov rrf]ç 'tWv '"COLOUrcwv 
ITQayf-Là'tWV <f'UŒCWÇ. l.:uf-Lj3a(vn OÛV à'tàK'tWÇ Ü<p' 
ÉKa'tÉQWV àvSÉÀlŒŒBaL, Kal ÔLà 'tOÛ'tO f-L'lÔC'tÉQWV 
àv'rÉXt:a.Scu, KCÜ à!J.t:AElv !-iÈV rrWv ÜV'tWÇ àyaSWv, 
Œnovbài;nv bÈ ITCQL 'tWV <paLVOf-LÉVWV, <IJv OÙ 'tTJÇ 
K'tTJŒCWÇ àMà 'tTJÇ XQTJŒCWÇ TJf-LCV KUQLOL. 

Ll1à bei 'tWV f\EÀ'tLOVWV TJf-LUÇ àd ITOÜŒS<XL ITQO'l
youf-LÉVWÇ <f'QOV'tLÔa, 'Cà b 'aÀÀ.a 'tTJÇ fKelVWV ŒITOUÔTJÇ 
àd ITOLCiŒS<XL nàQCQya, Kal f!iJ EVa EKaŒ'tOV i)f-LWV 
S'l'Cciv &f-La mQl TàvavTlC< j3abéi;nv. Miav yàQ ëxowv 
ITQOŒOXTJV, f\v UITOf-LCQLŒaç àuScvfJ ITQàÇ ÈKà'tCQOV 
fQYàm:J. KàK 'tOUTOU ŒUf-LihJŒC'ta( ŒOL àf-L<f'O'tCQa 
('l'tOÜV'tL, f-L'lÔC'tÉQOU 'tuxciv. Kal rrdm;J 'tà mû Kuvàç €rrl 
't1J ŒKL<'): 'tOÛ KQÉWÇ àrra't'lSÉV'tOÇ . ÔÇ ITQàÇ Ô Ë<(JCQCV 
&Mo ~.u::i(ov Éi\t:iv Ei\n(aaç, àrrWi\t:at: Kcd. ô KCX'tÜXEV. 

4 cX7to'tEÛ~acrScu: -t:eaScu Vb Il Aéyn: Aéyercu Lb Pc Il 'tÛV: 'tWv PaS Il 
5 f3AÉTIOV'ta : Aéyov'tcu (?) Pa Il iJ~-tiv + yàQ S Il 6 TIEQi : btl M Pd Il 
7 nci:V'tCùÇ om. M Pd S Il 8 'tOLolnwv om. Pbac mg V bac mg Il 9 Vq>' : à cp' M Pd 
Il 10 àv.SéAKwBm: fAK- Pc Vc Il 'tOÛ'tO : 'WÛT4J S 'Tà Pc Il f.tflÔE'rÉQWV : 
-QCW M Pd ~-tflb'h:a'tÉQwv Lb Il 11 0:~-tcAElv: -Aël Vc Il ÜV'twç: èiv'twv M 
Pd Il 14 bEl : b~ ,(>dac mg Vc Il noëlcr.Sm TIQOflYOVIJÉVWÇ : n. TIQOfl
you~JÉVT"jV Pa- Va noëla.Sm + 1:~v M Pd Il 17 yàQ om. Pb Vb Il 18 flv: flv 
à Pa Citi f]ç Vc Il 19 'rOUwv: 1:oU't:wv M Il li!J<pÛ'tCQCX: -QOV (?)Pb S -QWV 

M Pd Il 211<:QÉWÇ : KQÉCX'tOç Vb Il à.nO:'t:T"j.Siv'l:oç : à.rran'lS- M Pd Il ô: 4> 
Va ac Vc 

VOELKE, Idée de volonté, p. 137-138. Sur l'utilisation chrétienne de la 
notion, cf. P. HADOT, Exercices, p. 63-70 et 73-74; P. MIQUEL, Lexique du 
désert, Bellefontaine 1986, p. 250-258. Le commentateur insiste sur l'uni
cité (!llo:v) de la TIQOcroxtl. qui s'éparpille (!lEQtCo!lÉVT"JÇ) quand l'esprit 

·s'arrête à ce qui n'est pas essentiel, 2. 4,17-18. L'idée de la TIQOcroxtl indivi
sible ne vient ni de Simplicius ni d'ÉPICTÈTE. Ce dernier parle cependant 
en termes voisins de l'Èmf.tÉAao:, Diss.IV, 10, 25. 
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les vertus, l'homme qui regarde les choses extérieures avec 
autant de considération que les biens qui sont en notre pou
voir. Partagé 1 à l'égard de ces biens, en effet, l'empresse
ment, à la fois, rate de toute façon les biens meilleurs et 
n'atteint pas de toute façon les autres, vu les possibilités 
naturelles des réalités de ce genre. Il advient ainsi qu'on se 
laisse attirer désordonnément en sens contraire par les 
deux espèces d'objets, et qu'on ne s'attache, pour cette 
raison, ni à l'une ni à l'autre. On se désintéresse même des 
vrais biens et l'on applique son empressement aux biens 
apparents, matière où nous sommes maîtres non de l'acqui
sition, mais de l'usage 2. 

Aussi nous faut-il toujours porter notre souci en priorité 
sur les biens supérieurs et juger toujours le reste accessoire 
par rapport à cet empressement 3• Que pas un seul d'entre 
nous ne cherche à marcher en même temps dans des sens 
opposés. Unique est l'attention dont nous disposons ; à la 
diviser, tu la rendras faible en chaque direction. En consé
quence, il t'adviendra, si tu cherches un double but, de n'at
teindre ni l'un ni l'autre. Et tu subiras le sort du chien 
trompé par l'ombre de la viande : espérant prendre autre 
chose de plus important que ce qu'il portait, il perdit même 
ce qu'il détenait 4 

1. «Partagé» rend insuffisamment l'idée de deux, contenue dans 
Èno:~J<pO'rEQ[l;,ovao:, déjà annoncée par 'tàvo:v't(o:. Cette dualité est évo
quée continuellement dans les lignes suivantes : ÉKO:'rÉQWV, ~'t:ÉQWV, 
'tàvav'tlo:, ÉKthëQOV, à.~J<pÔ'fEQIX, È'fÉQOU, èi:f.t<pW. L'auteur a tOUJOUrs en 
tête ce qui est en notre pouvoir et ce qui ne l'est pas. Cf. SIMPLICIUS, In 
Ench. 5, 225-226, 55-69. 

2. «Maîtres [ ... ] de l'usage» : 1:i'jç XQtlcrEwç { ... ] KUQLOl, cf. 'ff)ç 
XQtlcrEWÇ KUQtov. Sur K'ff)crtç/xQftcrtç, cf. supra 2. 2,28-29 avec note. 

3. Contre «l'empressement» autour d'objets «accessoires», cf. SIM-
PLICIUS, In Ench. 5, 224,12-13. , 

4. Le commentateur est témoin de la tradition Esope-Babrios qui 
aboutit à la fable VI, 17 de La Fontaine,« Le chien qui lâche sa proie pour 
l'ombre''· Mais il n'y a aucun emprunt littéral. 
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"OQa f"l nov Kal ou, tXfl'f'W BÉAwv l;(ELV, KQanjonç 
ovbt~EQOV. '0 yàQ È<pLÉf!Evoç èx.Qxf]ç Kal nAou~ou Kal 
M~YJÇ, lu bè oùv ~ovwLç mû blKaLoç dviXL Kal ow<pQWV 
Kat ôcnoç Kal OAwç na-SWv Èi\.nJ-StQOÇ, nlXV'CWÇ nov 
~taolltjoE~iXL, Ôtà ~à ;(ElQOViX KIXL ITiXLÔlKtX, ~fJç tXKQt6daç 
U KiXllU<pELViXl « Lli'cvv (-lÔVOV ÈAEVi:JEpia: KIXL EilttKpLVi)ç 
nJilaBêla ncptyivercu » KàlŒLvwv lawç 1-l~ 'tuxélv. Où 
yàQ ijv ~wv tcp'i)piv. El yàQ ~6 &pxëtv, ij ~6 nAovuiv, ij u 
~WV WlOV~WV i!Qyov TlflÉ~EQOV fJV, ij ITQOIXlQEOlÇ iXU~6 
né<v~wç nEQltnOLEl. Nüv b '6Qiç noAAoùç OQEYOf!ÉVouç 
f!ÈV wtouwu uv6ç é<d èmbQé<l:,aoBat, wyxavov~aç bè 
oVbino'lf:. 

Eù oùv tAoü èAeuBEQfav ~i]v ~wv naBwv vnEQé<vw 
ytvof!ÉVYJV t)!uxf]ç euyévnav Kal nQ6ç Be6v 6f!o(wmv 
oùoav 1cal <puyi]v é<n6 ~où BVYJWÜ ~Q6nou, ij~tç Èo~lv i] 
é<AYJBtvi] eùAé<6na tjç Y] ÈAeuBEQliX ITQ6ç ~i]v bovAtiav 
é<v~tônjQYJmt ~wv naBwv. 'Oaa: yàp nài:lt) 1fvx1jç, 
TOiJOVTOl Wf-10L ÔWITÔTIXL. 'H bè EÙAa6ELa, <pu~6v tXQaf]ç 

23 SMwv : .SO.nv M Il KQa'rr'janç : ~a!JÇ Lb Pc Va Vc Citi Il 
24 oùbÉ'rEQOV: ~Qov Pc Va Vc Citi ~Qwv Pb Vb Il ioqné1-1cvoç: à<ptÉI-lEvoç S 
Il 25 'rOÛ: 'là PaS Il ôll<moç: b(Kmov Pa Il 26 OAwç: OAoç M Pa Pd om. Lb 
Il nàv'rwç: nav'r6ç (?)Pb Vb Il 27 'l:à om. S Il Kai om. PaS Il 27~28 'rfÎÇ 
Ô::JCQL6claç 1 n: - M Pd 'rfÎÇ àKQ. Lb Pc Il 28Ka-Su<pcivm: ~cpf1vm M Pd S 
Va Vc Il 1-16vov : -vwv M Pb Pd Va Vc Il 29 nEQty(vnm : naQay~ S Il 
30 'rWv am. Lb Pc Il till iv hic .des. M 

2. 4,30 et 3. 0,3 Lb Pa Pb Pc Pd S Va Yb V c Ci ti 

30 'l:à2 om. Pa Pd S Il 31 fQyov: EQywv Pd Va Vb Il tl/lÉ'rEQOV fiv: -Pb 
Il ti om. PaS Il 32 TIÔ::V't:WÇ : TilXV'rÔÇ (?) Pb+ nov Lb Il 33 àü om. Pa ac mg 

Il 'tuyxô::vov'raç : 'tux6v'taç A Lb 'ruyxcivov S Il 35 aù - ÉAoû om. Pa Il 
36 YLV.0).1ÉVJ1V: yEv- Pa Pd Va Vc Il cùyévctav: -aç Pc Il 37 oùao::v: oùaa 
S Il <puyt')v : -ynv Pa S Vb Il 't:QÛ7tou : -nov Vc Il 37-38 ~nç Èa'riv ti 
àAf)~'hvt') EÙAô::6cto:: ~ç ft : JÏnç l(etl. 'rathf)V Èa'riV 'I~ àAJl-Stv!j EÙÀet6Elqt: t') 
oùv Pa Il 37 ti om. Lb Pb Pc S Va Vb Il 39 àvnôn;lQf]'rCtl : -ÔLELQ- Pa Il 
40 'IOOOÛ'l'Ol: 'roaoû'Co Lb Il W!Jol.: à).lol. Pa v6!JOL Lb Il bcanÜ'l'm : -wuç 
Vc -nKol Lb 

1. La liberté, considérée surtout comme affranchissement des passions, 
est une des vertus le plus constamment mentionnées par le commentateur. 
Il en fera bientôt un l'éloge, l'identifiant à la «piété véritable», 2. 4,38. 
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Veille au risque, pour ta part aussi en quelque sorte, 
qu'en voulant avoir double résultat, tu n'en emportes pas 
même l'un des deux. L'homme qui convoite charge, 
richesse et gloire, et encore, avec cela, d'être juste et sensé 
et religieux et entièrement libre de passions 1, sera réduit de 
toute façon, je crois, à cause des soucis inférieurs et puérils, 
à relâcher un peu de sa rigueur quant aux biens << qui seuls 
peuvent procurer la liberté et la piété sincère 2 >> et probable
ment à ne pas atteindre non plus les premiers. En effet, ils 
ne sont pas au nombre des choses qui sont en notre pouvoir. 
Si les charges ou la richesse ou l'un quelconque des avan
tages de ce genre étaient notre œuvre 3, le libre choix de 
toute façon les procurerait. Mais, en fait, tu vois bien des 
gens désirer mettre toujours la main sur un bien de ce genre 
sans l'atteindre jamais. 

Pour toi, choisis la liberté, qui, établie au-dessus des pas
sions, eSt noblesse d'âme, ressemblance à Dieu 4 et fuite du 
comportement mortel. C'est elle qui est la piété véritable : 
sa liberté répond contradictoirement à la servitude des pas
sions. En effet, autant de passions de l'âme, autant de maîtres 
cruels s. Au contraire, la piété 6, qui est un rejeton de la 

2. Cette reprise de Par. 2,4: ô['Wv - ncptyivt:n:n, présente dans tous 
les mss, s'insère mal dans le développement, qui se poursuit logiquement 
par-delà. Serait-ce un rappel marginal qui se serait glissé accidentellement 
dans le texte ? 

3. "EQyov ti!-lÉ'rEQOV, entre hp'r]plv et 1tQOCXÎQWLÇ, reprend au singu
lier l'expression de Par.1,2 ti!lÉ'rEQŒ EQya, synonyme de 1:à È<p 'ti1-1iv, citée 
déjà six fois. 

4. En faisant de l'affranchissement des passions une ressemblance à 
Dieu, le commentateur évoque la spiritualité grecque qui, depuis Clément 
d'Alexandrie et Origène, fait de l'apatheia humaine un moyen d'assimila
tion à Dieu. 

5. Cette sentence dite de Pythagore (71), rapportée par Sextus (75b), 
se lit textuellement- avec addition de Kal. devant W).loi- dans PORPHYRE, 
A Marcella,éd. des Places, CUF, Paris 1982, p.126, 12-13. 

6. Dans l'emploi de EùA6.6na, le commentateur est délibérément 
fidèle à Par. 2, 4, qui remplace cùôo::q.wv(a du Manuel et des deux autres 
adaptations par EiALKQlVt)ç EùAô::6Eta, 2. 4,3. Le nom n'a pas la valeur 
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oùaa, àV'rlKH'rlXl 7IQàÇ 'r~V ÈK KlX'((XCpQOV~UCWÇ 

àSAt6~fJm, ijv Tj LcaK(a yevvc;t. 

3. 0 Tijç bt Kmdaç àQXfJyàç Tj ~wv <pav~acnwv 
àverriKQLWÇ rraQaboxi]. luà oü~w btKài;av aù~aiç bei, 
wç Ù<pfjyoûv~at · 

'Y 3. 1 « EVi!vç ovv rrani Aoy<a!'ifi q:>avmaiav liEiKvvvn 
Tpaxâav peAt'ra èmAoy~v On cpavraaia el, Kat où miv-u.vç 
Tà cparv6J.lEVOV · 2 fnt:r-ra OoKif-Lal;,e Tolç Kav6cn ·roirrorç · 
n6Tcpov nt:pi. ·wJv ùp'rJfû.V tanv 6 A6yoç ij 1u:pi. TciJv oÙK 
tq:>'~!'ÏV. 3 Kai tàv TWV OVK tq:>'l)!'ÏV oq:>S~, rrpoxe<pov eM!vç 
Aéyerv On oùOt:v npOç ÉflÉ. 4 MÉflVTJŒO oùv ôn àpél;,eCùç pEv 
huxyyeAia ·wxEiv aV àpéy1J · ÉKKi\iaewç OE Tà fl~ nepmeaâv 
ÉKeivcp oV ÉKKi\.lvEtç. Kai. Opél;eiùç pEv chroTvyx&vwv 

60vvqS1}a1J, ÈKKÀiaet DE nepminTûJV yei\aa81]Œ1J. » 

3. 1 EùSùç oùv rrav'ti Aoytcrf!<iJ cpav'ta<Jlav 
belKvvvn '<Qaxeiav f!EÀÉ'ta tmAoyi]v, ôn cpav'ta<J[a 
el Kai où rrcivrwç '<0 <patVOf!EVOv. Oùbèv &AAo tuüv Tj 
<paV'faŒ(a i] TJ 'fOU <f'aLVOflÉVOU i!vl\eti:,LÇ, OV rràVTùJÇ bè Tà 

4l'rt'jV:TàPbPc 
3. O. 211aQabox~ : rraQoxi] Vb 

'Y 3 Pc Va Vc (f'mg) 

1 cpav'taalav om. Pc Il 2 TQaXEiav flëAéca ÈmAoyt'jv : È. f.!· 'r. Va Il 
4-5 Èauv- üp' ~f.!1v 1 om. Pc Il 5 tàv + 7tEQl Va Il 6 Èf.!É + .6.'mg Vc Il 
9 àôUVT)Si)aq : t)b- Vc + àwx~ç vas! Il 7tEQL7tl7t'rWV : -'WV Vc Il 
yEi\aaSt')OlJ + bua'ruxt')ç Va51 

3. Lb Pa Pb Pc Pd S Va Yb Vc Citi 

3. 1. 1 EVSùç : 'rQhovmg [r,ng scr. Pb S] EVSùç Vb Pb S 1! Aoylaf.!cfJ : 
A6yQJ Pc Il 1-2 cpavro:a(av bdKvuvn 'rQctXElo:v : bdKv. cpo:v'to:a(o:ç 
't:Qaxdaç Lb Il 2 tmAoy~v : ÈmAiynv A Lb Pa Citi Il 3 d : ÈU'tl Vb Il 
nâvrwç: -1:àç Pb{?) Vc Il cpmv6f.!EVOV + Kal 'l:à ~~f]ç Vc Il 4 ~ om. Pb Vb 
Il cpaLVOf.!Évou Pa Pd S Ci ti: cpavivwç ce tt. Il miv'twç: -'ràç Lb{?) Pb(?) 
Vc · 

technique qu'il avait dans la Stoa. Il désigne, d'après le contexte, la piété, 
«rejeton de la vertu», opposée à l'àSAL6nJÇ dérivée« du mépris qu'en
gendre le vice», Le texte serait-il corrompu? L'idée de vice soulève le 
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vertu, se trouve en opposition avec la misère issue du 
mépris, qu'engendre le vice. 

3. 0 L'origine du vice, c'est l'accueil accordé sans dis
cernement 1 aux représentations. Aussi faut-il trancher 
entre elles, comme (les auteurs) l'indiquent: 
Par. 3. 1 «Automatiquement donc, chaque fois que ta pensée 

offre une représentation pénible, exerce-toi à la précision 2 : tu es 
une représentation et pas tout à fait l'objet représenté 3. 

2 Ensuite éprouve-la selon les règles suivantes : est-il question 
des choses qui sont en notre pouvoir ou des choses qui ne sont 
pas en notre pouvoir? 3 Si tu vois qu'il s'agit de choses qui ne 
sont pas en notre pouvoir, il est à ta portée de dire automatique
ment: vous ne me concernez en rien. 4. Souviens-toi donc que 
la visée du désir, c'est d'atteindre l'objet de ton désir; celle de 
l'aversion, de ne pas rencontrer cet objet de ton aversion. Si tu 
rates (l'objet) du désir, tu en seras affligé; si tu rencontres (l'ob
jet) de l'aversion, tu seras risible. » 

Représentation 
et objet représenté 

3. 1 Automatiquement donc, 
chaque fois que ta pensée offre une 
représentation pénible, exerce-toi à 

la précision: tu es une représentation et pas tout à fait l'ob
jet représenté. La représentation n'est rien autre que la 
preuve de l'objet représenté, mais pas tout à fait l'objet 

problème de son origine et ramène au texte de la Paraphrase sur l'usage 
des représentations, 3.1, qui fera l'~bjet d'un long déve~oppement. , 

1. Il n'a été question qu'une f01s de la représentation (cpav'l:aata) et 
précisément comme lieu où les réalités peuvent ê~re faussées (1. 5,?8). 
L'auteur, qui va traiter du bon usage des représentations, dénonce aussttot 
leur «accueil sans discernement», àvEnll<QL'rOÇ na.Qaboxt'), comme 
source de vice. 

2. 'EmAoy~ :formule tenue en réserve et appliquée à bon escient pour 
ramener la représentation à la réalité, cf. P. HA~o:, ft!anue~, ~· 52 ; 
I. HADOT, Simplicius 2, p. 148, n. 3 de la p. 42, avec mdtcatlons btbhogra-
phiques. . 

3. Sur le sens et la traduction de Ou- rpmv6f1evov,cf. P. HADOT,. Ctta
delle, p. 129, interprétation précisée dans Manuel, p. 52-55. Je ne sms pas 
P. Hadot jusqu'au bout. 
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<patVOflEVOV Kal àAfJBèç EÛBuç. I1oAAà yàQ 6Qq_ i] 
atoBfJOLÇ Èvav~[wç ~0 àAfJBct Kal olov dbe naQanéflnH 
~~ btavoi<)', ~ énof.LÈVfJ i] KQiOLç noAAàKtç ~6 àAfJBèç wç 
tj.>eüboç âv <puym Kal ~6 tj.>wbèç wç àAfJBèç naQabél;e~m. 
Olav i] KW7IfJ Èv ~~ BaAàam;] 6QMm KEKAaoflÈVfJ Kal 
KlVOUflÈVfJ <paive~m i] yij Èv ~0 à<p[amaBat ~i]v vaüv. 
Kal ~à ~E~Qc\:ywva ÙOKEL 7IOQQWBEV KUKAo~EQij, 
I'AE7I~OflÈVfJÇ ÈKcXO~fJÇ ywv(aç ~~ ànoa~cXOEl ~ijç otj.>EWÇ. 

'End oùv c\:na~q. i] atoBfJOLÇ Kal tj.>wbüç <pav~aa[aç 
yevvq., ihav nç <pav~aa[a nQoaéABlJ, Ka~aa[ya(E 
aù-rrîv, lva flTJ ~oü Aoytof.LOÜ 7IQOE/;av(om~m. 'EniAeye 
bi: àd Ou cpavraŒla d, KlÛ où n&v'f~ç ài\fJ-Sna. 
OvHbi(wv ~0 àv6f.Lan ouo~EAAE ~à a<pobQàV aû~fjç Kal 
eunaQc\:ywyov. "EawBev b 'ca~w 6 Èn<;Jb6ç. "EKao~ov yàQ 
yvwoBÈv 6 Èonv Èàv nAéov n nEQLEQycl:(fJ~m, oÛK 

6 't<}J àAt"]Sd: 't~ àAtl.St:lcy Va Vc 'tcfl àArl~hvcfl Pc mlç ài\Tl-SLvolç Lb Il 
dbt : otbt: PaS Citi lbc Pd Il 7 tJ : otç Pa Il É7Wf-lÉVT"): É110/1ÉVOL Vc Il ~ 
KQlmç:elKQLVoLPaCiti Il "Cà:'t</)S 118Jft:Uôoç:tjlwôèçLbPcVaVc Il àv 
om. Pa Il <pUyoL : qn:Uym Lb Pc Il t}lwôèç : t!Ju)boç Pc Il rraQabil;.E'tat : 
-ô6~t:·mL Pb Vb -béÇ.tyrm Vc Il 9tcWrc'l: KÜTI:T] Pa Vc Il 6Qà-rcu + Kal Vc Il 
11 KUKÀO'tEQf) : -KAW- Pa Pd S Il 13 tPwbdç : '4>wbf)ç S Il 14 71QoalABq : 
-.Sm S TIQOÉA.Sq Lb Il 15 TIQOEI;avla'tO:'tm: Èl;av(a-rœrm Pd S uide adnot. 
Il 16 m.Xv'twç: -n)ç Pb(?) Vb (?) Vc 1117 -rO acpobQàV aù'tf)Ç: -rà cpatbQàV 
a. Vb aV'tàç 'tÜ acp. Va Il 18 EÙTIO:Qéi:ywyov : èv TIO:Qéi:ywyov (?) Vc 
7taQ6:ywyov S Vb Il 19 6: 6'tê Lb Pc Il Èanv om. Lb Pc Il nAtov n: - S Il 
7tEQlEQyciÇryrm: -ÇE-rm Pd -aTj'tŒL Vc Il OÙK: où Kal Vc oùK E-rt Lb 

.1. Le commentateur souligne la distance entre la cpavnxa(a, représen
tatiOn, et le qxuv6pEvov, objet représenté, qui est «vrai automatique
ment»,« vérité». Il dénonce aussitôt les illusions d'optique et fait ensuite 
de la raison, du raisonnement, le juge souverain des représentations. 

2. CiCÉRON attribue aux stoïciens la même doctrine, presque dans les 
mêmes termes:« Stoici mulla falsa esse dicunt longeque aliter se habere ac 
sensibus videantur. >> «Les stoïciens disent que beaucoup de choses sont 
fausses et vont fort différemment de ce qu'elles paraissent aux sens», 
Acad. pr. II, 31, 101. Les données des sens sont versées à la réflexion qui 
doit les juger sous peine de tomber dans le faux. C'est la théorie attribuée 
à Diogène de Magnésie chez DIOGÈNE LAËRCE, VII, 49, SVF II, 52, p. 21, 
"5-11. Le commentateur y revient en 3.1,13. 
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représenté et vrai automatiquement 1. Le sens, en effet, voit 
bien des choses de manière contraire au vrai 2 et ill es trans
met, dans l'état où il les a vues, à la réflexion 3 Si le juge
ment la suit, souvent il pourra fuir le vrai comme faux, et il 
accueillera le faux comme vrai 4 Ainsi la rame dans la mer 
se voit brisée et la terre apparaît en mouvement quand 
l'embarcation s'éloigne; les carrés, de loin, sont estimés 
arrondis, parce que chaque angle, avec la distance, se 
dérobe à la vue 5 

Puisque le sens est trompeur et engendre des représenta
tions fausses 6, quand une représentation quelconque 
arrive, fais-la taire, de peur qu'elle ne devance le raisonne
ment. Précise 7 donc toujours : tu es une représentation et 
pas tout à fait la vérité. En la blâmant par son nom, réduis
en le caractère violent et séducteur. Que le refrain soit inté
riorisé. Tout objet, en effet, dont on sait ce qu'il est, s'il 
prend un peu trop de place, trompe difficilement. Chaque 

3. Sur bt6:vma· cf. 2. 2,21, n. 7 p. 159. La notion est proche du 
tiYEf..tOVtKOv, principe directeur, un terme qui n'apparaît pas dans le Com
mentaire, où se trouve cependant une fois voüç t)yq..tWv avec cette valeur, 
3.2,44. 

4. L'opposition tPwbt'jç/àAT]Bt'jç se retrouve infra. 
5. Ces trois illusions d'optique se trouvent, diversement associées, chez 

CiCÉRON, Acad. pr. II, 7, 19; 25,79 et 81; 26, 82, chez SEXTUS EMPIRICUS, 
Adu. Math. VII, 411-414; cf. 242. Elles sont passées_chez les, Pères de 
l'Église: TERTULLIEN, De anima 17, PL 2, 716 AB ; NÉMÉSIUS o'EMÈSE, De 
nat. h. VII, PG 40, 648 BC. 

6. Le commentateur explique ici comment la raison, le raisonnement, 
i\oytaw'>ç, doit arrêter «les représentations fausses »,- expression fami
lière aux stoïciens: SVF II, 65, p. 25,15-16; 78, p. 27,30-31; 88, p. 29,23; 
994, p. 291,22; III, 177, p. 42,28 -les ramener à leur réalité de représenta
tions quand elles veulent séduire et s'imposer. 

7. Ka-raalyal,;E, ÈTILi\t:yt: - cf. supra Èmi\oyr')v, ÈmAtynv. Le com
mentateur interprète son texte exactement comme P. HADOT interprète le 
Manuel I, 5, p. 52, qui voit dans ce passage une invitation à «marquer un 
temps d'arrêt» à la représentation et à « ajouter quelque chose à ce 
qu'elle nous dit», «un discours intérieur>>. Le commentateur anonyme, 
plus loin, fait appel explicitement à une tenue en suspens, ÈTioX;r'J, 9. 3,2 
avec note, et invite à «parler clairement>> (3. 3,1) aux représentations. 
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i'.E,ana~Ç< Q')'biwç. "O~av oôv ljlcubi]ç oôaa BtAlJ dvat 
àAT]Btjç, àKovÉ~w ~à nqÉnov 6vo11a Kal f'lj avvapna
Çtuu ~0 ~ijç ài\T]Belaç nqoaxtj11au. 

3. 2 I:ù oUv ÈnlKQLvov "COÛrco dvcn aùnJv 6 Èanv · 
XQ'ÎŒlÇ yàq 'f'C<V'l:C<ŒlWV Èauv, tj lXQLŒ~T] KQLŒlÇ. d01d11ai;e 
bi: Toiç Kavômv, olç i'xnç. fio[mç; Tocç mql àyaBwv 
KC<L KC<KWV Kal àbta<pÔQWV, ~à f'ÈV OVK fq;'tjfûV ovMv 
npoç at AoytÇô11evoç, Ènnbi] ~iJv <pumv taüv àbtà<poqa 
KC<l 1-'ÉŒa Kal ÜAT]ç Aôyov i'xov~a nqàç àqe1:ijç Kal 
KC(JcllXÇ XQ'ÎŒlV, ÈV bÈ miç f<p'tjf'ÎV ~à àyaBà KlXL Tà KaKà 
uBÉf'EVOÇ. Kal oü1:wç ouK àna~T]BtjŒlJ unoKH!lÉVT]Ç 
<pC<V'l:iX(JlC(Ç, f.àv dç 1-'TJbÈv ~wv a,w j3Aén1JÇ WÇ dç 
àyaBàv aàv ij KC<KOV. ÜÙbÈ yàQ ~à KC<Kà blOU KiXKà ÈCJu 

20 èÇanaTq_: -'tâ'taL Lb Pb Qq.blwç: -toç Vc JI éhav: Ou Pd Vb On: Va Il 
21 àAT).Si)ç : --Sdç S -Sèç Pa Il 21-22 auvaQnaÇÉ'tw: -(.en;: Va Il 22 -rciJ: 'tÛ 
Pa 

3. 2. 1 dvm aù'ti)v : dvm a.ù'tô Lb Pb Pc Va Vb Vc a.Ù'tÔ Pd Il 
2 XQi)mç ... KQlmç Pa Pd S : - cett. Citi Il 3 Tiolotç + 't:oUwtç Vc Il 
4 àbtacp6QWV : ôtmpÔQWV Pa Pd S Il !J.ÈV + oliv Pb Vb Il oùbèv : oùbè Vc 
Il 5 TrQàç at i\oyt/:ÔflEVOÇ: TIQoacrrt.AoytÇ6f.!EVoç Lb Il èmtv: eialv Lb 
Pc Il àbtâcpoQa: ôtci.<pOQCt PaS Il 6 ÈXOV"Cet : ènéxov'fa Lb Pc Va Vc Il 
7 ~/lÎ:V + Kai Lb Pb Pc Va Vb Il "Cà àyaSà om. Vc Il 8 o(hwç + TimWv Pd 
S Il UrrolŒtfJ-ÉVT)Ç : -KÉV'lÇ Pa Il 9 Elç : ~ç Va Il f3i\ÉTIQÇ: MTIHç Pa Mnwv Va 
Vc 1110 aàv ~Pa Ci ti:~ elç cett. Il oùôi:: oUu Pa Pd S où Lb Pc Il ôLôn: 
ôël On Vc +où S Il tan om. Lb 

1. Dans ce passage compliqué, l'auteur semble considérer la 
cpav'taata comme un objet séducteur, ëÙ7tCXQétywyov, enchanteur (cf. 
ÈnwôOç), que l'analyse doit ramener de l'apparence, 7tQOOX~f-lœrL, à la 
réalité, 0 Èanv. 

2. L'auteur aborde ici, à l'occasion de Par. 3, 1-2, un thème central de 
son commentaire- cf. Introd. ch. V, 1- qui n'apparaît en ces termes qu'à 
Par. 9, 3, cf. Ench. VI. La XQfÏOLç cpav'tamWv, comme guide, à la fois, du 
désir, de l'impulsion et du jugement, est l'effet de la TIQOCXiQEOlÇ, 1. 2,8 
avec note. Elle est familière aux Entretiens I, 12,34 ; 30,4; II, 19,32; 22,29; 
III, 22, 20; 24, 69 : «l'œuvre de l'homme vertueux, c'est d'user des repré
sentations selon la nature», III, 3, 1. Simplicius traite du même sujet, mais 
à sa place normale, quand il commente le ch. VI du Manuel. 

3. Sur le jugement, KQiOLç, dans« l'usage des représentations}} cf. 2.1,3 
et 3. 1 ,7, avec notes. 
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fois donc qu'une (représentation) qui est fausse se prétend 
vraie, qu'elle s'entende dire le nom qui lui convient et n'en
traîne pas par l'apparence de la vérité 1. 

3. 2 Toi, donc, décide qu'elle est précisément ce qu'elle 
est. L'usage des représentations 2, en effet, c'est cela le juge
ment' excellent. Éprouve-la donc selon les règles que tu 
possèdes 4. De quelle espèce ? Celles qui concernent le 
bien, le mal et l'indifférentS, d'une part en considérant que 
les choses qui ne sont pas en notre pouvoir ne te concernent 
en rien 6, parce que, par nature, elles sont indifférentes et 
intermédiaires et jouent le rôle de matière à usage de vertu 
et de vice, d'autre part en situant parmi les choses qui sont 
en notre pouvoir le bien et le mal7 . Et ainsi tu ne te laisseras 
pas abuser en présence d'une représentation, si tu ne 
regardes vers aucune des choses du dehors comme vers ton 
bien ou ton mal. C'est que le mal n'est pas fait non plus par 

4. i)oKi!la(.t [ .. .].txttç, cf. infra. Pour le texte, cf. Introd. ch. VI, p. 74: Le 
commentateur, après avoir stoppé, l(CX'taolya(.E, 3. 1,14, la représentation, 
invite maintenant à la juger, Èn(KQlVOV 3. 2,1, en la soumettant aux règles, 
Kav6atv. C'est le deuxième temps, marqué à nouveau par ~aaétvLC:E-

5. Les règles «concernent le bien, le mal et t'indifférent>}, cf.~: ~,21. 
On retrouve les trois catégories sous les mêmes termes chez les stoicJens, 
SVF III, 70, p.17, 16-17 ; 71, p.17, 24-25, chez ÉPICTÈTE en particulier, Diss. 
II 9 15 et 19, 13. Le commentateur double aussitôt «indifférent» de 
« int~rmédiaire }}, cf. flÉooç 1. 2,19, qui plus loin remplace(< indifférent}>: 
J<aKÜV [ ... ] ày"a-SQv [ ... ] f-lÉOOV, 7. 2,10. . . 

6. Le commentateur anticipe ici, par une alluston préctse, sur Par. 3, 3, 
qui sera cité partiellement en son lieu. . 

7. L'auteur précise très bien que «les choses qut sont en notre pou
voir}} constituent, de soi, la sphère de la moralité, en bien ou en maL Ille 
dit dans les termes d'ÉPICTÈTE, Ench. 31, 2, et de SIMPLICIUS, ln Ench. 38, 
388, 188-189; 71,453,45-46, qui développe souvent le thème, ibid. 4, 223, 
58-59; 28,364,86-87 et 368,188-189. Au contraire,« les choses qui ne sont 
pas en notre pouvoir}> sont« par nature indifférentes» I?oralement: elles 
peuvent servir de « matière à usage de vertu>> ou de v1ce, cf. ~- _1 ,22. ~~ 
Manuel en dit autant XXXII 2; cf. Diss. II, 5, 1, dans la tradttton stm
cienne, SVF III, 122, P. 29, 28~29; 123, p. 29,41-42. Le commentateur dit 
plus loin que peine et agrément, qui ne sont ni mal ni bien,« se trouvent 
matière à l'usage de l'âme}}, 3. 2,38. 
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nqciT'rE'rc:u Vnà rrWv àvSQWnwv, àAA 'On àya-SWv a:ùrrolç 
nQoTaxe'[(XL cpavrraa[av KCÜ oihw n)v aùrn:0v cpVatv 
,Pwbowva ~oiç èl<pQOatv 6QŒ~à yéve~ac <pav~aa(a 
KaAoû TIQàç ô rrav~l Ka~à <pvcnv ÜQë/;Lç. 

Kal yàQ ~à <pavtv àyaSàv Èl< nav~àç EKamoç éAëiv 
te~at · olov 6 rrAoûmv wç flÉyta~ov àyaSàv Sauflé<aaç 
J<al ~àç 6boùç né<aaç ~àç tnl ~oûmv <pëQOVaaç alQEi~at. 
Tà yàQ È<pe~àv EÀKëL ~àv ài\6v~a Kalm~QWV wç ëlmiv 
Ka~·~i\t6é<~wv. "ErrwSat bt ~'l mtau~\1 <pav~aa(q. ,Puxf]ç 
Èanv à<puoûç Kal àvarrnSoflÉV']Ç olwSal n àyaSàv 
dvat ~wv ÈK~àç, c:iv oùbèv ~v ~l'i àA']Sdq. mtoû~ov fmi 
fl']bÈ 1IQOÇ ~à EV JÏflWV ŒUV~ëÀël ~à i'i;w KElflEVOV ~f]ç 
àvSQwnov oùolaç. 

El bè (3ovi\ët yvwvac ~f]ç KQ(aewç ~wv <pav~amwv Kal 
mû àvëTILKQl~ou ~f]v bta<pOQàv, BÉa rrwç où ~f]v aù~f]v 
mû KàAi\ouç <pavma(av f] Aiyurr~(a ~ë Kal 6 'Iwaf]<p 
ÈKOfllaavm. 'H flÈV yàQ oÙK ëlbuia Mynv on cpavuwia 
el, Tà blt<a:to~ ÙKQl'rWÇ TIEQttboûaa Kai. 'rÛ i}ôù rroü 

12 1IQOÎŒXE"CaL : TIQOdaxe'tm Pd rtQoalaxerm Lb Pb Vb !1 13 ylvE'raL : 
ylvov'taL Vb Vc Il 15 i:K nav-rüç 1 ë1<cw•wç Pa Pd S Citi:- cett. 1! tih:i:v: 
;\(av Lb Pc Il 16 lerm Lb Pc: lam PaS Va Vc Ci ti olam Pb Pd Vb uide 
adnot. Il 18 6:A6v'ra : &bov'ra Pa Il 1<al nE'rQWV : 1<ai. m:'rq6v Pa 1m'r6: 
nE'rQWV (?) S Il 19 'rota:Un:J: 'rOta: Un Va(?) Vc 11 21 'rWv: 'ràv Va(?) Vc Il 
22 nqàç : nqà Pc S Il ~fJWV : ~fllV Pb Pd Il 23 à:vBQc.'mou oùcriaç : 
àvBqWnwv où. S oùcrlaç 'rOÛ àvBQWnou V c Il 25 .Sla + IJOl (?) Pb Vb 
Btw sic Ci ti Il 26 'roû KciAAouç om. Lb Il 'rE om. Lb Pc Il à om. Pa Pd S Il 
28 1:6 : 'rÜV S Il 11EQUboûcra : ùm:qLôoûcra Pa Citi Il 'rÙ : 1:c}J S 

1. «Le mal n'est pas fait[ ... ] parce qu'il est mal>> reprend la sentence 
de Socrate:« nul n'est méchant volontairement», mais <<par ignorance» ; 
PLATON, Prot. 345d ; Gorg. 509e; Tim. 86d ; ap. A RIST. Eth. Nic. VII, 3, 
1145b 26-27. SIMPLICIUS développe volontiers ce thème, In Ench. 14,271, 
358-359:35,331,223-224 et 228-229: 339,409-410. 

2. Il faudrait peut-être lire <pav1:acr(q: [le mal] «devient désirable par 
la représentation». 

3. L'auteur reprend une idée développée avec insistance dans sa pré
face :«les capacités irrationnelles» <<ne contribuent en rien à l'homme», 
pr. 7,13-15. 
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les hommes parce qu'il est mal'. mais parce qu'illeur pro
pose une représentation de bien et que, faussant ainsi sa 
nature, désirable aux insensés, il devient représentation 2 

d'une chose belle, pour laquelle tout homme, par nature, 
éprouve un désir. 

De fait, ce qui est apparu comme bon, chacun tend par 
tous les moyens à s'en emparer; ainsi, l'homme qui admire 
la richesse comme le plus grand bien choisit aussi tous les 
chemins qui y mènent. L'objet convoité entraîne celui qui 
est épris même du haut de rocs escarpés, pour ainsi dire. 
Suivre la représentation de ce genre est d'une âme dénatu
rée, qui se laisse séduire jusqu'à s'imaginer qu'il existe 
quelque bien parmi les choses extérieures, alors qu'aucune 
d'elles,. en réalité, n'a cette qualité, pour la bonne raison 
que la chose située hors de l'essence de l'homme ne contri
bue pas à notre bon état 3 

Discernement 
des représentations : 
exemple de Jos.eph 

Si tu veux apprendre la diffé
rence qui existe entre le discerne
ment des représentations et le 
manque de discernement 4, observe 

comment l'Égyptienne et Joseph 5 conçurent une représen
tation non identique de la beauté. L'une, ne sachant 
pas dire : tu es une représentation, porta sur la justice un 
regard sans attention et donna priorité à l'agrément sur 

4. Sur «le discernement des représentations » et son absence, cf. 
1. 6,23 ; 3. 0,1-2; 3. 2,24-25, avec notes, et Introd. ch. V, p. 63. 

5. Voici le premier recours à la Bible (cf. Gn 39, 6-12). Joseph le 
Patriarche et sa tentatrice vont incarner le bon et le mauvais usage de la 
représentation, une «représentation de la beauté», car Joseph « était 
beau à voir» (Gn 39, 6). L'Égyptienne« ne sait pas dire» à la représenta
tion ce qu'elle est; par manque de discernement, à:KQhwç, «elle donne 
priorité à l'agrément (1:6 ~bU) sur le bien» et tombe dans le crime. Joseph 
«au contraire, prenant la raison comme juge des choses représentées», 
subit l'épreuve courageusement. 
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àyaSoù nQOUfll]cmoa, WQfll]Œë flÈV àvanëlam ~6v 
OW'f'QOVa i'nwSat atnfjç ~IJ tcptaa, wç M mûmu 
ÙlrlflCXQ~ë KCXL eLÇ tj>wboAoy[aç KCX~l]YOQlCXV ànéKAlVë, 
VO!J.f.Çouaa Bavc:Xrr<j> KlX'tGXÔLKlXŒaL 'Tàv bLKaLov, oÜ'tW 

mSavwç KCX~!]YOQoùoa. '0 bÈ Aoytofl6v KQL~fjv ~wv 
cpaLVO!J.ÉVwv Aa6Wv, dbt: rriiç cpavnxa[aç 'tà &-ronov KCÜ 

flâAAov eiAem j3aaav[Çovaav àva~Mjvm, ~à b[Kma 
cpvAanwv, i] ÈQyaoc\:flevoç ~6 fltooç ~lflLOç naQ'aù~IJ 
ëlvm. "Eyvw yàQ WÇ OU~ë nÔVOl KCXKÔV, OU~ë ~6 r'jbù 
àyaS6v àM 'ÉKa~EQC< UA!] nQ6ç ~fjv ~fiç tj>uxfiç XQfimv 
{màQXOVOlV. 

BaaavtÇe oùv ~àç cpav~aa[aç nQ6 ~fjç ouyKa~a

Stoewç Kai ·roiç Kav6cnv olç nQoAa6wv i'xuç àvŒKQLVë 
nôrrt:qov ÈK TWv üp'f]f1lv nqoan(nrrovaLv ~ ÈK TWv oVK 
èq/1jpiv. Kal mù~o btayvoûç, ~fjç XQr'Joewç aù~wv voùv 
fJYEflÔVa nQo[amao, 3. 3. ôç ÈQëL aacpwç ~a[ç flÈV ôn 
oùbèv nQ6ç ÈflÉ, miç bt éîu ovbi:v npoç âAAov, àMà 
npclç tpÈ flÔVov. 

31 tVwboi\oy(aç + Kai Lb Il Ka'tTtYOQlav : -Qlaç Lb Pc Pd Il 
3~ ~œro:ÔLKciam : Ka'taÔtKâÇwBm Pa Citi Il 1:àv bl11:mov : iwa~<p ci. Pa 
Ott Il 3: mSavWç _: nnS- Pa S Citi Il KœtT]YOQOÛaa : -QOl'f) Pa Citi Il 
i\oytcr!JOV : A. KQl't:WV V c KQnt)v 'rWv Aoyta1-1Wv [ 'tàv Aoyta,_u)vsl] Lb Il 
34, dbe: ~b.f. Pa olbE Vb Il 35 faaaviÇovaav - b(Kmo: om. Lb Il 36~-tlaoç: 
1-f.VŒOÇ Otl Il 37 KCtKÜv: -KWv Lb Pd Il 38 nQàç: TIQà Pc Il 39 Vnô:Qxovmv: 
-aav Vc Il 41 1:0iç: 'tfÎÇ Vc llnQoAa:6~Jv: -6àv Vc Il àvétKQLVE: àvé<KQLVat 
Pb{?) Pd Va JI 44 'TtQo(a-wao: Ènlcrnpov Lb 

3. 3. 1 ôç ÈQÜ Pa Pd S : Wç ÈQeiç cett. Il 2 oùbèv1 : oùôiva: Vc Il 
oùbtv2 : oùbt V c 

1. WeuboAoyla:ç compris comme génitif de contenu: accusation {faite 
de) tromperie. 

2. La construction de KœraôtKciÇav avec l'accusatif de la personne et 
le datif de la peine est surprenante mais s'impose. 

3. Sur« le raisonnement juge>>, Aoyta~J.àV KQLT~v, cf. 7. 2,30-31, avec 
rapprochement des mêmes termes. 

4 .. La peine et l'agrément, tlôV, cf. tlôov~, sont des indifférents, 
«matière à usage>> moral, 3. 2,5-8 avec note. 

. '\-
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le bien; alors elle entreprit de séduire l'homme avisé pour 
qu'il cède à son attrait, et, comme elle n'y parvenait pas, elle 
se laissa même aller à l'accuser en propos trompeurs 1, 

croyant condamner à mort le juste 2, en portant une accusa
tion si plausible. Lui, au contraire, prenant le raisonnement 
comme juge 3 des choses représentées, vit le caractère 
étrange de la représentation et préféra souffrir qu'elle le 
mît à l'épreuve, en sauvegardant la justice, plutôt que d'être 
honoré auprès d'elle, en agissant odieusement. Il savait 
bien que la peine ne constitue pas un mal, ni l'agrément un 
bien, mais que l'une et l'autre se trouvent matière à l'usage 
de l'âme 4• 

Éprouve donc les représentations 5 avant de donner ton 
assentiment 6 et, selon les règles que tu possèdes 7 en préno
tions, vérifie si elles surviennent à partir des choses qui sont 
en notre pouvoir ou des choses qui ne sont pas en notre pou
voir. Ce discernement établi, donne priorité, comme guide 
de leur usage, à l' esprit, 3. 3 qui dira clairement aux 
unes : vous ne me concernez en rien ; aux autres : vous ne 
concernez en rien autrui, mais moi exclusivement. 

5. En reprenant l'examen (paaé<vtÇe) des représentations, selon 
qu'elles viennent ou non du domaine en notre pouvoir, l'auteur invoque 
ici- et ici seulement, cf. 3. 1,7 avec note -le voüç tlyq.tWv qui leur <<dira 
clairement» si elles sont nQàç È!J.É ou nqàç &Mov, 3. 3,2-3. Supra le 
AoytajlÜÇ était<< juge», 3. 2,33 avec note. 

6. L'assentiment - auyKa:-rétSeatç, utilisé seulement ici -, acte de la 
'TtQOCI:ÎQEGLÇ, est bien, dans la conception épictétéenne, la suite de l'examen 
de la cpav-raa(a; il est consentement aux jugements. L'auteur emploie 
plus loin auvmvOÜjlEV, 3. 4,8, pour exprimer l'adhésion qui donne 
I'àQet,tç. L'assentiment a des valeurs diverses dans le stoïcisme. 

7. Sur cette allusion à Par. 3, 2, cf. 3. 2,2-3 et Introd. ch. VI, p. 74. 
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'End bi: mxmx c:pavw:a(a f] àyaSwv TCQO~dvn 
TCQOŒWTCëllX, olç ÈTCLKLVëhiXL ij ÔQë~LÇ f] l<lXI<WV lvbàA
fliX'ra 'f'ÉQêl, vc:p, <i>v SOQU6Ü~iXL f] fl<l<ÀlCJlÇ, àvayJ<a[ov 
âv dfl rràv TIEQL rroûrrov auvâtjJcu A6yov, ôv notoûvrat f.v 
'tOlÇ È'f'ë~ijç ' 

3. 4 MÉf!VT)ŒO oùv ôn ÔQÉ/;ewç f!Èv ènayyeAîa, 
'tVXÜV où OQÉYt;J . Èl<KÀÎCJEWÇ bi: 'tO fltl TCëQLTCWELV 
ÈKEÎV<tJ où ÈKKÀÎvnç. Kaî ÔQÉ/;ewç flÈV àno'tvyxâvwv 
ÔbUVt]St'jcrq ' Èl<KÀÎCJH bi: TCEQLTCÎTC'tWV yeAacrSt'jcrq. 
ITQà TCCXŒT)Ç TCQiXK'tlKijç ÈVëQydaç unôArpjJ(v 'tlV(X J<al 
M~av TCëQl ~wv TCQlXl<'tÉwv TCë'f'ÛKiXfl"V Aaf16civnv. 
"Ennm oü~wç àyaSijç flÈV iJfltV c:pavdŒT)ç ~ijç TCQM,ewç, 
auvlXLvouwv eùSuç J<al ÜQEYÔflëSa 'tou léQyov, c:pwK~ijç 
bÈ VOfllCJSElŒl]Ç ÙTClXQVOVflëSa Ka[ ÈKKAlVOfl"V 'tO c:pavèv 
KiXKOV · ènd OÙV ÔQëXSÉV'tëÇ 'tLVÔÇ, d fl'Î 'tVYXtXVOlfl"V 
'tOU È'f'ë'tOU, ELKÔ'tWÇ ÀVTCOVflëSa, Kàv 1J 'tWV 'tVXÔV~wv 
Kcd oùbt:vàç àt;.lwv ~ àTIO'ruxla · ÈKKAlvovrt:ç bt, El 
nepméaotptv ujj cptvKT<jJ, yeAwwSa. Tou'to yàQ 
àpU,twç tnayytAia J<al TCQôSemç wxüv bcdvou, où àv 
f] E'f'HJLÇ IJ. 'EKJ<AlCJëWÇ bi: (Jl(OTCOÇ àTCëQlTC'tW'tOV 
yt:vf.aScu ÈKElvcp ô cpt:Uyav Èndyera( nç. 

4 11â.aa <petV'rCWia: nàaav <p-a(av S n6::Alv ~ <p-a(a Lb TIÔ:ÀLV cp-a(o: 
Pc Il àyaSWv : -Bàv Lb [-SO;sl] Il 5 TIQOŒWnEi:a : -Tiei:ov Lb [rœicë] Il 
5-6 lvôci:A~J.œra : -wx Pa Citi Il 7 'tOU'tou : 'lothwv Va Il 7WLoüv·rat : 
rwtEhat Lb Pc 

3. 4. 1 oûv om. Pa Citi Il btayyei\(a: + '!Ü Pd+ 'tc;> S Il 2 Èln,Alm:wç: 
-mç Vb Il 'tà : 1:éf,J S om. Pa Il 3 ÈKdvw : -vou (?) Pa Il où : ô S JI 

à11owyx6:vwv: -xavov Vc Il 4 àôuv'lS~~q: -vt')ag Lb Pc Ou buvqS~m:J 
Vc Il ÈKKi\lan: ~at:wç S Il 6 bô~av + Kal Lb Il AaJ-16âvnv: i\a]-16âvn Vc 
Il 7 oÜ'rwç: OÔ'rOÇ Vc Il J-IÈ:V om. Pb Pd Vb Il ~J-I lV rpavt:laT)Ç [-vt'j- SJ: Èa'tt 
cpav'taa(aç Pc oUaT)ç cpav'taaiaç Lb Il 9 ÈKKi\(voj-lt:V : -VWJ-1€V S Il 
10 Ènd: Ènl Vc Il J-lti ·ruyxâvOLJ-IEV: l-'ti '[-VOJ-It:V Vc J-IÈ:V ètnonJxoq.œv 
Lb Pc Il 11 ~: t:t Vc Il 12 à~[wv: à~ia Pd Va Il 13 <pEUK'r4': <pt:Ul<'r<i!Ç Vc Il 
14 _OQÉ~cwç: ~~aS Il È11ayyt:i\la: Èn6:yycAJ-Ia Vc Il 11Q6St:atç + 't4' S + 
'rOU Pd Il 15 ~: d S Vc Il 16 ÈKdvcp: ÈKt:lvo Pd Vc Il È11t:lyt:'ral: è11lvnÉ 
Vc Il •nç om. Pa 

r .... ·· 
\1 
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Puisque toute représentation ou 
Désir et aversion offre le visage du bien, qui met en 

branle le désir, ou porte les marques du mal, qui déchaînent 
l'aversion, il est nécessaire sans doute de rattacher ici le 
propos consacré à ce point, que (les auteurs) expriment 
dans les termes suivants : 

3. 4 Souviens-toi donc que la visée du désir, c'est d'at
teindre l'objet de ton désir ; celle de l'aversion, de ne pas 
rencontrer cet objet de ton aversion. Si tu rates (l'objet) du 
désir, tu en seras affligé ; si tu rencontres (l'objet) de l'aver
sion, tu seras risible. Avant toute activité de conduite, nous 
concevons naturellement une certaine opinion et estima
tion 1 sur l'action à faire. Ensuite, si l'action nous est ainsi 
apparue bonne, nous acquiesçons automatiquement et 
désirons l'œuvre. Mais si elle a été jugée à éviter, nous la 
repoussons et éprouvons de l'aversion pour ce qui est 
apparu mauvais. Lors donc que nous désirons quelque 
chose, à supposer que nous n'atteignions pas l'objet 
convoité, tout normalem~nt nous voilà chagrinés, même si 
la non-obtention porte sur des choses fortuites et sans 
valeur aucune. Et quand nous éprouvons une aversion, à 
supposer que nous rencontrions l'objet évité 2, nous voilà 
risibles 3. C'est cela précisément la visée du désir, et son 
propos, d'atteindre l'objet, où que porte l'attrait. Quant au 
but de l'aversion, il est d'être à l'abri de l'objet que l'on 
s'efforce d'éviter. 

1. Sur la priorité de l'opinion, t'm6ArrlJnç, estimation, M~a, dans l'acte 
moral, cf. 1. 2,28 avec note. Si elle est favorable, il y a ÔQE~Lç, si elle est 
défavorable, il y a Elov\tatÇ (3. 4,2), doctrine classique de la Stoa. 

2. Cf. SIMPLICIUS, In Ench. 7, 229, 12~13 : 'rc}J <pEUK'r4' nEQmwûv, 
«tomber dans ce que l'on fuit». 

3. fci\W]-It:.Sa reprend yci\aaS~atJ, cf. 4. 1,24. Le commentateur reste 
strictement fidèle à la version de la Paraphrase, très spéciale en cet 
endroit. 
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l'.ijAov wç dye ~OVÀOLflEBa KC<BC<QEUELV iJflWV ~àv 
~[ov naOTJÇ imomxéaç Kal Aum1ç Ka[ yéAwwç, €Këlvwv 
bei ~ètç àQÉ/:,nç notëioSm c:Jv tcp'1)piv ij ~i'li/:,tç, KC<l ètnà 
~ou~wv <peuynv olç p~ nepmwëiv èaf1EV au~e!;oumot. 
Tiav~axou yètQ ij ÜQel;tç nQÔÇ nvoç Ktvëim:t €An[boç, ~ijç 
ènl nÉQC<Ç èASeiv aim'jv aveyELQOUOTJÇ. Kal ITQWWV ~(j 
'f'C<V~C<Ol'f' ~à ~ÉÀOÇ atnijç ITQOEÀITLOC<V~EÇ, OU~WÇ ènl 
~ijv ITQiil:.tv lÉflEBa, ~à bvva~àv ~ijç ~ev!;ewç ~ij btavo['f' 
nQoAa6ôv~eç. "'Qa bij wç oùbelç ~wv KaBw~w~wv 
nn]vàv yevtaBm OQÉye~al. Tà yètQ ètbUva~ov ~ijç 

yevtaewç ~ou nQ"-YflC<~oç ovveyvwof1Évov È<péan 
XWQC<V où b[bwmv. nv bé èa~lV OQE/;tç, ~ou~wv l(C(L 
~EÛ/:,tç ioAn[Çe~aL Ka~èt ÙUVC<fllV. 

'Y 4. 1 « 'Eàv OE f16va ÈKKiliV1JÇ Tà napà qnJatv -rcVv èrû aoi, 
oùOcvi Wv È'KKÀivetç nepmea~. Nôaov O'àv È'KKÀivat Sii\1JÇ, ~ 
Savchov ~ neviaç, OOvvt]p'(iJÇ OuXÇetç. 2 Apov o-ùv njv 
EKKi\.ww ànb n&vTwv TWv oùK ècp'f}fûV, KCÛ f.lETci8cç Eni. 
nt napà qnJatv 'rciJv tep fJ!J.îV, n]v Opel;,tv DE nav,.u:AWç hû 
'WÛ napÔVTDÇ &vt:ÀE · 3 &v TE ydp 6péy7J 'IWV OÙK èq/f}pîv 
nvoç, ànoTvyxâvetv àvàyK1] · TWv u: tcp't}plv Oawv àpÉ
yea.Sat KaA6v, oV6Ev o-ünw aot mXpean · 4 fl-Ôvov TciJ 6ppàv 
Kai lhpDpflâV Xp6J, KDVcpwç Kai {lt:8'iJnel;atpÉaECùÇ Ka{ 
àVELftÉVûJÇ. >> 

17 bflAov + oùv Lb Il ~ouAolJJ.cBa : ~ow\6J.lë.Sa Vc i:6ouA6~JE.Sa Pa Il 
~f-!WV + ft~J.WV Vc Il 18 f3lov +à nO Lb Il 19 bEi: ôè S Il 20 -roû1:wv: wûwv 
Vc wûwu Pb Pd Il olç 1-n): dç , .. n) ôè Vc olç Lb Il 21 ·twoç: uvo: PaS(?) 
nvwv Pb Il l<LVÛ'to:t: uho:t Pa Pc Pd Va Vc Il 22 i:ASt:iv: àvcA.Selv Pd 
om. Va Il àvcyELQOÛ<JllÇ: ÈYELQOÛŒ'lç S Vc Il 23 -réAoç + no:Q' Pa Pb Pc S 
Va Vb Vc Citi Il o:ù1:~ç : o:ù1:olç Pa Pb Pc Va Vb Vc Citi Il 24 lÉf.lt:Ba 
conieci: lÉ)Jt:Ba Lb Pa Pb Pc S Va Vb Vc Citi ol6f.lt:Sa Pd Il n:ûÇewç : 
Èv'tcûÇcwç Lb Pc Il 25 nQoAa66V'tEÇ : 7CQOŒÀ. Pb Vb Vc li Ka.Sccrn~nwv : 
Ka.Sccr-rllKÛ'tWV Va Il 28 wû'twv: 'tOÛ'tOU Pb(?) Vc 

'Y4 PcVaVc 

1 Uxv: ô. f.àv Va ems f.àv Vc Il 116va: f.l6vov Pc Il 2 oùôcvl: oùôi;v Vc Il 
È1<11:Mvuç: -VI;]Ç Vc Il v6crou: -crov Va lill om. Vc Il 3 Savà'tOU conieci: 
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II est clair, à supposer justement que nous voulions notre 
vie pure de tout ce qui est échec, chagrin et dérision 1, qu'il 
nous faut appliquer Je désir aux choses dont l'obtention est 
en notre pouvoir, et éviter celles où notre libre arbitre 
permet de ne pas tomber. Partout en effet Je mouvement du 
désir a pour origine quelque espérance, qui l'incite à parve
nir à une fin. En proposant, dès l'abord, à la représentation 
l'espoir de son accomplissement, ainsi nous nous élançons 
vers J'action, parce que nous anticipons par la réflexion la 
possibilité de l'obtention. Remarque-le bien : aucun 
homme rassis ne désire devenir oiseau. En effet la 
conscience de l'impossibilité que se produise une chose ne 
laisse pas place à l'attrait. Est objet de désir ce dont on 
espère aussi l'obtention dans l'ordre du possible. 

Par. 4. 1 « Si ton aversion a pour seul objet les choses contraires 
à la nature parmi celles qui sont en ton pouvoir, tu ne rencontre
ras aucune de celles qui sont objet de ton aversion. Mais si tu 
prétends prendre la maladie pour objet d'aversion, ou la mort, 
ou la pauvreté, tu passeras une vie pénible. 2 Enlève donc ton 
aversion de tout ce qui n'est pas en notre pouvoir et transpose-la 
sur les choses contraires à la nature, parmi celles qui sont en 
notre pouvoir. Quant au désir, supprime-le totalement pour le 
présent. 3 En effet, si tu désires quelqu'une des choses qui ne 
sont pas en notre pouvoir, nécessairement tu échoues. De toutes 
les choses en notre pouvoir qu'il est beau de désirer, aucune n'est 
encore à ta portée. Use seulement de tendance et répugnance en 
surface, avec réserve et sans tension. » 

SU)J.Oû Va Pc om. Vc Il 4 )JE'tét.Seç : Ka'tét.Scç Pc Il 5 1:Wv + oÙK Vc Il 
6 à:vcAc: à:vci\.Kt: Pc Il 7 Oawv: Oaov Vc Il 8KaA6v: -i\Wv Vc Il 1:êj): 1:6 Vc 

1. Ces trois substantifs reprennent exactement : Au7toÛ)JEBa, ànow
xia, yt:AW)..lt:Sa 3. 4,11-13. 
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4. 1 'Eàv bf. f.lOVa Èl<l<ÀLVt;JÇ '<à naQà cpvatv 'tWV 

Èni ooi, oubevi wv ÈJ<J<Àivnç nEQtnwl,]. Kat tv wiç 
ùp'1]f1ÏV àtnAf] TLÇ Èœnv f] àtCÜQWLÇ dç Tà J<aTà cpvow 
KCÜ nœpà cpiJatv, ÔlC<lQOU~ÉVWV É1CC<'"CÉQWV ÛÇ n;nç Kal 
ŒTCQTJŒHÇ. KaTà <pVŒLV yàQ ÈV WLÇ ùp'ljfLÏV ÈVëQyoiJv
TëÇ, ànAavwç unoATJtPÔf.lcSa Kai ÔQSwç DQflTJŒOfl"V, 
ÔQëXSTJŒÔf.lëSa Të WV àü KIXL ÈKKALVOUf.lëV â àü. 1\.tà 
'tOV'tWV bt ncXv'twv al àQE:rrcü avv(a'tavrrat KœroQSOu-

1-!évwv, Wç KCÙ bta~-LlXQ'[(XVOf.lÉVWV al Kcndcn 7HXQU<pl
<JTIXV'tlXl, ihav napà C(JÙŒLV TOLÇ É<p'1)flÏV Èm6aAAWfl"V, 
unoAf],PwtnÀaVOlÇ KlXLOQfllXLÇ thaK'tOlÇ, àtwi;w( Të )((XL 
'f'VYIXLÇ f.lTJ KlX'tlXÀÀfJÀOLÇ. 

TotaiJTa f.lÈV ni!v tcp'1)f1ÏV nx KlXTà cpvmv Kal napà 
<pÙŒLV. Twv àÈ ain< fcp'1jf1ÏV uy[na f.lÈV KIXL KaÀÀOÇ KIXL 
nAoÜ'rOÇ KCÜ t:ùboÇ(a rrà Ka'tà qnJatv, napà qnlatv bt 'tà 
Èvavda. 

1\.ëi OÙV TJf.ltXÇ ÈK 7tlXVTàç ITHQLXŒSlXL TWV f.lÈV f<p'1)f1ÏV 
'rà nœpà cpVcnv ÈKKAlvav 1-16va KCÜ 'rà l((X'rà cpUatv 
àQÉ/;Hç 7tOlëtCTSlXl- 'tOVTWV yàQ KIXL 'tVXÜV fcp'1j/1ÏV, KIXL 
ànOWXÜV -, TWV ÔÈ OÙK É<p'1)f1ÏV f.lTJÔÈV àyaSàv TJ KlXKàV 

4. Lb Pa Pb Pc Pd S Va Vb Vc Ci ti 

4. 1. 1 f.àv : Kt<pé(l\mov ()f.àv S 'l:É'l:CtQ'l:OVmg Uxv Vb bmg f:àv Pb Il 
bi: : f-iÈV oùv Pa Citi Il /-{Üva : f-16vov S Il 2 oùôt:vl : oùôÈv Lb Vc Il 
ÈKKAlvt:Lç: -Vt;]Ç S Il Kal + 'tà Vc Il 5 yàQ: f..tÈV Pa Citi Il 7 ÈKKÀLVOÜf..iEV: 
-vw1-1- (?) Vb -VOj.l- Pd Il 8 bÈ: oùv Vc lllO'tolç: -rWv Vc Il f.m6éti\i\w~ev: 
-6éti\w~- Pb Pc Va Vc -6éti\i\o~- Pa Il 11 Tii\étvolÇ: ni\étv11ç Pb(?) Pd S Yb 
Il Oq~aiç Ù'tétK'tOLÇ:- Yb Il 13-14Tml- <pûmv om. Pa Il 14 Uyleta: Uyela 
Lb Pd S Va Vc ll1<ai Kéti\i\oç om Va Il 15 'tà1 : 'tWV S Il 15-16 'tà Evav'tla: 
'tàvav'tÎa Va V c + 'tOthwv Pd S Il 17 'tWv ~kv : 'th V ~Èv Pc 'tWv oÙK V c Il 
18 'tà2 mn. S Va Il Ka'tà: naqà Vc Il 19-20 È<p'fl~iv/ Kai àTio'tuxelv:- Lb 
PbPcVaVbVc 

1. L'Anonyme commence ici à expliciter longuement la division en 
conforme et contraire à la nature -lm'tét et naqét, cf. déjà pr. 2, 4 et 8 avec 
note -, que la Paraphrase, après le Manuel, introduit à l'intérieur des 
ècp'r]~llv. La conformité à la nature, pénétrée de raison, est la règle de base 
de la morale stoïcienne. Le déve.toppement qui suit est d'une rigueur 
exemplaire, dans le raisonnement et la terminologie. 

r 
1 
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4. 1 Si ton aversion a ponr senl 
Vertu, vice et nature 

objet les choses contraires à la 
nature, parmi celles qui sont en ton pouvoir, tu ne renCon
treras aucune de celles qni sont objet de ton aversion. Dans 
les choses aussi qui sont en notre pouvoir, la division est en 
quelque sorte binaire :les choses conformes à la nature et 
(les choses) contraires à la nature 1, divisées, les unes et les 
autres, en possessions et privations 2 En effet, si nous agis
sons selon la nature, dans les choses qui sont en notre pou
voir, nos opinions seront sans erreur et nos tendances 
droites; nos désirs auront l'objet qui convient et nos aver
sions l'objet qui convient. Si tout ainsi se passe correcte
ment, les vertus se renforcent. De la même manière, si tout 
est faussé, les vices surgissent, quand nous nous appliquons 
contre la nature aux choses qui sont en notre pouvoir, avec 
des opinions erronées et des tendances désordonnées, des 
poursuites et des fuites qui ne se répondent pas 3. 

Telles sont donc, parmi les choses qui sont en notre. pou
voir, les choses conformes à la nature et (les choses) 
contraires à la nature. Parmi les choses qui ne sont pas en 
notre pouvoir, santé et beauté, richesse et bonne réputation 
constituent les choses conformes à la nature ; sont 
contraires à la nature leurs opposés. 

Il nous faut donc, par tous les moyens, tenter, pour les 
choses qui sont en notre pouvoir, d'avoir pour seul objet 
d'aversion les choses ·contraires à la nature et de faire, des 
choses conformes à la nature, nos désirs; car ces choses-là, 
il est en notre pouvoir de les atteindre ou de ne pas les 
atteindre. Mais pour les choses qui ne sont pas en notre pou
voir, (il faut) se mettre dans l'idée qu'aucune n'est bonne 

2. La division en ë~nç Kal a'teqi)aetç est de tradition aristotélico-stoï
cienne, selon Simplicius, SVP II, 177-179. L'antithèse se retrouve chez 
ÛRÉGOJRE DE NYSSE, Cat. VI, SC 453, p.176, 66-67. 

3. On reconnaît J<œrà q:nJmv et 11:aqà <pûmv, en positif et en négatif, 
les quatre lq/1){ûV énoncés au début du commentaire, 1. 2,1-2, aboutissant 
aux O:qeral ou aux l<mdcu. Sur l'antithèse biw~lç/cpuy~, cf. 1. 6,40 avec 
note. 
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wç nQàç eùi;wTav tjJUxijç otwSm, è<AA 'à(né<.cpoQC< né<.vm 
nQàç é<.Qaijç XQijcnv 'rtSwSm. 'End é<.vé<.yKf] wç é<.yaSwv 
flÈV È<pLëflévouç AvnëioSat, wç bÈ KC<Koiç 7lëQl7ll7l'rOV'rC<Ç 
é<.Ayëiv KC<L yeAaoSm, cpeùyOV'rC<Ç acpuK'rC<, olav v6oov ij 
-Sétvœtov, Kat bLWKOV'rlXÇ &Arpi'ra, oiov Vylnav 1) 
7tÀ.OÛ'rOV. 

4. 2 I1wç oùv bëi notëiv, U,ijç ùcpf]yoüvmt. AQov 
oùv 'tt)v lKKÎ\.LaLv àru) ruivrrwv 'tWV oùK i<p'in.tiv Kai 
flë'raSeç tni 'rà ntxQà cpvatv 'rWV tcp't'JfliV. Tt'Jv ÔQël;tv 
ÔÈ 7ttxV'rêÀWç Èni 'rOÙ 7ttxQOV'rOÇ èivëÀë. Toiç é<.QXO
flévotç 'rijç àQE'rijÇ, 1'J dal'JyfJCHÇ, ijnç flë'rC<QQUSfllSH 'rijV 
fKKÀLŒLV tcai. dç KCUQÜV ànO'UXfJ.LEVE'tCH 'ti}V ÛQE~LV, 
btanAé<.'['[ët 'rijç tjJvxijç 'ràç 1\uvé<.flëtÇ, é<.voQSoi 'ràv 
èivSQwnov, 'rexvoi 'ràv 6Aov j3(ov. Ka'rà 'rC<Ü'rC< yé<.Q 'rtç 
j3ab[aaç 'rOÜ A6you 'rà naQayyéAflC<'rC< eùba[flWV EŒ'rC<t. 

Twv bÈ QfJ'rWv, 'rà flÈV mQi 'rfjç ÈKJ<A(oewç Aey611evov 

21 Wç om. Lb Pc Il olëaBcu Pa Citi: ëlvmcett. Il d:AA': ài\i\à. Lb Pb Vb Vc 
Il àôtŒcpoQa : ôtJ.cpoQCX Lb Vc Il 23 Wç : Èv Pb Vb Il ôÈ : bel Lb Il Kwwlç : 
Kmc<îJ Vb Il 24 yeAiicrBcu: yEAétam Vc Il qmJyov'raç + 'rà. Pb Vb Il ~ om. 
Vc Il 25 ôu:DlWV'retÇ: -n:ç Vc Pb(?)+ 'tà Pb Vb Il Uylwxv: UyeLav Lb Pd 
SVaVc · 

4. 2. 4 7tavn:i\Wç om. Pb Vb Il 5 i]nç : f1 'rt)ç V c Il 6 dç : d Va Il 
7 btarv\tinet : -'t''WUŒL (?) Pb Il 'rf1ç t!Juxt)ç f -ràç ôuvctllaç : - Vc Il 
~vo~Sol : àvcuQEl Pa Il 8 ôi\ov : Ox.Aov Pa Il 10 'rWv : 't:cî) S Il Qrj'l:Wv : 
QfJ'WVS 

1. Sur «le bien·vivre de l'âme}>, eùl;:wtav tfuxf]ç, cf. pr. 13, 10 avec 
note. 

2 .. Comme les ècp'rj1-ûv sont la sphère de la moralité, les oÙK f:<p'rjpiv 
constituent le champ de la non·moralité. L'expression cXbtcX<poQa [ ... ] TIQàÇ 
ciQE'rf]ç XQf]mv se trouvait émiettée dans 3. 2,5·7. 

3. Le commentateur s'inspire de Par. 3, 4, commenté en son lieu. 
4. L'Anonyme souligne opportunément que les «Instructions» 4, 2 

--;- et d?nc Manuel II, 2 - s'adressent à «ceux qui entament, 'rolç 
aQXO!levmç, la vertu>>. Il parle peu après de« qui entame son éducation», 
4. 4,3 avec note. Ces débutants sont des progressants. Bien que les stoïciens 
divisent les hommes en sages et en fous, ils admettent le progrès chez le 
non~sage. 

r 
1 
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ou mauvaise pour le bien-vivre de l'âme l et supposer que 
toutes sont indifférentes à l'usage vertueux 2. Car nécessai
rement, si on les convoite comme biens, on est chagriné, et, 
si on les rencontre comme maux, on souffre et on est risi
ble 3, puisqu'on veut éviter l'inévitable, comme maladie et 
mort, et poursuivre l'insaisissable, comme santé et richesse. 

4. 2 Comment donc faut-il 
L'éducation du désir 

faire ? (Les auteurs) l'indiquent 
ensuite : Enlève donc ton aversion ponr tout ce qui n'est 
pas eu notre pouvoir et transpose-la sur les choses 
contraires à la nature, parmi celles qui sont eu notre pou
voir. Quant au désir, supprime-le totalement pour le pré
sent. Au service de ceux qui entament la vertu 4, 

l'exhortation 5, qui corrige l'aversion et réserve au temps 
favorable le désir 6, façonne les capacités de l'âme, redresse 
l'homme, assure la technique de la vie 7 dans son ensemble. 
En ce sens, quiconque marche selon les principes du traité 
sera heureux 8. Parmi les propos, ce qui est dit de l'aversion 

5. Dans l'explicitation qui suit, elm'tyflaLç désigne manifestement, non 
pas l'Introduction du commentaire, mais le conseil qui vient d'être donné 
dans la citation, comme plus loin, 10. 0,2, le terme annonce le conseil qui 
sera donné. Ici commence un long développement sur l'éducation de 
l'ËKKÀLatÇ/ÜQE~tç chez le progressant, jusqu'à 4. 3. 

6. Le désir, ÜQE~Lç, proscrit pour le présent, est «réservé au temps 
favorable», eiç KatQÜV, où le moi s'accorde avec la nature, selon 
l'cùKatQlet stoïcienne, SVF III, 524, p. 140,32, et 141,3-4; 763, p. 190,1-2. 
Le sage stoïcien est cUKetLQOÇ, SVF III, 630, p. 161, 3, et son action 
cÙKetiQf)j.la, SVF III, 502, p. 136,29-30. Cf. R. SCHAERER, Le Héros, le sage 
et l'événement, Paris 1964, p. 167 ; V. GoLDSCHMIDT, Le Système stoi'cien et 
l'idée de temps, Paris 1969, p. 143-144. 

7 .. La morale est essentiellement une 'rÉXVfJ, cf. Introd. ch. V, p. 63. 
8. Eùbal11wv: équivalent stoïcien de« vertueux)} ; cf. 'COÙÇ €croj.tÉvouç 

cùbai11ovaç, 2. 2,14 avec note. En plein contexte chrétien, l;:w~v 
eùbai11ova, 7. 2,44, correspond à« vie vertueuse)), 
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ŒO.Cj)ÉÇ, 'rà bio 1H'QL 'rijÇ àQÉ/;tWÇ VO!lOSt-rOÛfltVOV EXtL 
uvà Çi]n]ŒLV. 

Ti bi] nœvuAwç o.u'r'lv KtMuoum npoç 'ra nœpov 
àvEAtiv; Twv 1-'ÈV oùv ovK l'Cp'i11ûv oû bti yevÉuSo.L 
6Qt/;Lv oùbéno'rE 'rY voûv èxovu, :'m1bi] rrmÀ'lll
!J-EÀTH1ÉVfl rclç ÈŒ'HV Kal ÙLà 'tOfno à'rëUK't:ÛÇ ÈŒ'rlVr OÙ 

tcpft'[(XL. '0 bio nQàç '[(XU'ro. U'rQo.cpdç àno.uxoAti 'rTJV 
6Qt/;Lv mQl 'rà 1-'TJ éo.u'rfiç · bLbàmm bÈ o.ù'ri]v i] 
àno'rVxfo., 6u bi] 'rà My611evov no.Qà SûQO.Ç finL 

Twv bt t<p'1]11iv oùK àd 'rfiç 6Qé/;cwç àntxwSm bEi, 
à;\;\'i'wç âv bLbo.xSw!ltV TÎVWV !Jpéymf!œ< KO.SJÎ!ŒL KO.L 
T(vo. iJ!liv tuu cpùun 6QtK'rà. TucpAi] yàQ tuuv i] f:cpwLç 
avw Cj)QOVJÎŒtWÇ Tijç XtLQO.YWYOVŒ'lÇ O.Ù'rTJV È7TL Tà 
oiKëÜX f:cperéc 

Ko.l no;\Aà tptùl\t'[(XL fJ TOU àyo.Soû ÈmSul-'(o., 
Cj)O.V'rO.ŒlO.LÇ CtVt7TLKQl'rOLÇ fJi-'UÇ 1\e;\eàÇoUŒO. KO.L 7TQàÇ 

13 aù'tt)v: -wû Vc Il 14 oùv om. Lb Pc Vc Il 15 -r~ ... txovn: 'rWv ... 
iixov'r (?) Vc Il 15-16 7tt:TIÀT}IJ.fl.EÀllfJ-ÉVT] : nt:nAf)QWf.lÉVTJ Lb Pc 
neTIÀfJI..l)1ÉVfj Pd Va Il 16 ihEVK'tÜç: eÙtO:K'tÜç Pd Va Il f:crnv om. Pa Vc li 
17 àno:oxoAt:l: rlrwoxoAü Pa Pc Il 18 rtEQl: nqàç Va Il o:ù't~v: at')'n) Pa 
Va Vc Il 19 ànowxia: &no- Vc Il bi): bëi PaS Vc Citi Il naeà: TIQà Lb Il 
20 bè + OÙK Vc Il 21 'rlVetJV : 'tlva Vb Il 22 ÜQEK'tét : ÛQEKnKŒ Vc Il 
24 ohœia : oilcdwç {?) Pc Il 25 ~ ... f:m-Su~-tla : 1:Q ... f:mSuf.llt:;t Pa Il 
26 1mi om. Pd S 

1. Transition parallèle chez l'Anonyme et chez SIMPLICIUS,1n Ench. 7, 
231,60-62. 

2. La proposition navnli.âJç { ... ] npbç Tb napàv àvëli.ëiv est l'effet 
d'une contamination entre navuli.Wç [ ... J {mëp8éa8al npbç Tb napàv, 
2. 2,1~2, et navuli.Wç t:nl TOù nap6VTOÇ &vëli.ë, 4. 2,4. 

3. Le commentateur étudie méthodiquement l'OQt},LÇ, selon qu'elle a 
pour objet « les choses qui ne sont pas en notre pouvoir » ou « les choses 
qui sont en notre pouvoir ,,,4. 2,14 et 20. 

4. 0 voûv Exwv désigne l'homme sensé, voire le sage, chez ÉPICTÈTE, 
Diss. I, 23,6 et dans la tradition stoïcienne, SVF III, 548, p. 147,22 et 25; 
563, p. 149, 16 ; 567, p. 150,20; 672, p. 168, 18; 701, p.176, 3 ; 717, p. 180, 32. 
L'auteur veut dire sans doute que le désir, dans le domaine non en notre 
pouvoir, est incompatible avec la sagesse. 

5. Dans «les choses qui sont en notre pouvoir, il ne faut pas s'abstenir 
du désir pour toqjours »,puisque<< la visée du désir», c'est de se réaliser, 

" ··r· _____ , ... · 

1 
COMMENTAIRE 4,2 189 

est clair, mais ce qui est prescrit au sujet du désir fait un peu 
question 1• 

Pourquoi donc (les auteurs) ordonnent-ils de le suppri
mer totalement pour le présent'? A l'égard des choses qui 
ne sont pas en notre pouvoir'. il ne faut donc pas que le 
désir vienne jamais à l'homme qui maîtrise son intelli
gence 4, parce que c'est une sorte de désir désordonné, et 
qu'il est, de ce fait, incapable d'atteindre l'objet qu'il 
convoite. L'homme qui a pris cette direction occupe le désir 
à des choses qui ne sont pas de son ressort. L'échec apprend 
alors au désir que se réalise bien l'expression: il est arrivé à 
côté de la porte. 

A l'égard des choses qui sont en notre pouvoir, il ne faut 
pas s'abstenir du désir pour toujours, mais jusqu'à ce que 
nous soyons instruits de ce qu'il convient de désirer 5 et de 
ce qui est désirable pour nous par nature. C'est que l'attrait 
est aveugle, s'il n'est pas guidé par la sagesse 6 vers les 
choses convoitées qui lui sont propres. 

L'appétit du bien est souvent 
L'art du discernemen1 d trompeur ; il nous séduit par es 

représentations mal discernées 7 ; il entraîne vers lui-même 

cf. 3. 4,19; mais il faut nous en abstenir «jusqu'à ce que nous soyons ins~ 
truits de ce qu'il convient de désirer ''• Ëwç àv ÔLba.xSW!lEV 'rlvwv 
ÜQÉyEaSm Ka.Si}Kt:l. Ces derniers mots sont proches de SIMPLICIUS :il est 
dangereux de désirer« avant d'avoir appris ce qu'il faut désirer», TIQà 1:~û 
11a.~h:iv 1:Lvwv ÜQÉyt:aSa.L XQt'j, ln Ench. 7, 232,79. L'Anonyme emp~01e 
plus loin, 4. 4,6, l'expression de Simplicius TIQà 'rOÛ 11aSE1v. Les Objets 
qu'« il convient de désirer» sont aussi «désirables par nature», cpVan 
àQEK'tét, «appropriés ''• ob..:ela. . 

6. La <pQôvqmç mentionnée déjà comme source de fruits mult1p!es 
(1. 6,26), «guide,, ici l'attrait vers ce qui est approprié. L'auteur préc1se 
qu'elle impose sa «mesure» «aux désirs et aversions», 4. 2,30. Ce 7ôle 
convient à sa définition classique chez les stoïciens: science de« ce qm est 
à faire>}, SVF III, 262, p. 63,23-24; 263, p. 63,39; science des biens et des 
maux, SVF Il, 174, p. 50,17; 1180, p. 340,2; III, 265, p. 65,8-9; 266, p. 65, 
22; 274, p. 67,30-31; 598, p.156, 2. L'Anonyme y attache beaucoup d'im
portance, cf. en particulier 6, 3-5,6~7 avec note. 

7. Cf. 3. 0,1~2; 3. 2,2, avec notes. 
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écw'ri]v KaSMKouaa wç btl àyaSa, Kal 'rwv 'rlJ àATJSd<;< 
KC<ÀWV àrWŒ'rQé'f'OVŒC<, oiJj<JEWÇ È!17tL7tÀrJŒL KC<L Ù7t0-
KÉVOU 'f'QOVlj!liX'rOÇ, ofç àSÀLOUJÇ Ë7tE'rlXL KC<L bva(wta. 
A7tO<Jêl0!1ESC< bi: '[(XU'rT]V 'f'QOVlj<JEL 7tC<QC<!1E'rQOUV'rEÇ 'rtXÇ 
6Q€/;ELç iJ!lwv Ke<l 'ràç ÈKKAlaELç, tva 'rWV èiv'rwç àyaSwv 
ylvov'tat al btW~nç KCÜ 1:Wv ÜV'tWÇ KmcWv al cpuya:L El 
yàQ KC<L ŒU!l'f'UelÇ EXO!l"V ÙUVlX!lELÇ 7tQàÇ lXQE'r~Ç K'r~<JLV 
Kai. KUldctÇ àrroqmyf]v, 't~V ÛQE~LV Kal 't~V fKKÀlŒLV, 

àM'oùK tXQlWÛ<Jl ye C<U'rC<L 7tQàÇ 'rfJV tXQLŒ'rT]V XQ'ÎŒLV 
è\vw 'rijç 'f'LÀ07tOVOU 'réXVTJÇ. 'H !1ÈV yàQ É'f'WLÇ 'rWV 
KC<ÀWV Èlc 'f'U<JEWÇ TJ!liV 7ttXQW'rLV · iJ bè ÈlcAoyi] Ke<l 
bté<yvwcrtç ÈK 'réXVTJÇ 7tQO<JYLVE'rC<L. Kal oihwç ô bébw!ŒV 
TJ 'f'UŒLÇ, TJ 'réXVTJ 'rEÀELOL. L'.LOQSWŒLÇ !1ÈV OÙV È<J'rLV TJ 
'rOLC<U'rT] lXQE'rfJ 'rijç 'f'C<Vma[aç. 'H yàQ 'f'UŒLç TJI-'WV 
Aoyuci] oùaa ÜÀTJV Éau'ri]v ùnéBTJLŒ 'rlJ 'rOLC<U'rlJ 'réXVLJ. 

l.:ù OÙV, É7t0!1EVOÇ 'rlJ 'f'U<JEL, 'rfJV 'réXVTJV !llXVSC<VE KC<L 
f3Aém btà nav'rwv wç 'f'U<Jucàç ùnoyQe<'f'àÇ EX0!1EV 'rWV 
'rEÀELOU<JWV TJ 11<'\ç 'rEXVWV, lcLVTJŒLV KC<L 'f'WVfJV KC<L 'rà 
è\AAa, <iJv ËKC<<J'rOV 7tQOÙQ0!10V È<J'rLV LXVOÇ 'rQC<VOU!lEVOV 
'[(j.J lb[<fJ 'rijç 'réXVTJÇ. Kal 7tQàÇ 'rOU'rO vévwKEV ËKC<<J'rOÇ 
TJI-'WV 7tQàÇ Ô 11<'\AAov ùnà 'rijç È7tL'rT]ÙELO'rTJ'rOÇ i'AKE'rlXL 

27 tau'f~V + bf_ Pd S Il 1:fj àArt-Sdc;t : •n)ç àAflSelaç Lb Pc Pd S Va Vc Il 
28-29 VrwKivov : ÈmK- Lb Pc ôtmc- Vc Il 30 'talnflV : 'taû1:a (?) Vb Il 
32 ylvov1:cu : ylvwvrm Va ytvWOl<WV'taL Pb Pd Vb Il al1 om. Pa Il Kat 
om. Lb Pc Va V c Il 34 àrroqmy~v : cpuy1lv V c Il 35 't~V CtQla'rr]V : àQîà"tl)V 
Vc àQoE'l:JÏÇ Pd S Il 37 ~!-l'iv Tici.QCŒ'tLV : Èa'tL Tio::q'fn.tlv Lb Pc Va Vc Il 
38 buiyvwatç: ôl.ci:KQLŒLÇ Pb Pd Il 1tQOoy(vam: nQoy- S Il 39 fl€V om. Pa 
Il 40 ci:Qn~ 't'Ïç: àQEn)ç Vc Il 42 KCÙ om. PaS Il 43 TIÛV'CWV: rcâvra Pamg 
Il 44-45 'fà: &Ai\a : 't'ŒAAa Lb Citi Il 46 rcQàç wû'to : rcQà {?) 'toûwv Pepe 
Il Ëlcacr't:OÇ : ËKacr'tov Pa Il 47 Èm'r'lÔELÔ'r'l'roç : ibtÔ'r'l'rOÇ Lb 
Èm'r'lÔELÔ'r'l'rOÇ Lbsl + ~ttWv Pb Pd S Vb 

1. Infortune et misère résultent de l'OQt:Çtç, d'un désir non maîtrisé par 
la <pQÔVf)OLÇ, cf. 4. 2,22-24 avec note. 

2. Ici commence le dernier développement sur la 'tÉXVf) qui parfait la 
nature, cf. pr.10-11, avec notes. 

3. Sur acquisition et éloignement, 4. 2,33-34, parallèle à poursuite et 
fuite, cf. 1. 6,40 avec note. 
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comme à un bien, et, en détournant du beau véritable, il 
nous remplit de suffisance et de fierté sans fondement, qui 
ont pour conséquences l'infortune et la misère 1. Nous 
l'ébranlons en mesurant nos désirs et aversions à l'aune de 
la sagesse, pour faire naître la poursuite des biens véritables 
et la fuite des maux véritables. 

Même si nous avons des capacités con naturelles 2 pour 
l'acquisition de la vertu et l'éloignement du vice 3, le désir 
et l'aversion, hé bien ! ces ressources ne suffisent pas pour 
l'usage le meilleur : elles ont besoin de l'art laborieux 4. 

L'attrait du beau nous est bien présent par nature. Mais le 
choix et le discernement 5 sont un complément issu de l'art. 
Et ainsi ce que la nature a donné, l'art le parfait. La qualité 
de ce genre fait justement la correction de la représenta
tion 6. Notre nature, en effet, raisonnable qu'elle est, s'est 
soumise elle-même comme matériau à ce genre d'art 7• 

Toi donc, docile à la nature, apprends l'art 8 et note, en 
toutes choses, les ébauches naturelles que nous avons des 
arts qui nous perfectionnent, le mouvement, la voix et le 
reste, chacun de ces dons étant le signe précurseur que 
vient illustrer le caractère propre de l'art. Chacun, nous 
nous trouvons orientés vers ce vers quoi de préférence nous 

4. Cette qualification de l'art, c:pu\o7t6vou, est surprenante, mais le 
commentateur associe ailleurs «tout art et tout labeur», 1. 3,10. On peut 
rappeler aussi que le traducteur slave de la Paraphrase devait lire 
c:pu\67tovol dans le titre de l'œuvre, cf. lntrod. ch. II, p. 26. 

5. Sur l'importance capitale du discernement dans le commentaire, cf. 
1. 2,50; 1. 6,4 avec note; 8,17; Introd. ch. V, p. 62-63. 

6. Seul emploi de ÔLÔQ-Swmç, mais l'auteur utilise trois fois 'tÉXV'l 
ÔLOQ-SwnKr'j, cf. Index des mots grecs. 

7. La nature humaine, en tant que raisonnable, est matière de l'art 
moral; cf. pr. 9,3 avec note : «nous en sommes nous-mêmes le matériau». 
On remarque à nouveau la continuité de la pensée dans l'œuvre. 

8. Ces mots ouvrent un développement remarquable :chacun a en soi 
un don naturel qu'il est appelé à mener à terme par l'art approprié. Ainsi 
le mouvement pour la danse, la voix pour le chant... C'est pourquoi 
l'homme intelligent doit apprendre l'art des désirs et des aversions. 
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JCCÜ 7I<XCT~Ç 'CJÏÇ 71QOXElQOV ÔVVtXflEWÇ 71QÔÇ 'CEÀelWCTLV 
L.::-rat. 

b.tà 'CÔV VO_û K':'l 'f'QOV~CTEWÇ ÈQlXCT'CTJV 'CÉXVf]V 
K'Cf]CTctŒBctL ÔEL KlXL KctBwç àpEwç èKKÀLVêLV Kœi 

à~tyeaEœt bEi flct{leiv. MaB~cremt bio 'COV'CO CTVfl<pwvwç 
't\) 'f'V<JEL Kctl 'COtç Bëlmç OQOLÇ ÉnOflévwç nQannv. El 

yécQ 'CL~ o;wv abvvét'CWV ÔQÉYOL'CO ij ÈKJ<ÀLVELV (3ouÀOL'CO 

"tt Ei; lX~ctYKfJÇ 71QO<m(mov'Ca, 'Cl 'CÔ CTVfl6f]CTÔflEVOV; "H 
Ôf]ÀOV WÇ <pÔ60L Kctl ÀU71lXL Kt:Ü nécBf] 71ctV'COlct Kctl 

'C<XQ<XXTJ 710L1<iÀf] Kctl aBÀLÔ'Cf]Ç ÉKOVCTLOÇ l<ctl flthctLoç 

nôvoç. ùtctôQii:vm yàQ flfJ ôuvécwvov <peuynv ml(?à

a.S~L ~lXTlXLOVf Kai ÔL<:0KêlV àvr)VU'tOV, â f1r) ÈO"rtV tAflv 
Écp T//llV. 

" AvôQBwcro~ où.v 'CWV ôuvécflewv "fJV XQijow 'ClJ 'CÉXV\), 
LVct flf]~ctflOU lX710WyXaVWCTLV ElCTW 'tWV e<p'lj/lÎV 
<pQOUQOUf1EVcu. (< Apov oVv Tijv ÉKKiitatv, cpaaiv, ànà 
nâVTWV TClJV OVK ècp'1]f!ÎV »1 ·È7IHÔ~ ÈV'taû.Sa OÙÔÈV àvtJEL' 

nav-raxov yàQ EJ<ctCT'COV WQyécvw'CctL nQàç 'CfJV tô(av 

~Q~(av. T1)v flÈV hKA<atv /lë'tàSeç, 'CfJV bio OQEi;Lv 
V71EQBov. 

4~ :~~ om. Pb S Va V~ 1 ll 49 tnaL conieci _: te-rat_Lb Pa Pb Pc S Va Vb Vc 
Citl Olë."CŒL Pd IJ 5~ KCH om. Pa S !1 52 bn ~a.SeLv Lb ; XQt) j..{O:Sfjaea.Scn 
Pb_ Pc P? Vc )JIX~f)aea.Scn,Pa ~ Il j..ta.Sr'jaerm bf: 'tOÛ"ro Pa; ~ta.Sr'jm::'rat 
'tOV"CO bE S J.la.ST)aw.Scu bt. ·rovw Lb Pc Citi 1-fO:Sr'jm:a.Scn bè tcai 'tOÛTo 

Pb Pd Va, Vb Vc Il 53 bro~tivwç Pa ; -vovç Lb Pb Pc Pd S Va Vb Citi om. 
v~ .JI 1TQ_œr'të~V Pas: 7IQOŒ'réf'rruv cett. Citi 1! 54 'HÇ 'rWV: 'tlÇ ~ 'rWV Pa 
Clt! '[~LÇ 'rOV s Il 54-55 ÈKKÀlvnv f3oUÀOl'rO 'rà a, à.vci:yKfjÇ 
TIQOOTrLTI'rO~V'ra =. 'rà tE, .à.v. TIQ. <ptUyot Pa Citi Il 55 'rÛ auj.16flo-Ôj.ltvov: 'rà 
-j.ltva S Il, 11 : ou Pa Cttl 1! 57 ÉKoUo-toç : -alwç Vc Il 59 à.v~VU'rOV : -'ra 
Lb (?) n, to-nv : On Pc om. Lb Il Meiv om. S Il 61-63 àv6eSwaov -
cpqovQOVj.ltvm_om. Va, Il 61-64 àv6Q9waov - ~j.llv om. Vc 11 61 oùv + 
~to Lb P~ Il 'rWV ôvva!ltwv : om. Lb Pc Il 62 !lf)ÔO::j.lOÛ : j.l~ Pd S 11 

aTio'rvyxavwmv: -vovmv Pa Il 63 àeov oùv: àeov Pb s Vb àe' oùv Pc 11 

<p~?"iv: <p1]a(v PaS Il 66 XQElav + Kai Lb Il !lë"Cci:Seç : Ka'râ.Seç Lb Pb Pc 
Üh 

1. Cf. SIMPLICIUS, ln Ench. 4, 222, 27 : àQSWç ÜQÉytaSm 1ccd 
Èl<KÀivuv. 
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entraîne notre aptitude et nous tendons au perfectionne
ment pour chaque capacité que nous avons sous la main. 

Aussi faut-il que l'être épris d'intelligence et de sagesse 
acquière un art: il faut qu'il apprenne comment éprouver 
des aversions et des désirs corrects 1. Il apprendra donc cec1 : 
agir en harmonie avec la nature 2 et dans la soumission aux 
définitions divines 3 A supposer en effet que quelqu'un 
prenne comme objet de désir l'impossible 4, ou co~me 
objet d'aversion, délibérément, ce qui survwnt par neces
sité, qu'en adviendra-t-il, sinon évidemment cramtes et 
chagrins et passions en tout genre et trouble varié et misère 
consentie et fatigue vaine 5 ? Quand on est incapable 
d'échapper, il est vain de tenter de fuir, et il est sans effet de 
poursuivre ce qu'il n'est pas en notre pouvoir de saisi.r 6. 

Redresse donc l'usage des capacités par l'art, afm que 
jamais elles n'échouent, maintenues dans le domaine des 
choses qui sont en notre pouvoir. « Enlève donc ton aver
sion, disent (les auteurs), de tout ce qui n'est pas en notre 
pouvoir "• puisque là elle n'aboutit à rien. Partout, en effet, 
chaque être se trouve pourvu d'organes pour son besom 
personnel. Transpose l'aversion, diffère le désir 7. 

2. Sur« l'harmonie avec la nature}}, cf. en particulier 5. 1,14 et 5.3,11, 
avec notes. 

3. Cf.« la vie accordée à la loi divine}), 2.1,14-15 avec note. 
4. Sur le désir ou l'aversion pour l'impossible, cf. 3. 4,26-28. 
5. Les 116:Sq résultent de l'échec des désirs et des aversions. L'auteur 

est bien fidèle à la tradition épictétéenne en situant les troubles dans le 
domaine de l'OQtÇtç. . , 

6. Sur cpuJynv/ôtWKav, cf. 1. 2,35 avec note; et antithèses paralleles, 
cf.l. 6,40 avec note. 

7. Après avoir cité à nouveau la prem.ière partie de Par. 4, ?• l'auteur 
résume succinctement le long commentaire de Par. 4, 2. MeraSEç avec 
l"KKAtatv se trouve dans le contexte ; lmieSou reprend lmtQSia-Sm de 
2. 2,2 et 5. Le report du désir chez le débutant est justifié aussitôt après par 
la deuxième partie de Par. 4, 3, citée et brièvement commentée. 

i 

l 
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4. 3 Twv yixQ è<p't)f!iv oawv Ka.\Ov ÔQéyw{}m, 
oùô€v ovnw am naQE<Tnv · Tl ouv Ktveiç iîQyavov, 0 
f!TJ 'lÙ'<Qémcr•rat '<ix bmrjbwx ; Tf '<C<Qé<nuç '<TJV OQEi;tv 
'<\Ï é<mtQt'l' '<ijç XQrjcrcwç; Tl voScuuç '<\Ï nQonadq '<TJV 
<pumv; Oü'<wç iJf!<Xç j3ouAcmt nQanuv i] KaS 'iJf!aç 
qni\.ouotp(a Kai 'tét'r'tElV, tva rrolç aù'tfjç !J.i'tQOLÇ, 'HXÙ'tàv 
OÈ dneiv miç Sdotç, Kai ÛQEYWf!ESa Kai ÈKKAlVWf!EV. 

4. 4 M6vov bÈ '<<fl OQf!tXV JCai à<pOQf!liv XQW, 
J<ovcpwç J<ai f!E{}'vne/;atQéaewç J<ai àvnf!évwç. Toù'<o 
'<<fl natbcvwSm é<QXOf!éVy.> 7tC<Qé<yycAf!a âv d'l 
'<C<KHKOV '<OÙ '<Q01tOV '<ijç 7tQW'<'lÇ tm6oAijç '<WV 
7tQC<Yf!<i'<wv. AvcnEQElŒ'<wç, 'P'lcr(, Kai ànQoanaSwç 

x~w '<\Ï OQfl\Ï npo TOV fllli!Eiv '<WV àQE'<WV '[(x flé'<QC<, flTJ 
ooyfiœw norwv ul: rpœV'rérafiœTœ, ônwç, &v Oé1J Kai 
flêTœi!Éai!m tni È'<éQC<V àf.Ldvova bài;av TtEQi '<WV 
ITQC<yfla'<WV, êUKlV'l'<OÇ t'mé<QXHÇ Kilt ëÜÀV'<OÇ. 

4. 3. 1 Oowv : ôoov S Vc Il Ko:Aôv : 1caAWv Pb Pc Pd Vb Il 
3 rp)'tQÜHa'tat: -a-Sm Vc Il 6 o:ùn)ç: o:V'toiç Pd Vc Il 7 ÜQeyW!J-tSa: -yO
Pa S Vc Il È:KKi\lVWf.H:v: -VOIJEV Pa Vc -vnv S 

4., 4. 1 'tQJ : 1:6 Pa. S Vc JI 3 't<f.l om_. Pa S Il rrcxQétyyûq.to: [LbslJ : 
naqaôuy/-{a Lb Il 4 em6oAT)ç : -6ouAT)ç S Il 7 7WL~JV : TIOiov Lb Il 
8 IJE'tetSÉa-Sm: J<a'ta.S- Vc Il TIEQL om. Lb Il 9 UTI6:QXEtÇ: -XlJÇ Pb(?) Pc 
Va (?) Vb (?) De Nicola 

1. J'ai traduit TIQOm:u:(q_ «témérité», cf. temeritas chez Cicéron, SVF 
I, 53, p. 16,23 ; III, 281, p. 69, 34. Le mot inclut l'idée d'« infondé», cf. Dm
GÈNE LAêRCE VII,46, SVFII, 130, p. 39, 32, et par suite, de précipitation: la 
démarche n'a pas attendu son KatQ6Ç (4. 2,6). 

2. Les « modalités, !-tÉ'tQOLç, divines » de «la philosophie de chez 
nous>> cf. pr. 1, 2-3 avec note, rappellent «les définitions, ÔQOLÇ, divines ,, 
paralleles à la nature, 4. 2,53. L'auteur se souvient peut-être de SiMPLICIUS, 
In Ench.38,367, 157-158:1:6 J..l-É'tQOV [ ... ] ènl 1:Wv S~::lwv 1:Wv /-lE'tQoVv'twv 
mivnx K<Xi àQL(:ÛV'l:WV [ ... ] ÔQOLÇ. 

3. Le commentateur, au sujet du bon usage de la ÛQf..if), reprend exac
tement le texte de Par. 4,4, qui correspond à celui du Manuel d'ÉPICTÈTE 
II, 2 fin, avec en particulier l'expression !lt:-8' im.ef.a:tpÉaewç chère aussi à 
~~RC AURÈLE, IV, 1, 2 ; V, 20,2; VI, 50, 2; cf. àvum:Ça:LQÉ'twç VIII, 41, 4, 
Citee par Stobée, SVF III, 564, p. 149, 29, traduite cum exceptione par 
SÉNÈQUE, De ben. IV, 34, 4-5. P. HADOT a bien montré la portée de cette 
«clause de réserve >> selon laquelle on doit laisser le champ de l'action 
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La disponibilité 
au progrès 

4. 3 De toutes les choses en 
notre pouvoir, en effet, qu'il est 
beau de désirer, aucune n'est encore 

à ta portée. Pourquoi donc mets-tu en branle un organe qui 
n'a pas encore à sa disposition les objets adaptés? Pour
quoi troubles-tu le désir par l'inex~éri,enc_e1 de l'usage ? 
Pourquoi fausses-tu la nature par ta temente ? Vmc.' com
ment la philosophie de chez nous veut que nous ag1ss!ons et 
ordonnions : que ses modalités à elle, autant dire les moda
lités divines 2, règlent nos désirs et nos aversions. 

4. 4 Use seulement de tendance et répugnance en sur· 
face, avec réserve et sans tension 3. Pour qui entame son 
éducation 4, ces mots peuvent être le principe qui ordonne 
la manière d'appréhender initialement les réalités 5• Use de 
la tendance, dit (le texte), sans insistance et sans attache
ment, tant que tu n'as pas appris 6 les modalités d~s vertus, 
sans faire des apparences 7 des évaluations, de mamère que, 
s'il faut même changer pour une estimation différente et 
plus exacte des réalités, tu te trouves mobile et disponible 8• 

ouvert à l'imprévisible, à la nature, au destin: Exercices, p. 140-141; Cita
delle, p. 220-221 ; Manuel, p. 60-61. Cf. infra, l'ènox.ft, 9. 3,2 avec, note. . 

4. Cf. «ceux qui entament la vertu», 4. 2,4-5 avec note. L expresston 
O.Qx.ea.Sm nmôeûea.Sm anticipe sur Par. 8, 8-9 = Manuel Vb. Elle se 
trouve chez SIMPLICIUS au même niveau du texte commenté, In Ench. 7, 
232,78 ;233, 113; 234,135-136, et ailleurs: 11,247,12; 16,277,52; 18,283, 
68-69; 31, 305, 19-20. 

S. Le chrétien applique l'usage de la ÛQI-lt't avec lrr~eÇo:LQt:a~~-à « l'ap
préhension, èm6oAf), initiale des réalités». Selon Stobee, les stmctens rap~ 
prochent aussi l'ùneÇa[QEULç de I'èm6oAft, SVFIII, 564, p.149,28-29, qm 
serait une ÛQ/-lti nQà oQ~f)ç, ibid. 173, p. 41, 30. Le com~e.ntateur dé_v~
loppe longuement Par. 4, 4. Il ins~ste ~ur le carac~ère p7ovts01re de 1~ satst~ 
au niveau de la ÛQf-Lf) :l'apprenti phtlosophe d01t toujours rester dtspom
ble pour une appréhension autre et meilleure. 

6. TIQà mü f-L<X.Seiv est une expression de SIMPLICIUS, ln Ench. 7, 232, 
79, rapportée supra dans son contexte en note à pro~os de 4. 2,21; 

7. Seul emploi de cpâ.v'tetŒj.lO: ; « apparence >> s oppose à ô?Y!-lCt (cf. 
1. 5,17 avec note) et se distingue de cpav'taa[a, «représentation>>. Sur 
cpav'to:a(a/cpâ.v'taa/-la, cf. 1. HADOT, Simplicius 2, p.152, !1· 2 de,la p. 50. 

8 Dans le même contexte des «débutants en éducatLon », 1 Anonyme 
et S;MPLICIUS, In Ench. 7, 233, 113, donnent la même consigne dans les 
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Toû'W liÈ vno't(Sev·w:c bu'x 'tO bëlv èv rrqoKonl'j dvm 
àEl 'tOV ~flÉ'tEQOV VOUV KlXL flTJÙEVOÇ fllKQOU Aa6Ôf1EVOV 
<XQKWS'lv<XL 'WÛ't<p, 6rroiov âv 1J 'tO À'l<pSév, Kal 'tOU 
Aomou àqyiav àyamxv, U,àv T<QOŒW'tÉQW uo<piaç lévm. 
Ou yàq àveveqyrjTOuç 6 A6yoç ëlvat f3oûÀE't<XL àA.A.à 
71:<XQ<XOKEVfJV EX ELV 71:(/0Ç 'tO àEl 't0 f'ëÀ'tlOVl 't(SeuSat Ka[ 
flfJ ou'twç àqéywSm 'tou <pavév'toç èv àqxl'j KaAou, wç 
àvei',ÉÀEYK'tOV <XÙ'tO miv'tWÇ ÈÀ.n(i;av i'Œë<YS<XL, àcl bi: 
KaÀ.wv ènava6t6<XŒflOÙÇ rrotëluSm i;'l'tELV t<al 
<p<>VEQW'tÉQ<>tç 'tWV ov'twv aùyaiç ÈK'tQÉ<peuSat 'tfJV 
tjJuxrjv. 

~tà /lE8'imei;mpÉaewç notëluSm 'tfJV ÔQflfJV naqey
yuwv'tat 'tijç àvSqwn(v'lç Œ'tOX<X/;ÔflEVOt àuSevëlaç, o[ov 
ôfj 1IOLOÛOL l<ai of. 'tÉÀElOL lXVÔQEÇ OÙK àd Ôta'tHVÛ~EVOl 
ÈV 'rCXiÇ àrrocpiXaEŒL 'rWV ÔEll(VU~ÉVWV, ài\l\.à Ka:i ÈVÔOllX

/;OV'tÉÇ 71:0'të K<XL È71:lX71:0QOUV'tEÇ Èfl<pQÔVWÇ. i'.ëi yàq 

10 ~Tim(.Sev'tcu: -Se'tcu PaS Il 11 f.tTfÙEvàç: 11~n: voàç PaS Il 12 'tOU1:w: 
wu·ro Pd Vc Il ~: d Vc Il 13 iÇàv: 0:, Wv Pd S Il ltvcu: dvm Pa Il 15 't~: 
'tÜ S Vc Il 17 à.vdiAeyKwv : à.viAeyt<.:'t"ov Pa Il aù"Cà : alrrW ô Lb Pc 
~Ù'tc;J Pa Il rrô:v'twç : rrav'tEAWç Vc Il 18 tnava6l6~af-loùç : 
êTra;'aBaaf.lOÙç Pa Il rcmelaBcu Ç~n:Iv Pa Pd S : - cett. Il 19 cpavE
Qt::-rtEQCH~ : cpavo'tÉQatç S Il aùyav; : cnhaiç Lb Citi al·rlcuç coni. De 
Ntcola mde adnot. Il 22 't~ç: "Càç Pb Pd Vc wlç S Il àvSQwnlv11ç: -vouç 
PbPdVb 

mêmes termes. Le néoplatonicien dit qu'« il ne faut pas faire ... des appa
rence~ des évaluations, afin que, même s'il faut changer- où XQfJ bôy~a·ra. 
[ ... ].'ta cpav'tci:a~a'ta rrou:î:a$m, ïva, Kâv bÉt,l ~E'ta$ÉaSm-, on change 
doctlen:en~ >~,In Ench. 7, 233, 113-115. Dans le texte de l'Anonyme, la 
~ubordmat~on. de la proposition âv ÔÉrJ Kai !lë'ra.SéaSm à la proposition 
o:nwç .f·:·l V"TIC<QXELÇ est prouvée, si besoin en est, par le parallélisme avec 
~1mphcms. Le PGL donne un exemple de Orrwç +indicatif. F. DE NICOLA 
ht, avec quelques codex, UrrâQXTJÇ; « Osservazioni »,p. 62, n. 90. 

1. Seul emploi de rt"QOKoml chez Je chrétien, assez rare aussi chez Sim
plicius, familier aux stoïciens. Mais la notion de progrès est essentielle au 
présent développement. 

. 2. ~ devoir de progresser empêche l'homme de «se complaire dans 
l'machon », àQyla. Le commentateur dit aussitôt après qu'on ne peut pas 
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(Les auteurs) posent ce principe, parce qu'il faut que 
notre esprit soit toujours en progrès 1, et, quand il s'est saisi 
de quelque petite chose, qu'il ne s'en contente pas, quelle 
que soit la nature de l'objet saisi, pour se complaire désor
mais dans l'inaction 2, alors qu'il est possible d'aller plus 
avant en sagesse. Le traité ne veut pas que l'on soit sans 
activité, mais qu'on se trouve disposé à opter toujours pour 
un niveau supérieur; qu'on ne conçoive pas, pour ce qui est 
apparu initialement beau, de désir tel qu'on s'attende à ce 
que la position soit de toute façon irréfutable, mais que tou
jours on cherche à gravir des degrés dans le beau et à 
donner en nourriture à l'âme des rayons plus éclatants des 
choses 3• 

Aussi (les auteurs) conseillent -ils de traiter la tendance 
avec réserve, en considération de la faiblesse 4 humaine, 
comme font précisément même les personnages parfaits, 
qui ne sont pas toujours entêtés dans leur interprétation de 
ce qui est montré, mais qui vont jusqu'à hésiter parfois et 
douter intelligemment 5 Il faut, en effet, que nous mainte-

être« sans activité», àvevEQY~'tovç. Dès les premiers mots, il défendait la 
philosophie chrétienne contre le soupçon d'inaction, pr. 1, 4. L'animal qui 
ne se réaliserait pas mériterait ce reproche, pr. 6,8. 

3. Ce passage présente plusieurs difficultés de texte et d'interpréta
tion. Le texte est étudié par F. DE NICOLA,<( Osservazioni ~>,p. 61-62, et 
n. 87 : il ne voit que aÙ'taiç là où j'ai lu aùyaiç et conjecture, à la place, 
o:l't(mç. Il croit le mot ÈTio:va6L6aa!J.oVç emprunté à Hennias d' Alexan
drie, dont il fait une source (cf. Introd. ch. VI, p.73 n. 2). La variante 
Èrrava6acr~oVç (Pa) est dans PLATON, Conu. 211c, avec le sens précisé
ment de degrés dans la montée vers le beau. L'idée que l'âme se nourrit, 
ÈK'rQÉ<ptcrBm, ((des rayons plus éclatants, cpavEQW'rÉQatÇ, des choses» est 
platonicienne. Chez PLATON aussi, l'âme (<se nourrit>~, 'rQ.ÉcpecrBm, 
Phaedr. 247d, dans la contemplation de la part «la plus brillante de 
l'être», 'tOû Ovmç 1:6 cpavÔ'rO:'rOV, Rsp. VII, 518 c. 

4. L'appel à la faiblesse, àcr$éveta ou imbecil!itas, relève du Portique : 
SVF Ill, 177, p. 42, 31 ; 473, p. 123, 1-2 ; 531, p.142, 28-29. Elle y est liée à la 
non-sagesse, cf. 6. 3-5,33 ; 8,13 avec note . 

5. L'approbation de l'hésitation et du doute chez le parfait dénote une 
certaine tendance au scepticisme. 
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i'xnv iJfliXÇ 'tr')v btavOlav EUCLK'tov nQàç 'tà ne(SeaSm 'tW 
bt 'é<nobdi;ewç cpavévn i3EA't(ovt Kal flr'J i3QfSnv nQàç TÔ 
àbt6QSWmv. Koùcpwç bt Kai tXVELf1Évwç, 'tOU'tÉanv 
EÙm'tWÇ Kal eùyvwf16vwç XQij btmœiaSm nQàç 'tr')v 
naQaboxr']v '<WV Uf1CLV6vwv. 0 yàQ Èmf1Évwv '<\i Éaumù 
cpauAmÉQ<;t KQLŒCL où <plÀÜKaAoç, aAAà f1iXAAov 
'J'lÀOVCLKOÇ. 

'Y' 5. 1 "'Ecp'f:Kàaup n>:>v tfJvxaywyoùvTwv il xpâav 
napEXOVTWV il aupyOf1ÉVWV, f1Éf1VI)ŒO ÈmAéyÙv acav-rtiJ 
6noi6v -ri Éanv, ànà -rwv Œf1tKpoûpwv àpl;àwvoç. 2 JI. v 
no-rljpwv a-répyqç, on nonjpwv aûpyaç, KauayévTOç 
yàp ainov, où mpax~ljaq. &v xv-rpav, OTL cpùatv'i'xovaav 
-rov KA&a~at · 3 &v àoeAcpàv il cpiAov àyan~ç, on 
&v~pwnov ~VI)Tàv àyan~ç, àno~av6v-roç yàp aù-rov où 
-rapaxilljaq. , 

5. 1 'E<p 'tKaanp 1:wv tJ!vxaywyovv'twv il XQEiav 
7tLXQi'XOV'tWV il Œ'tEQYOf.lfvWV, f.1Éf1V'l00 Èmi\Éynv 
O'ElXV't~ Orrol6v TL È<J'tLv, ànà TWv a~UCQO'tÉQWV 
lXQ/;lXf.li'VOÇ, KLX[ É/;ijç. 'Hoovry Kai Xpcia Kai 'flVŒEWÇ 
àvayKaia ŒTOpyry nEQlWQlŒ'tLXl TJflWV ij 7tQOanaSna, 

26 't<}J : ;o s !1 27 'tà : 'tà~ s Il 29 TIQàç : rrQè Pc s JI 31 <pauAo'ttQq: : 
cpauÀo'ta'tlJ Lb Il 32 cpll\ovnKoç + XQ~ bè !pli\6Kai\ov dvat Kal 1-tiJ 
<ptA6vnKOV Pa uide adnot. 

Y 5 Pa Pb Pc Pd S Va Vb Vc Ci ti (om. Lb) 

1 ixp'tKâ:a'ty;: TIÉtJ'tTIOvmg tep'- Vb t'mg ècp' S Pb(?)~' üp'élcéta'rov Vc 
~cp'ü~âmov ~d Il XQdav : -iaç Pd Vc Il 2 i'j: Ko:l Pb S Va Vb Vc IJ 
erru\~yav : Aeynv Pc Il 3 ŒtllKQO'tÉQWV : flLKQ- Va Œj..LLKQO'tét'twv Pd Il 
4 OuQynç: -yt;jç S -yw Pd Il Ka:rwyiv'toç: -yénoç Pc Va Vc JI 5 <pVmv: 
-anS Il Exovaav: Exn Pd S Il 6 wû: 'tÛ Va Yb Il àv: èàv Pa Il 7 àyo:nâç 
om.PcVc ' 

5.1-6.0 LbPaPbPcPdSVaVbVc 

S. 1. 1-4 üp'hcia'ty_J - ë~t)ç Lb Pc: üp'éKcia'tov - O'tEQYO!J.Évwv 
Vc om. cett. Il 4 Ko:l.3 om. Pa 

. r 
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nions notre réflexion docile, pour qu'elle se laisse convain
cre par ce qui, sur preuve, est apparu meilleur, et que notre 
pesanteur ne nous attache pas à l'incorrect. En s_urface auss1 
et sans tension, c'est-à-dire qu'avec aisance et b1envelllance 
il faut être disposé à l'accueil de ce qui est meilleur 1. 

L'homme qui s'en tient à son propre jugement, de valeur 
moindre, n'est pas amoureux de beauté, mais plutôt amou
reux d'avoir raison 2. 

Par. 5. 1 "A l'occasion de chacun des objets qui char
ment, ou qui suscitent l'intérêt, ou que tu affectionnes, songe à 
t'en préciser à toi-même la nature, en commençant par les 
objets assez secondaires. Si tu affectionnes une coupe, (songe) 
que tu affectionnes une coupe; si elle se brise, tu n'en seras 
pas troublé. 2 Si c'est une marmite, qu'il est de sa nature de 
casser. 3 Si tu aimes un frère ou un ami, que tu aimes un 
homme mortel; s'il vient à mourir, tu ne seras pas troublé. » 

Contrôler 
ses attachements 
dans leur objet 

S. 1 A l'occasion de chacun des 
objets qui charment, ou qui susci
tent l'intérêt et que tu affectionnes, 
songe à t'en préciser à toi-même la 

nature en commençant par les objets assez secondaires et la 
suite. Plaisir, intérêt et affection 3 due au lien naturel, ainsi se 

1. Dans cette manière précautionneuse d'user de la ÛQ!J.t'), le commen
tateur ne cesse de recommander une sorte d'honnêteté et de docilité pour 
passer du moins bon au mieux, àfldvovo:, f3eA'tlovt, à!J.nv6vwv. 

2. L'antithèse entre <pu\ÜJ<aAoç et cpu\6vnKOÇ n'est pas transparente. 
Pourtant Pa, seul, l'explicite : «or il faut être amoureux de beauté et non 
amoureux d'avoir raison» :je considère qu'il s'agit d'une glose. 

3. Le commentateur suit rigoureusement le texte de la Paraphrase. Les 
trois éléments, T]ôov~ l<Cl:l. XQdCl: Kal <pUm:wç àvay1<a~a a'tOQY~ rappel
lent 1/Jvxaywyoiwrwv, Xpëiav, ~npyo~~ÉVWV et S~:mt developpés d~US les 
trois phrases qui suivent. Il s'agit de troiS expresstons de la 'TtQOano:Su_a; 
l'« attachement», traité plus haut d'« insensé», 1. 5,47-48 a_vec '!l?t~, et ICI 

d'« ennui mortel», cf. 10. 3,18-20 avec note. L'énumération Jnltlale du 
développement est empruntée littéralement à SIMPLICIUS, avec l'expres
sion« ennui mortel», 8vqr~ Dvaxtpeta,In Ench. 8, 235,13-15. 
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':'c\:Œllç S_v1)njç l5vaxept:iœç 'ràv âvSQwmvov f3iov 
avamnAaaa. ·Hoa f.lÈV yàQ ~ f.lêl:ç oaa l)!vxaywyiaç 
xâQtV Kal 'rÉQl)!twç ËXOf.lëV, o!ov ÔQVW, ij n6at, ij n 'rWV 
;otoU'rWV. ~Qdav bÈ ~f.liv naQÉXë'rat èivoç ij naiç ij 
aMO'rQtov OQyavov. L'rÉQYOf.lëV bè 'roùç na'rÉQaç Kal 
'rOÙÇ âOëÀ'f'OÙÇ Ùlà 'rfJV 'f'UŒlKfJV c\:vc\:yKf]V. 

XQij oùv ~f.lêl:Ç '[OIJ'[WV ÉKc\:(J'[OU 'rfJV 'f'UŒlV Eib6'raÇ, on 
.Svryr6v, ôn KÀaarr6v, On ànoi\AVJ-1E:Vov Kal navrolwç 
<pBaQ'rOV, OV'rW 'rfJV 7tQàç aù'rà axéatv naQUf.lE'rQEiv. 

5. 2 •Eàv yàQ atnwv 7t(?OëKÀoyim;) '[JJV 'f'UŒlV, E~ELÇ 
Èv '[JJ êt7tO'rUXL0' 'rà a'râQaxov, Èàv XV'rQUV Œ'rÉQyqç ij 
7tQ'[~QlOV. Mi] 7tQOŒEXE 'rlfl ëÙ'rëÀEi '[OÙ 7tUQUÙELYf.lUWÇ, 
âMà wù b6yf.la'roç OQa 'rijv ÙÛVUf.llV. Datùaywyiaç yàQ 
ElQT]'rat XâQlV 7tQàç È7tt7tÀTJ~lV 'rWV Œf.llKQOÀoywv Kal 'rà 
'rUXOV'ra f.lÉYlŒ'ra ~YOVf.lÉVWV, · i'n ŒUVëSlŒf.lOÙ Kal 
f.lEÀÉ'rTJÇ Ènl f.ld(ova. ·Ev yàQ Toiç tAàaoaw 6 
yv11vœaSëiç é9:ov Èv 'rOiç f.lEL(omv f.StaSijaerat. 

5. 3 DQOŒEXE oùv on ëÙSùç èmà 'rWV Œf.lllCQO'râ'rWV 
f.nl 'rà f.lEt(ova 'rijv f.lE'railoAijv notOÙV'rat Myov'rëÇ · 

?, àvan,mAâa~ Pa S :, -mf,l~Aà[~IWJa?-. cet~. Il tlC:H;~ f.lÈV : ~bfl ~tÈv Lb 
rybuv /lEV Vb 'lÔLOV f.iëV Vc lJÔ.Elf..iEV Ütl Il T}f.!âÇ: ·ra Va Vc Il 8 xci:QLV: 

:vEKa Lb Il 9 èivoç + fj ~oüç Va Il fj2 + àt\Ao ·n Pb Pd Il 10 àAAOTQtOv : 
ai\i\o n s Il 13 7(fXV'W(Wç: 7lCtv'tO(ou (?) Vb Il 14 TIQàç : neà Pc s 

5. 2. 1 yàQ om. Lb Il d:uTWv Pa S : iv ÉavTW cett. Il ITQOn<i\oylm;r : 
6(1\~y(al,l Va Il ËE,c~ç : €Çijç S Il 2 O'tÉQYI,lç : -y~tç Pa Il 3 'r(,Ô : -rà Pa' Il 
7 f.lELl;:ova: I-l· cum wç Pbrng 'l:à j.l. Pd S Il 8 Q0ov + ô:v Lb Pc Il Èv: Kcd Va 

.s. 3. 1 TWv ŒIJLKQO'Câ'rwv : ·wû -'tci'tou Vb Il 2 'tà. f..u:;(Çova 't~v : 'r~V 
)lELl;:ova Vc 

, 1. « ~e lien. naturel», 'ri]v cpvmKi]v àvô::yKT"]V, reprend cpUm:wç 
avayKata appliqué à Œ'rOQyr], 5.1,4-5. 

2. L'idée d'« adopter une relation à la mesure» des choses revient 
5. 3,11-12: 'rÛ )lÉ'rQOV [ ... J 'rf]ç ŒXÉŒi:WÇ. 

3. Prévoir la « nature des choses}} dans leur réalité et leur issue c'est 
éviter le choc en cas d'accident La pensée est précisée 6. 3-51-3 aved note. 
C'est une théorie d'Épictète et de Marc Aurèle- cf. P. HAboT, Citadelle 
p. 221-224- développée par SIMPLICIUs, ln Ench. 8, 236,33-34 ; 9, 238,6-7.' 
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délimite notre attachement, qui remplit la vie humaine 
d'ennui mortel de toute sorte. Nous prenons plaisir à tout ce 
que nous possédons pour le charme et les délices, tels des 
oiseaux, du gazon ou quelque objet de ce genre. Nous por
tons intérêt à un âne ou un esclave ou un instrument étran
ger. Nous affectionnons nos pères et nos frères en raison du 
lien naturel 1 . 

Il faut donc, puisque nous connaissons la nature de 
chacun de ces objets, ou mortel, ou cassable, ou sujet à des
truction, et, en tout cas à corruption, que nous adoptions 
alors la relation qui soit à leur mesure 2• 

s. 2 Si tu calcules à l'avance leur nature 3, tu garderas, 
dans l'échec, l'absence de trouble, si tu affectionnes une 
marmite ou une coupe 4• Ne considère pas le caractère 
banal de l'exemple, mais remarque la valeur de l'évalua
tion 5 Le propos se veut éducatif : il vise à blâmer les petits 
esprits, qui croient capital n'importe quoi 6• Il veut aussi 
habituer et former 7 à des objectifs plus importants 8 : 

l'homme qui s'est exercé dans les choses moindres 9 s'habi
tuera plus facilement dans les plus importantes. 

5. 3 Considère donc qu'automatiquement des choses 
minuscules (les auteurs) opèrent le passage à de plus 

4. «Si tu affectionnes une mannite ou une coupe>> est un abrégé de 
pr. 5. 2,3-6. 

S. Cette «valeur}> ou «puissance}) du b6yfla, cf. 1. 5,17 avec note, est 
nettement exprimée dans Par. 7, 1. 

6. «N'importe quoi >> peut évidemment désigner le fortuit, cf. 1. 4,37 
avec note. 

7. L'idée d'une accoutumance par l'exercice est dévelo?pée par 
SIMPLICIUS, In Ench. 8, 236, 36-37 : « l'exercice, formant une habttude ... », 

t'] fJEÀÉ'r'l, ŒUVr'jSwiv 'rLVa 1WLOÛŒO:, cf. 235-236, 35-62. . . 
8. 'E11 l f-iell;:ova suivi de ~-telÇom est repris S. 3,2. L'expresston mclut 

l'idée de progrès, cf.TIQOKOTir'j, 4. 4,10 avec note. , 
9. L'expression rap~elle SIMPLICIUS, ln E_nch. 9, 2~1, '!4~7S : « s exerc~r 

à être attentif aux petites choses}>, 11QOŒEXHV 'WLÇ eÀa'r'rOŒL YUflVa
ÇwSat. 
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, 'Eàv _ àb~A<pov ') <plAov, ôn t'iv~Qwnov ~vtp:ov 
ay,art0'<;, ";,rto~~~OVTOÇ yàQ lXÙTOÙ OÙ TlXQlXX~TJI11J· 
M~Kv~cnv ?n'tt;] a~Qoarw:BEil)' iJflWV bLtX<poQoL al uÀm 
l<a~ flllXÇ 'tcXV,fJÇ ÔEL't~l 'tij~ ÈÀWBcQOUŒf]Ç èmo 'tWV 1:ijç 
Œ~W<Wç_ ~OÀLÔ~V' .ayœnwvm yoùv àlicA<pàv ry <piAov 
OV'tW bEL ayanav wç BVfJ'tOV, fliJ otwBm b<iv aÙ'tOV 

dvaL éù~LOV' flfJÔ,È 'àvan?6ÀfJ'tOV, Èm[ TJ 'tOU'tWV 

~""~"~'1 ITIXŒl]Ç av~aç ~aL (3AaŒ<pf]flllXÇ al1:ia yivc'taL. 
;r "", ŒUfl<f'(VVOÇ , Tt;] <pVŒEL Séatç flOVfJ To flÉTQOV 
E~EUQLŒKEl 'tJ1Ç ŒXEŒEWÇ. ilt.XvtlX OÛV 'tà 'tOL(.XÛTa KlX'tà 

TTJV t<p'fJ!ûv laoufliav flEL/;ovoç ÈITLflcÀEiaç i!Kaa'tov 
ct/;LOÜŒSaL ITÉ<f'UKcV. 

'OQa ÔÈ Ôn OÙX o[ov 'tc ÈITLfl<Àl]SijvaL KIXÀWÇ 'tOV 
ITQo;màax;ov'ta ~vmj'twç • béov yàQ à<pÉfl<VOV uva 'tOÜ 
KÀaLELV, llXTQOUÇ ITIXQiXKIXÀcLV ij aAAwç OITWŒOÜV 
<pQov;iam Tij~ "'.?ü <plAou S<Qamiaç. '0 bi' i'yKELTaL 
baKQvwv, flf)Ô<v <T<QOV rrotwv ij Cf> ôoK<i w<p<À<iv 'tOVTW 
(3Aa','TWV; OùKoù~ 6 "',iJv n;QoanaSwxv à<pmQwv A6yo~ 
'tf)V CITlflcÀ~LlXV ~cV ÀUEL OUÔ<XflWÇ, ÈITL'tclVEL ÔÈ fltXÀÀOV, 
':"~"Q'i' 'tiXU'tf]V avanSclç ÀOYLŒflifl. Kal 'taÜ'ta flÈV wb< 
<X<'tW. 

3 ~U\ov + àyam~ç ~ Il ŒvBQwnov SvrrrOv:- Lb Pc Va Vc Il 5 ôdKvucnv: 
-v~ouow Pd S. 1~ a1(~oa:ca.Selq~: Pa Ci ti : CrnQon- S TCQoarc- cett. 11 
è'Ha<p,OQOL Pa Ct,tt : m ÔHX<p- Pb Vb àèHà<pOQOt cett. Il ai om. Vb 11 
7 axtatwç: YEVEa~wç .Pa Ci ti Il ~oAlôwv: !JoAl6ôwv Pa Ci ti Il yoûv: oûv 
Som. Pa Pd Il 8 ÔE~: Ô'l Vc Il 8-9 bd v aù'tèv dvcu: ôEiv [ôè VbJ d. a. Pa 
Pc ya Vb Vc .a. ~ELV EL Lb Il 9 f.H]ÔÈ Pa Citi: /l~n: Pd S Kai Lb lÎ cett. Il 
1? amx~i\~y'l : .arr.aA. cum àno6oi\t'j Lb51 Il à.vlaç : àvoiaç Pd S Il ahla 
YL_:'E'rCl.L. ~/JTtÀilGH Lb 01~. Pc Va Vc JI 11 1:1} cpUcru: 1:fjç cpUat:wç Vc 11 
BE~nç . Bt:Arptç Vb Il j.I.OV'l Pa S : j.t6vov cett. JI 13 1:~v : 1:àv Pa 11 

j.tHÇovoç . ; VOj.t(Çwv Pa Il 14 à~lOûcrBat : à~lOÛV Pa Citi 11 

16 TtQoc;na.axov't~: ~QO'lt- S Il à<pÉj.tEvôv Lb Pa Pc Va Vc: d:<ptÉ!JEv6v 
~b Vb !]<f'l~~J- Pd ucptë~J- S Il 17 6nwcroûv: tmà oùv S Il 19 W: ô Pd s 11 
W<pt:Anv: ocp- S <ptAelv Pa+ f.v Vc Il 21~-ttv A Un:- Pa ' 

. 1. Ave__c Par. 5,3, le.commentateur passe des objets aux proches. Il uti
hse peut-etre le mot anQoam:XBna, seul emploi dans le Commentaire. 
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grandes. Ils disent: Si (tu aimes) un frère ou un ami, (songe) 
que tu aimes un homme mortel ; s'il vient à mourir, tu ne 
seras pas troublé. (Le texte) montre que les matières se 
présentent diverses à notre détachement 1 et qu'il y faut le 
seul art qui libère des traits issus de la relation. Quand on 
aime un frère ou un ami, il faut donc l'aimer comme un 
mortel', ne pas imaginer qu'il doive être éternel ni inamis
sible, car la perte de· tels êtres devient source de toute 
espèce de chagrin et de blasphème 3 Une attitude accordée 
avec la nature seule procure la mesure de la relation 4 Et, 
bien sûr, tous les objets de ce genre ont qualité, naturelle
ment, à être jugés dignes chacun d'un soin plus grand selon 
l'équilibre de valeurs qui est en notre pouvoir 5 

Remarque cependant que l'homme qui s'attache sotte
ment 6 n'est pas capable d'apporter le soin qui convient. Il 
faut, en effet que, ayant donné congé aux larmes, on appelle 
des médecins ou que l'on s'inquiète par tout autre moyen 
du traitement de l'ami. Cet homme-là en reste à pleurer, 
sans rien faire autre que nuire par où il pense secourir. Et 
donc la raison, qui supprime l'attachement 7, ne dissipe le 
soin aucunement mais plutôt l'intensifie en le confiant à un 
raisonnement pur 8. Qu'il en soit ainsi sur ce point. 

Mais le développement, dans le texte qui nous est parvenu, est moins satis-
faisant que le précédent. . 

2. « Il faut aimer (l'être cher) comme un mortel», selon sa vrate 
nature :cette idée apparaît plusieurs fois dans le Commentaire, 1. 5,25-26 
et 1. 6,10-11, avec notes; 5.1,12-13. 

3. Il y a blasphème parce qu'on accuse Dieu de son état prétendu mau
vais, cf. 1. 5,29-30 avec note. 

4. Cf. 5.1,14 et 10. 4,3, avec notes. 
5. Je ne maîtrise pas ncXvnx - ntcputœv. L'auteur doit vouloir dire 

que tous les objets n'en sont pas pour autant confondus dans l'échelle des 
valeurs. 

6. Cf. «par son attachement insensé», 'i:Q àvoJÎ't:YJ 1tQOana-9dc;t, 
1. 5,47-48 avec note. 

7. La raison est chargée très logiquement de «supprimer l'attache
ment» insensé, qui est de l'ordre du ncXBoç. 

8. Sur le Aoytcr!JÔÇ «pur» ou« correct», 6Q-96ç, cf. 2. 2,21 avec note. 
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6. 0 'E!;ijç bio Èm\:youcnv · 

'Y 6. 1 « 'OTav &nn:a8ai nvaç lpyov ptAAuç, Vrwftipv1JaKe 
ae~vTlJv 6rwi6v Ti tanv ëpyov. 2 'Eàv Elç É.aTicratv à~i1JÇ, 
npo6aAi\.e aeav'[(jj Tà ytvôpeva Év Tl'Ûç tan&aeatv, 3 1:oùç 
np~TtflDTÉ.~ovç aov, ·roùç napp7]0ÎlXç nAtov aov pc-rtxov·rctç, 
Tovç Kei\.evovTaç, TOÙç noilù nivov-raç Kal AouSopofwrdç aov 
n]v iyKp&n:tav, -roùç àr&KTWÇ avv6emvoûvTaç. 4 Ofn:w 
~àp ~aqmi\.é,aTepov &tj;q ·wû lpyov · IJ&AtaTa Èàv eVSVç 
emA~y1JÇ · anei\.Seiv t:lç tc:n.:ùxatv -8ti\.w, njv Epav-roù 
npoarpeatv Kœrà <pVatv Exovaav <pvA&n:wv. Kai ciJaai)'[WÇ 
~cp'!:Kâa~ov ëpyov. 5 OÛ'[(V yàp è&v n npàç ô npot.:Yov 
tp~ov yevl]Tm Èftn66wv, np6xerpov ëaTm aot Atyew · aV 
·ro.vTo ?SêAov pôvov, ài\i\d Kai njv ÈpavToû npoaipearv Kœrà 
<p~atv :xovaav cpvi\.tiÇm ·où <pvi\.&Çw Dt, èàv àyœvœKTW rrpOç 
Ta ytvop.Evœ. » 

< 6. 1 "0'l:CXV ibt'l:EU~a( 'l:LVOÇ EQYOU f!ÉAAI:JÇ, urro
\''f!~l:J<Tl<E ~E~V'l:ov on?iov 'tL èan 1:0 eoyov. 2 'Eàv dç 
~U'l:L':<Tlv CX7Ill:JÇ, 7IQ06cxAAE UECXV'l:C/J 1:à Èv 'l:CXLÇ 
canaac<n ytVOf!EVCX. Kcxl 'l:cxüm: 6 ÈKAoyt<rf!OÇ n:ov 
7IQaJ<'l:léWV blbwcnv Ô7IWÇ XQ'Ï TJflcXÇ ÈV 'l:CXLÇ KOLVWVLC<LÇ 
Kcxl miç 7IQDÇ àAAr']Aouç àvaŒ'<QOCfXÜç btmccia~C<L. 

6. 3-5 Mcx~wv yàQ oià ÈŒ'<LV eKCXCJ'tcx Kcxl nQoAo

l;''aà~c~oç 'l:lVCX frrwB~c CXtnoiç rrécpUKEV, OU utpax<hjaiJ 
wç cm 'l:LCJC 7ICXQcxAoyotç '<oiç CJUf!6cx[voumv · ijbfJ 

Y 6 Pc Va Vc [Ç'"'' Va(?) Vc] 

7 ~-tcit\Lcr'l:a: flè<Mov Va Vc JI 8 ànet\BELv 1 dç Écr1:Lamv:- Va Il BMw · 
I;!ÉÀÀU:Va 119<pvt\étnwv:-nwVa(?)Vc 1110i:<p':à<p'Vc 1112È~-tav·wû; 
eav'tov Pc 

6. Lb Pa Pb Pc Pd S Va Vb Vc Citi 

6, 1. ~ 1 éhav : ~K'rOVmg Û'rav Vb ~'mg Û'rav Pb JŒ<pé.:t\mov C:' Ü'raV S 
Il nvoç eqyov:- Pa lqyov Pb S Vb Il uMt\nç: ttit\t\uç Pas 11 2 'riom 
Th~~ r • r . 

6. 2. 1-3 Èèx.v - yevô~-teva om. Vc Il 2 nqô6at\t\e : -t\t\ov Pb Pd S Vb 
Vc Il creau'r~: crtav'tûv S Il 3 ytvôj.teva S Va Vb Citi: yevôj.teva Lb Pa 
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6. 0 Ensuite {les auteurs) ajoutent : 
Par. 6. 1 << Quand tu vas prendre en main quelque action, mets

toi en tête la nature de l'action. 2 Si tu pars pour un repas, pro
jette dans ton esprit ce qui se passe dans les repas, 3 les gens 
plus dignes que toi, ceux qui font preuve de plus d'audace que 
toi, ceux qui donnent des ordres, ceux qui boivent beaucoup et 
bafouent ta modération, les convives dévergondés. 4 De cette 
manière, en effet, tu pi-endras l'action en main avec plus de sécu
rité, surtout si automatiquement tu précises :je consens à partir 
pour un repas en sauvegardant mon libre choix en coizformité 
avec la nature. Et de la même manière à propos de chaque 
action. 5 Ainsi, en effet, si quelque entrave survient sur le 
chemin de l'action que tu te proposais, il sera à ta portée de dire: 
je ne voulais pas cela seulement, mais encore sauvegarder mon 
libre choix en conformité avec la nature. Je ne le sauvegarderai 
pas si je m'indigne dévant les événements. » 

Prévoir ce qui n'est pas 
en notre pouvoir 

6. 1 Quand tu vas prendre en 
main quelque action, mets-toi en 
tête la nature de l'action. 2 Si tu 

pars pour un repas, projette dans ton esprit ce qui se passe 
dans les repas. Et voilà ce qu'apporte la considération de ce 
qui est à faire : la manière dont nous devons être disposés 
en société et dans nos fréquentations mutuelles. 

6. 3-5 Si tu as appris la nature de chaque acte et en as 
supputé les suites naturelles, tu n'éprouveras pas de trou
ble 1 devant les événements comme devant de l'inattendu. 

Pb Pc yevo~JÉVOV Pd Il 4 ô(ôwOL Lb Pa Pd:+ b~ Pb Pc Va Vb Vc Il 5 rrqOç: 
nqà Pc Il I'HaKelcrSm: be(KvvcrSat Pc 

6. 3~5. 1-2 rrqot\oytcré.:~-tevoç: mxQat\oy- Vc Il 2 où 'raqaxBtlcrr:J om. 
Pa 

L L'auteur explicite sa formule antérieure, «calculer à l'avance la 
nature>> des événements pour éviter le trouble, 5. 2,2 avec note. Il dis
tingue l'espèce, ota, de l'action et ses suites, ËnecrSat, normales. Le but est 
bien le même : où 'taQaxB~OlJ, 6. 3-5,2, citation du chapitre précédent, 
'Y S. 2,5 ; 'Y 5. 3,7-8; 5. 3-4, qui entraîne le passage à la 2(l pers. smg. 
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yà(l ~aû~a nQoAa6wv, tSéouç n) necpvtcàç tv l]flLV 
~aQé<nwSm nQàç ~à eùrjvLov tcal eùnaSi'ç ~w A6yw 
11aacpéQav, wç ~wv tvbexoflÉVwv etcAoyLcrflàv 'àl<QL6~ 
':'o'?Ùflevoç ,'f'Q~Vl]ŒLV, lcrxùL ~l](>Oûcrav ~à lcp'tjpiv 
abLaŒ~QO<pa ev ~\1 X(lr)cra ~wv aine />cp'ljpiv, tcal yaA!]vàv 
i'JSoç Èv ~aiç ~QLKUfltaLç ~oû f3éou 7IQ06aAAovaav · ~w 
fll]i'>Èv ~wv Ètc~àç i'>La~êlvav elç i'J!liiç ~i'Jv f3Aé<6!]v, lll]Û 
obcaoûcrSm ~lJ 7l(>OcrnaSêl<;t ~i'Jv nA!]yr)v, ~!](leiv M ~l)v 
npoaipunv Kœ'fà cpVCJLv Ëxovaav. 

Ka[~oL niiv f3éAoç rJfllV 7lê(ll ~à Ètc~àç ŒVfl6a(vec. 
Toûw bè i'cr~L, fll]i'>Èv dcrw naSEiv ùnà ~wv i'!;wSev. 
Oùbtv yà(l né<SoLç tcmc6v, èàv ll'Î crù ol!]S1Jç aù~à 
tc';'tc6v. pQo_aLQÉO:ewç oùv 6QSfJç cpvAatci'J 'f'QOVT]CYIÇ. 
TeAoç be ~av~a · a~aQa!;(a 1<al eÙXÉQêLa. 'On bt ~aû~a 
OÜ'rwç i::xn, .Sta ÈK rroû àvua'rQÜ<pov, rr6CJ11Ç È~-Lrrirri\flal 
~aQaxfJç rJiliiç, êlç r)bovàç 1<al Avnaç, èmSufl[aç ~e tcal 

4 :raû1:a + ·nj cpa:v'raalt;t S Il È~lcraç: -craç PaS Il 't0 m:cpUJcàç : 'CW TI. S 'tÜ 
~wç Pa Il 6 )JE'ta~ÉQHV : -Qwv Lb -QE Pd om. Pa S Il Wç : ôç Pa 's Il '1:Wv 
Ev~EXOj..tÉvwv =.·wv -f1Evov Lb Pb Pc Pd Va Vb Vc Citi 11 ÈKAoytafJàv: 
-~--twv S AoyLO"I-fOV Lb Pb Pc Pd Va Vb Vc Il 9 'talç om. S Il 'l:W : 't:Ü Pa Pd 
Citi Il 13 l<CÜ"COL n!Xv ~éAoç : Kal ml nTICf.l.lfJEAÈç Pa Il 15-i? oVbèv -
KaK6v

2 1 TIQOt;LQÉaewç - EÙXÉQWX Pa Pd S Citi: - cett. Il 15 TicX.Smç: àv 
rcci~~Lç Lb ~a.Sqç Pb Vb na.Seîv S Il Uxv : el Va Il 15-16 atnà KaK6v Pa 
S c;Itl : KŒKOV dva.t Lb KaK6v cett. Il 16 àQSfjç : ÜQSt) Lb Il 17 'tO::(n:o:: : 
'rO::U'tT)Ç Pd S Il tUxéQELO:: : eVQoto:: Pa Citi Il 19 dç + n'tç Pb + 'tE Vb 11 
Aûno::ç : Aomàç Pc 

1. « Docile à la raison» se trouve identiquement chez ÉPICTÈTE Diss 
III, 12, 13; cf. Introd. ch. VI, II. ' · 

, 2. Cett,e version, retenu~ pa:mi les ~a.riantes, 1:Wv f.vbexo!-tÉvwv 
EKAoytO"/-lOV, reprend approxtmatlvement o EKAoyLa!-tOç "':Wv 1IQO::K"':Éwv, 
6. 2,3. 

. 3. La o/QÔ:''lO"lÇ est présentée ici comme la vertu qui préserve l'inté~ 
gnté du domame «en notre pouvoir>> contre toute nuisance des «choses 
extérieures » et qui « garde le libre choix en conformité avec la nature » ; cf. 
4. 2,228 24 avec n?te. L'expression est lourde, encombrée de participes, mais 
la pensée est clatre. 

4. L'image est chez SIMPLICIUS, ln Ench. 32, 315, 201~202: f.v 'tQlKU/-l(o:: 
yo::AT}Vl<.Z:lV'tO:. ' 
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En effet, puisque tu auras déjà prévu ces incidents, tu t'habi
tueras à transférer la part en nous qui se trouble naturelle
ment au pouvoir de ce qui est bien guidé et docile à la 
raison 1 ; tu fais ainsi de la considération des possibles 2 une 
sagesse rigoureuse3, qui, par sa vigueur, garde ce qui est en 
notre pouvoir inaltéré dans l'usage de ce qui n'est pas en 
notre pouvoir, et qui produit une disposition sereine au 
milieu des tempêtes 4 de la vie, par le fait qu'aucune des 
choses extérieures n'étend ses dommages jusqu'à nous, 
qu'on ne s'approprie pas le coup sous l'effet de l'attache
ment 5 et que l'on garde 6 son libre choix en conformité avec 
la nature. 

Absence de trouble 
et bien propre 

Assurément, tout trait 7 nous 
advient à propos des choses exté
rieures. Mais il y a possibilité de ne 

. souffrir en rien intérieurement sous le coup des choses 
externes. Car tu ne peux souffrir aucun mal, si tu ne viens 
pas à imaginer toi-même qu'il y a mal. La sauvegarde du 
libre choix correct, c'est en fait la sagesse, et le terme le 
voici : absence de trouble et disponibilité 8. Qu'il en est 
ainsi, observe-le à partir de la situation contraire : de quel 
grand trouble (le libre choix) nous remplit quand il nous 
entraîne vers les plaisirs et les chagrins, les désirs et les 

5. En l'absence de 11QOané<..Swx, les coups n'atteignent pas la person
nalité. 

6. Sur 'tT]QEiV, qui introduit njv- txovaav mais n'appartient pas au 
texte de la Paraphrase, cf. Introd. ch. VI, p. 75. 

7. Ce passage poursuit et précise le § précédent. BéAoç rappelle 
TCÀllY~V; à'rO:Qa/;lo:, yo::A11v6v; 'Cà ÈK'tÜÇ est repris de 'tèlJV ÈK'tÜÇ, cf. 'tèlJV 
tl;w.SEv. L'Anonyme dénonce le risque d'intérioriser l'extérieur. La 
sagesse, <pQÔVT]UlÇ, est à nouveau la sauvegarde de la 11QOO::.lQWlç. 

8. Sur l'effet du bon discernement des réalités, cf. 1. 6,4 avec note. 
À'tO::Qo::l;la- cf. 'tO::.QO::X.f]Ç, 6. 3-5,19- est fréquent chez les épicuriens. Chez 
ÉPICTÈTE et Marc Aurèle, le terme est synonyme ou doublon de ànli.Swx; 
cf. M. SPANNEUT, « Apatheia ancienne, apatheia chrétienne,>, dans Aufstieg 
und Niedergang der Rtimischen Welt. Teil II, 36, 7, p. 4666-4670; 4691-4699. 



20 

25 

30 

208 ÉPICTÈTE CHRÉTIEN 

<p66ouç ÈKnAr'jKmvç ËAKovaa, tàv, ~wv ovK erp l)plv 
àyvorjaav~Eç ~r'jv <pvmv, ~à f!ÈV atnwv r'jf!É~EQC< àyaSa, 
~à bi: l<C<l<à OLT]SWf!ëV. EùSùç yàQ Ka~à KQT]f!VWV 
àvayKT] <pÉQWSC<L, /;T]WÛVmç ~à f!ÈV ÉAELV, ~à bi: 
àno<pvyeiv. 

Ti OÙV ~à àyaSàv r'jf!WV i'j Ô nj avmû TCC<QOVa[q 
~ëAELoi ~àv avSQWTCOV ; T[ bi: ~à KC<Kàv i'j Ô TCC<Qà <pvmv 
~lST]CJl ~T'iv TCQOC<lQECJlV; Où yàQ E~W ~~ç ova[aç rlf'WV ~à 
àyaSàv /;T]~Eiv bei, ÈTCELf!T]bi: ~ou CJWf!C<WÇ ~r'jv uy[etav 
tv ~0 nAou~'t' uSÉf!ESa. "EKaamv oùv à~tOÛf!EV tav~<j) 
rrà olKElov àya-Sàv lCêK'tfjcr-SaL oU a'tÉQTJŒLV 'rà Élcciarcou 

l<aKàv Ènetaayn. Où yàQ elboç ~à KaKàv àAA"Etbouç 
ànova(a Kat 'rOÜ qnJan 'nQoaipcovrroç a-rÉQllCJLç KCÜ 

àaSevëlaç yÉVVTJf!C< Kal SvT]~wv Ènal<oAouSTJf!C<. 

'Y' 7. 1 << Tapéwaer TOÙç àv8pcimovç où -rà npt±ywrra, àtli\.à 
Tà nep! aùniJv 06y11aux · 2 olav 6 8d:vœroç oVM:v 6erv6v · 

20 ÈK7V\r'p<'touç : È!JnA- Lb Pc Va Vb Citi Il 21 aùn0v iJIJéreQa Lb Pa 
Citi : - cett. Il 22 l(QfliJVWv : -vOv (?) Vb KQL)..tVUN S Il 23 'tèt : -rWv S Il 
28 ÇryH:lv bei : - Lb Pc Va Vb Il 't:OÛ aW1-1œroç : 'rc}l aW11an Va Vc Il 
Uylnav: ùydav Lb Pd S Va Vc Il 29 oùv om. Pa Il à.;LOÛIJEV + f.v Lb Il 
30 Œ'l:êQf)ŒLV : -atç Citi ~ a'téQllŒLÇ Vb Il 31 ènetac.Xyn Pa Pd S : 
auvnaciyH Lb Pb Vb Citi auvâyet Pc Va Vc Il 32 rceocnlKoVTOç PaS 
Citi: nçocrûvwç cett. Il 33 .SvryrWv: -"Càv Lbs! Pa Pd Va Vc 

'17 Pa Va Vc 

1 "CŒQé<aaEL: çmg 'tŒQ- Va Il 2 alnWv: éau"CWV Pc 

. 1. Plaisir, chagrin, désir, crainte sont les quatre passions classiques, 
Illustrées par les stoïciens: SVF I, 211, p. 51,33-35; III, 378, p. 92,16; 386, 
p. 94.7; 391. p. 95.16; 412, p. 99. 34-35. 

2. L'Anonyme, qui situe à la base de la morale la distinction entre« ce 
qui est en notre pouvoir}) et ce qui ne l'est pas, et qui dénonce les méfaits 
de la confusion, signale à nouveau le risque de faire entrer_ dans le 
domaine de la moralité« ce qui n'est pas en notre pouvoir}>, cf. 4.1,20. 

3. L'auteur reprend l'antithèse choisir 1 fuir (cf. 1. 6,40 avec note) à 
propos de faux biens et de faux maux. 

4. Le bien, c'est «ce qui parfait l'homme>} dans la ligne de sa nature. 
L'idée apparaît dès le début de la préface, pr.1,9. 
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craintes 1 insensés, si, faute de savoir la nature des choses 
qui ne sont pas en notre pouvoir, nous en venons à imaginer 
que certaines constituent nos propres biens, d'autres nos 
maux 2 Ou" automatiquement, en effet, on soit emporté au 
bord des précipices, c'est fatal, quand on cherche à saisir les 
unes, à échapper 3 aux autres. 

Qu'est-ce donc que notre bien, sinon ce qui par sa pré
sence parfait l'homme 4 ? Et qu'est-ce que le mal, sinon ce 
qui met le libre choix en opposition avec la nature ? Il ne 
faut pas, en effet, chercher notre bien hors de notre essence, 
pas plus que nous ne mettons la santé du corps dans la 
richesse. Nous prétendons, en conséquence, que chaque 
être possède son bien propre, ce dont la privation constitue 
corrélativement, pour chacun, le mal. C'est que le mal n'est 
pas une forme, mais une absence de forme, la privation de 
ce qui convient par nature 5, un produit de la faiblesse 6 et 
une suite de la mortalité. 

Par. 7. 1 «Ce qui trouble les hommes, ce n'est pas les réalités, 
mais les évaluations qu'ils en font. 2 Ainsi la mort n'a rien de 

5. Le commentateur, qui a opposé G"CÉQTJalÇ à EÇ,Lç, 4.1,4-5 avec note, 
précise ici le mal-privation, « absence de forme», ëlbouç àrrova(a. La 
thèse du mal-privation est présente chez PLOTIN, qui s'en fait une objec
tion:« Le mal est-il une forme, dboç ? Comment l'imaginer s'il n'apparaît 
que par l'absence de tout bien? >>, Enn. I, 8, 1, éd. Bréhier, t. 1, p. 115, 11-
12; cf. 8, 11. p.126.1-11 ; m. 2.5, t. 3. p. 31.28. GRÉGOIRE DE NYSSE. Cal. VI, 
SC 453, p.175, 63-67; De anima et res., PG 46,93 B et BASILE DE CÉSARÉE, 
ln Hex. hom. II, 4-5, SC 26 bis, p. 159, 18-160,2; Hom. Q. Deus non est 
auctor mali, PG 31,341 BC, adoptent la thèse du mal-privation sans cette 
précision. Mais AUGUSTIN dit que, si le mal «était substance, substantia, il 
serait bon», Conf VII, 12, 18. SIMPLICIUS ne parle pas de ce sujet à ce 
niveau du texte, mais en traite longuement autour du bref ch. XXVII du 
Manuel, en étudiant l'origine du mal. Il y voit aussi une a"CÉQ!lGLÇ, une 
absence de forme, ëlboç, de substance, ÙTCÛO'WOIÇ, d'essence, oùaia, 
In Ench. 35,328-329,166-186; cf. 330,195-197. Le commentateur chrétien 
peut s'en inspirer; il ne le suit pas à la lettre. 

6. Sur l'ào.Sévëta, cf. 4. 4,22 et 8,13, avec notes. 
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End xai -roîç ànoa-r6Aotç Kai TDiç fU±p·r:vat bt:tvàv âv ècpai
VETO · 3 lhav oùv ÈfmoDr<Wflt:.Sa, p~no-rt &i\i\ov alna
aWpt-8a à;\i\'ij Éav-roVç, TOVTÉOTL Tà ÉaVTciJV b6ypœra. » 

7. 1 TaQaaaa 'toùç àv~Qwnovç où 'teX rtQliYfla'ta, 
à,\,\à 'teX rtEQL aÙ'tWV bôyf!a'ta. Ouwç 6 Aôyoç KOLVÔÇ 
Èanv, UQf!ÔÇwv bü nav't6ç rtQâyfla'tOÇ. Où yàQ 'tà 
ITQâyJ.la'tâ Èan 'tà iJf!iXÇ 'taQlXOOOV'ta, àAA'a[ U7t0-
Ài)1j>ELÇ &ç ëxowv mQi aù'twv · wme âv iJwiç dfJf!EV 
tavwiç atnm 'taQaxwv. 0 yoüv Ènl nvt 'taQanÔf!EVoç 
àn6 'tijÇ olJcdaç unoArjtj>EWÇ 'taQlX't'tE'tat, OÙK àm6 'tijÇ 
'J'UOEWÇ 'tOÜ ITQlXYfla'tOÇ, ihav 't\) tj>wbobo/;lQ' 
naQa<pÉQTJ'tal ITQOÇ 'tO XÛQOV, btaf!aQ'tWV aÙ'tOÜ 'tijç 
unoArjtj>ewç. 'H bô!;a oùv ijv i'xowv mQl 6wuoüv 
rtQâyJ.la'toç 'tTJV 'taQaxijv ÈfliTOLêl, ihav KaJ<à dvm 'tà 
flÉaa olfJ~WflEV. 

7. 2 O[ov 6 'tOV ~ava'tOV bavov vnoÀaf16âvwv, 
OÙX imà 'tOÜ ~avâ'tOV 'taQlX't'tE'tal, àAA'u<p'ijç aÙ'tOÇ 
unoAi]tj>EWÇ aù'téfJ nEQLÉ~fJKEV. El yàQ ijv 6 Sàvawç 
KaJ(àV nJ iblc;t qnJan, 7HXV'tl &v È:cpaf.vëTO Katcûç. Nûv bt, 
wç ÜQÇ<ç, wiç flÈV ao<poiç àbtâ<pOQOÇ, wiç bè àvorj'tOLÇ 
<po6EQOÇ ÙOKfL. Dwç oùv ànobd/;OflEV on où KaKàv 6 

7.-8. Lb Pa Pb Pc Pd S Va Vb Vc Citi 

7. 1. 1 '[(XQÔ:ŒŒEl: Ë6ÔOj.lOVmg 'tCI:Q- Vb Ç'mg 'HXQ- Pb S Il 'tOÙÇ: yà:Q 
Pb Il 2 àAAà- b6y~-tet'ta : KCÜ 'tà É~f]ç V c Il aù"CWv : éav'tWv Pc Il 
3 O:Q1-f.6Çwv: O::QI-uJÇov Va Il 4 Tà ~f.lâç:- Lb Pc S Va Vc Citi JifJàÇ Pa Pd Il 
5 Exo~JEV: Exw!J-ev Pa Il TIEQi: 1UXQà (?) S Il elrn.u;v: df1EV Pa Il 6 Éetu'toiç 
om. V c Il 7 O:rrà : U110 Lb Ci ti Il 'lJÏç2 om. V c Il 9 aùwû 'r~Ç - Lb Il 
10 Omuoûv: <'hou Va Il 12 ~ùra + 'rhV <pUmv S 

7. 2. 1 {moAa~6é<vwv : &rwAa6Wv Lb Pc Va Il 2-3 V<p'f)ç at.)'[(Jç 
VrcoAtlt~Jewç athc}J [ -n0v Citi] 7tEQLÉBY]KEV Pa : ~ <pav'!aola 'ri)ç 
VrcoAtlt~Jewç at'mJv oÜ'!w ÔlÉ.ST]lŒV [bta'!ÉBY]KEV Pd] cett. uide adnot. Il 
4 Kmcàv : bnvàv Lb Pc Il 6 àrcobEi~o~ev : -~w~- S Il JCaKÜv : -Oç Lb 

1. Cf. '!aQtXaaov'!a ti~âç, SIMPLICIUS, ln Ench. 10, 240, 15 ; 243. 26 et 
28. 

2. Sur les opinions, VnoAtlt~Jnç, cf. 1. 2,28 avec note, où le commenta
teur dit déjà qu'« à la tête de l'œuvre humaine préside l'opinion». 
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terrible, car aux Apôtres aussf. et aux martyrs elle apparaîtrait 
chose terrible. 3 Et donc quand nous sommes entravés, n'accu
sons jamais personne autre que nous-mêmes, c'est-à-dire nos 
propres évaluations. » 

7. 1 Ce qui trouble les hommes, 
Trouble et opinion ce n'est pas les réalités, mais les esti

mations qu'ils en font. Cette réflexion est commune et 
s'adapte à toute réalité. Non, ce ne sont pas les réalités qui 
nous troublent 1, mais les opinions 2 que nous avons à leur 
sujet, si bien que nous risquons d'être responsables de trou
bles 3 pour nous-mêmes. Celui qui se trouble à quelque 
occasion est bien troublé par sa propre opinion, non par la 
nature de la réalité, quand il se laisse détourner par erreur 
de jugement vers le moins bon, se trompant dans l'opinion 
qu'il s'en fait. C'est donc l'estimation que nous faisons de 
n'importe quelle réalité qui introduit le trouble, quand nous 
venons à imaginer que les choses intermédiaires 4 sont des 
maux. 

7. 2 Ainsi, celui qui suppose la mort terrible n'est pas 
troublé par la mort, mais par l'opinion dont il l'a lui-même 
entourée 5• Si la mort était un mal par sa nature propre, 
elle apparaissait comme mal à tout homme 6. En réalité, 
comme tu le vois, les sages l'estiment indifférente 7, les sots 
objet de crainte. Comment donc démontrerons-nous que la 

3. Cf. SIMPLICIUS, In Ench. 10, 242, 13-14 et 246, 98 : 'r~ç 'to:Qaxf)ç 
edna. 

4. Elles sont« indifférentes», hors du champ de la moralité, cf. 3. 2,3-5 
avec notes; 7. 2,9-10. 

5. J'ai adopté le texte du seul ms. Pa, grammaticalement et logique
ment satisfaisant. 

6. Le raisonnement peut être emprunté à SIMPLICIUS :ce qui est terri
ble (ou mal) par nature est terrible (ou mal) pour tous, ln Ench. lü, 242-
243,18-26. 

7. La mort est un indifférent pour les sages, donc en réalité: la doctrine 
est stoïcienne, de Zénon, SVP 1, 190, p. 47,24; III, 117, p. 28,7; 256, p. 60, 
33-35, à ÉPICfÈTE, Diss. Il, 19, 13. 
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Bavc<'roç; OùMv ~wv ÈK BEiaç avayKl]ç cruf16lXlvôv~wv 
Km<àv ij où ŒUfl<f'ÉQOV. D bt Bawxwç Èl< BEiaç àvayKl]Ç 
cru~6alvH · OÙK iiQa 6 .Sé<vceroç KCXKÛV • El ÔÈ ~1) KUKÛV, 

OÙK Ëau bi] nav~wç àyaBôv, àAAà flÉŒOV. 

'Du bt ~<+> ITaùAy.> DELvàv à Bavœraç oùK lcpaivao, 
bi]Aov ÈK ~wv aù~oü Aôywv. l:rrévbwBlXl yàQ Aéyn, 
nqàç alrcàv 'TQÉXWV, KCÜ 'lülç l(O:i\oiç 6v6~acrt Kat 'toiç 
&AAotç J<a~abdKvumv i'Jv El;vv yvWfll]V rr<:Ql aù~oü. 
« Kpëi.TTOV yé<q, <pf]Œlv, àvai\.Vaat Kal aVv XpwTcjJ êlvcn » · 

y yàQ flÉya Kctl ~LfllOV 1] rtQàç Beàv àKoAouBia, ~mhy.> 
nav~a ~à &AAa ITGQEQyct. 

'End oùv àvuboi',ai:;a ~à àxAoüv rrAi]Boç ~<+> àno
arr6A4J, ÔELVàV dvat 'tàV 8Q:vœrov ol.6~f:VOV, 1IO'rÉQ4J 

bot:Éov tavrràv, rr<fJ àKQlrr4J OxActJ ~ 'rcf> tvL 'r0 E~<pQOVL; 
Li.i]Aov OU ~<+> Èma~ljflOVl KctL j3[ov ITOll]OctflÉVYJ WÜ 

àyaBoü ~i]v Ka~é<Al]tjnv. Où yàQ ômv rroAAol ~<+> évl 
àvuboi',ai:;wmv, ~<+> rrAr]Ba ITQOaKaaôwBa. 'Eyvwwv 
yàQ ~àv Beàv i'va iivbQa ÙITÈQ rravm ~àv Aaàv 
ànobEi',aflEVOV, Ô~<: ~0 Mwüaü XQl]Œfly.>bwv Ë<pl] · « olM 
(Jê napà nànaç. » Kal l:oboflnWV bt nav~wv flÔVOÇ 

7 oùôèv : oùbè Lb (?) Pd Il ÈK + 'tf)ç Lb Il àvci:yKT]Ç om. S Il 
autt6cuv6v'rwv om. Va Il 8 KetKÜV : Ko:KWv S Il f] où : ~ Pc i<AAà Lb Il 
9 oVK O:qa: où yàQ Pa Il 10 oUK ia'n b~: oÙK Ea'tt Vc àAA'oùK Ean Lb 
oÙK ~ÔT] Pa Il 13 m.hàv: ÉCW"CÛV Pa Citi Il 14 Ket"CIXÔEÔcvumv: -Kvûç Pa 
Ci ti Il dxEv: êxn Pd S Il 7HOQL: rw:Qà (?) S Il 17 nci:vnx 1 'tà ŒAAa.: - Vc 1! 

18 'tÜ - nAiïSoç om. S 1! 'tÜ OxAoüv : 'tÜ 'tOÜ OxAov Pb Vb 1:6 OxAo:iov 
Pa 1! nAiïSoç : miSoç Vb 7!6::QOV Pb Il 19 ônvüv Elvm : ôüv dvm Vc Il 
20 ôo1:Éov Écw'tÜv : Së'TÉOV alnüv Pa Il ~ : Ka( Va Il 'tcf>2 : 'tWv Vc Il 
22 (:S'tav : On Pa Vb Il 23 à:vnôo~6::Çwmv : -i:;:oumv Pa S Vb Il 
TIQOaKnaôf1eSo: : -KuaWf1- Pd TIQOKnaWf.l- S Il 24 't0v2 om. Pb Pd s Vb Il 
25 f.!WÜaEi correxi : flWÜa(l Lb Pb (?) f1Wa(j ce tt. Il 26 ÔÈ. om. V c 

1. L'association entre« mal ou non utile», bien et utile, est stoïcienne: 
SVF 1, 558, p. 127,28-29; III, 86, p. 21,42-22,2; 310, p. 76, 15-19. 

2. Sur« l'intermédiaire »,cf. 3. 2,6 et 7.1,12, avec notes. 
3. L'introduction de saint Paul à l'appui d'un raisonnement philoso

phique est comparable à celle de Joseph à l'occasion du discernement des 
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mort n'est pas un mal ? Rien de ce qui advient par nécessité 
divine n'est mal ou non utile 1• Or la mort advient par 
nécessité divine. La mort n'est donc pas un mal. Mais si elle 
n'est pas un mal, elle n'est pas pour autant de toute façon 
un bien, mais une chose intermédiaire 2• 

V opinion sur la mort 
et Paul 

Que la mort n'apparaissait pas à 
Paul 3 chose terrible, c'est évident 
d'après ses propos. Il dit s'offrir en 

libation en courant 4 vers elle. Par les beaux vocables et par 
d'autres moyens, il traduit le sentiment qu'il en avait. Il dit 
en effet qu'« il vaut mieux se dissoudre et être avec le 
Christ 5 "· A l'homme pour qui l'obéissance à Dieu est 
chose grande et précieuse, tout le reste est accessoire. 

Puisque la masse populaire s'oppose au jugement de 
l'Apôtre 6, s'imaginant que la mort est terrible 7, à qui faut-il 
se rendre, au peuple sans discernement ou à l'individu intel
ligent ? Évidemment à l'homme instruit, qui a fait sa vie de 
la saisie du bien. En effet, quand beaucoup s'opposent au 
jugement de l'individu, ce n'est pas à la masse que nous 
adhérerons. Nous avons appris, en effet, que Dieu soutint 
un seul homme contre tout le peuple, quand il dit en oracle 
à Moïse : «Je te connais parmi tous 8. » De même, seul de 

représentations, 3. 2,26 avec note. Elle constitue la première marque typi
quement chrétienne du texte, longuement développée. Pour l'origine de 
cette mention, cf. Introd. ch. VI, p. 78. 

( «S'offrir en libation>> reprend anÉvôO!JaL de 2 Tm 4, 6. « En cou
rant» peut être un souvenir de 1 Co 9, 26, évoquant la course au stade. 

5. La citation de Paul est en partie littérale:« se dissoudre et être avec 
le Christ est préférable», avai\Dam Kal aùv Xpta-rtjJ clvat Kpëiaaov, 
Ph 1, 23. 

6. Le commentateur fait de« l'Apôtre» Paul, qui a raison contre l'avis 
commun, puis de Moïse, de Lot, de Noé, autant d'incarnations du sage soli
taire face à la foule (cf. Introd. ch. VI, p. 78), dans l'esprit platonicien de 
Crit. 47b-48a, et il multiplie les antithèses. 

7. Cf. 'tÜV 8&vœrov Ouvàv lmoAa~J66::vwv, 7. 2,1. 
8. Ex 33,12 (Septante). 
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avnbo!;ai;wv n~ r<aQC<<f'QOoûv\J, 6 blKaLoç Aw~ flC<QW

QEi~aL. Kal Ën TIQO~EQOV wù TIC<v~6ç KOOflOV f16voç 
~avav~ia bo!;ai;wv, NwE flc\Q~VQC< üjç Ka~·aQEn'Jv 

~EAn6nJWÇ ~6v Së6v ÈK~~oaw. flwç yc\Q dT] KQln']ç 
àQLO~oç 6 AoyLof10 KC<BC<Q'ÎJ flTJbÉrrw XQTJOaflEVoç 
oxAoç; 'EKEivov yc\Q <f'C<fl!'V KQl~i]v OV~WÇ àQlO~OV ~" 
KlXi êÙTICXQlXÔêK'rOVf 'tàV H:Œ'r 'ÈKÛVO 'tà KQL'ri]QLOV àKQL6fl 

~!' KC<L È/;TjmCT]flÉVOV KQLVEOSC<l ~à KQlVOfl!'VC< · WÙW be 
Èonv 6QS6ç AoylOf16Ç KC<L ÛXVI) !iwpi!wTLKrJ ~wv ov~wv. 

Tiç ouv wù flaûA.ou Èv wû~OlÇ ~EXVlK<inEQOÇ; ~(ç bio 
ÔU'tW KQL'r~Ç rrWv Ovrrwv Wç oÙ'toç &QLŒ't:OÇ; ôç bt'i. 
'tOCJOÛ'rOV Ü~WCJE rcàv faV'tOÛ VOÜV dç 't:tlV 'tWV ÙEÛV'"CWV 

EÜQea(v 'tE Kat Krrf]atv, WŒ'n: XQLCJ'tàv aù'toû oll<Eiv 'tàv 
voüv Kal niiv 'tà vomJttevov rrfj rroü XQLCJ'roû KQ(ae L 

boi;âi;wSC<L. Kal yoùv aloS6wvoç ~ijç WlC<Û~IJÇ xâQLWÇ 
Èv éam<fl <pTJm · " ZciJ M ovKÉTL tyw · i;tj M tv È!loi 
XpwT6ç. » Toû~e;> oûv ÈT<Wfl!'Sa KC<~à ~6 fyxwQoùv, tva 
i;wi]v ëÙbaiflOVC< KC<l i3iov àA.vrrov bLavûowwv. 

'Y 8. « JlrrœL!iE!JTOV i'pyov aÀÀq.> tyxaÀEÎV, Èq)olç 

27-28 f.HXQ'WQEhat : TIQO!-HXQ't- Vb Il 28 €u : ÈŒ'lL Va Il 29 boÇétÇwv : 
àvnboÇ- Vb Il 30 yàQ + ètv Lb Il 31 6 + 'f{.fJ Lb Pc Il 32 ÜvtwÇ dQLŒ't:ÔV : 

- Pd 1:Wv Üv'rwv &Q- Pa Il "CE om. Pd S Il 34 l<Qlw:aSoa: KQlVOVTet Pd S Il 
37 Wç o(rroç om. Pa Il 39-40 olKeiv 1:Üv vo0v : oiKci:v 'tW vW Pa Èvoua.:iv 
'r<f' vc9 Lb Il 41-42 xŒQL'rQÇ Èv Üxu'r4J: X· tv CXÙ1:(}l Pd 'èv ~Ù1:(}l x. Pa Il 
43 wt'mr-J: 'wûw S Il i:rcW,.u::Sa: ércô11- S Vc Il 44 bto:vûawllt:v: -ao1-1- Pa 

'Y 8. 1 àrco:tbeÛ'COV: KHpé<i\mov rj' àrc. S 6yboovmg à re. Vb T)mg àrc. 
Pb Il &i\i\4-J: 1:6 &i\i\mç Lb Pd &i\i\o PaS Il otç + alnàç Pd Lb 

1. Cf. Gn 19,1-29. 
2. Cf. Gn 6, 9 et Si 44, 17. Des deux côtés, Noé est dit «parfait». 
3. On constate à nouveau l'antithèse KQt1:~Ç èi:QLO't:Oç -le jugement lié 

à la raison, cf. 3. 2,33 avec note- et Oxi\oç, le peuple, dépourvu de« raison
nement pui »,cf. 2. 2,21 avec note. Mais pourquoi le commentateur dénie
t-il au peuple tout jugement droit? La définition qu'il donne aussitôt du 
«juge excellent » tourne à la pétition de principe. 

4. C'est le troisième emploi de Ü'XVIJ DwpSw'wa]. L'expression avait 
pour complément àv.SQWrcwv, pr. 9,2 avec note, puis àvBQwrr(v'lç Çwfjç, 
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tous les Sodomites à porter un jugement contraire à leur 
déraison, Lot le juste est reconnu 1. Et, auparavant encore, 
portant seul un jugement contraire à tout l'univers, Noé 
obtint de Dieu la reconnaissance de sa perfectiOn en 
matière de vertu 2• En fait, comment peut-il être juge excel
lent, le peuple 3 qui n'a jamais encore fait usage d'un rai
sonnement pur ? L'homme, en effet, que nous disons juge 
réellement excellent et digne de créance, c'est l'homme qui 
est rigoureux et bien exercé à juger ce qu'il juge selon ce 
critère-là, c'est-à-dire le raisonnement correct et l'art de 
traiter correctement les choses 4. 

Or qui est meilleur artiste que Paul en ce domaine 5 ? 
Qui encore est juge des choses au même point que cet 
homme excellent ? Il éleva son propre esprit à un tel niveau 
vers la découverte et l'acquisition du devoir, que le Christ 
habitait son esprit et que tout objet de l'esprit était évalué 
au jugement du Christ. S'apercevant précisément d'une 
telle grâce en lui, il dit : « Ce n'est plus moi qui vis; mais en 
moi vit le Christ6. "Suivons-le donc dans la mesure du pos
sible, afin que nous menions jusqu'au bout une existence 
heureuse et une vie sans chagrin 7• 

Par. 8 «C'est l'œuvre d'un homme sans éducation d'ac-

2.1,11 avec note. Cette fois, elle est suivie de "CWV àv1:wv, premiers mots du 
Manuel-Paraphrase,« les choses» en général, en notre pouvoir _ou n_on. 

5. Dès les premiers mots de la préface, l'auteur entendatt fmre du 
christianisme une surmorale (pr. 1, 4-5). «Si l'on est chrétien excellent, 
disait-il plus loin, on est automatiquement homm~ de bien_» (pr. 9,_3-4). 
Dans cette confusion des valeurs humaines et chrétiennes, samt Paul, tden
tifié au Christ, est vu comme meilleur artiste que personne pour juger les 
choses. 

6. Il est étrange de voir interpréter au niveau d_'un simple _système 
moral une des déclarations les plus hautement mystiques de samt Paul, 
explicitement citée, Ga 2, 20. . . 

7. L'adhésion à la spiritualité de saint Paul a pour fm« une ex1stence 
heureuse et une vie sans chagrin)): l'auteur en reste à un moralisme d'ins
piration stoïcienne, cf. Introd. ch. V, p. 65. 



5 

10 

216 ÉPICTÈTE CHRÉTIEN 

npaaan KaKwç · tjpy11évov nmiiEvmSm, Ta tavTijJ · 
711:nadJëV/1ÉVOV, /11)TE &Jtlt<j.>, !LfJTê É<XVTijJ. » 

8. l\rtaLÔétl'tOU EQYOV a;\Ac:p ÈyKaAélv, È<p'o[ç 
rtQaaan KaKwç. TQELÇ btaSéaewv 'ré<i;nç Aafl6avovŒL 
Kal btaq:>6QOVÇ àvSQC:movç 'tQëtÇ · STJQLWÔTJ, fJfli'QOÛ

IJ-fVOV, nenat6EVf1ÉVOV. Ka.L f:nétyoucn 'tl ÉKci:cr'U1J rroV'rwv 
ËTIE'TCU. 

0 èmaiOëVTOÇ ÔL<Xfl<XQ'tLXVWV 71tXV'r<X flGÀÀOV ainà'rat 

il 'tfJV È<XV'[QÛ LXflaSiav · flÉflq:>ëTat Seàv · Tijç btotKLjoewç 

K<X'ra6oq ''rOÙÇ K<X'r<X'f'<XVÉV'r<XÇ olwv(/;ë'rat. 0 ÔÈ tjpy/lÉVOÇ 
nat/5eûea-8ca Èv 'talç btan'tWat:atv ÉetU'ràv cünâ'tat Wç 
flfJ OVVlÉV'r<X K<XÀWÇ. Më'rLXSëŒLÇ b 'âv dT] dç 'f'QOVTJŒLV 

Kal éniboatv ànà 'rOU xdQovoç Ènl Tà f3éMtov iJ 'rOL<XÛ'rTJ 

flEÀÉTTJ. ''HbTJ OÙV 6 'rOlOÛ'rOÇ lJOSë'rO 'lijç È<XV'rOÛ àyvo(aç 
K<XL àaSevêlaç. 0 bÈ 711'71atiiëv/1ÉVOÇ K<XL SëtOÇ LXVTJQ 
oùiiëvi /lÉ/l'fJETC<L OùbÈ yàQ àfl<XQTLXVH. El bi 'rl aù'rifl 

2 ~Qy~tvov +bèS Il 3 7u:rccnbw!1Évou +bi: S + 'tà Lb Il &AA<}l: ŒAAo S Il 
tau·H}l: atrrifl Pa 

8. 1 ànmbcûwu - èyKaAEiV Pc Vc: om. Lb Pa Pb Pd S Va Vb Citi 
Il 1-2 üp' oiç TCQci:aauJaxJcWç Vc: KtÜ 'tà eÇt)ç Pc om. Lb Pa Pb Pd S Va 
Vb Citi Il 3 btmpOQouç : -QWÇ Pc Pd Il 4 ÉKé.:a'[(p : be Lb Pc Il 8 1:oùç 
Ko::'tacpavtv'taç: 'tWv -'twv Lb Il 10 f-lE'tÔ:.SEmç: -aLv Pb(?) Pd Il Elfl + 11 
Pb Vb Il dç: Oanç S Il 14 oùbçvl Pa Pb Vb: oùbéva cett. Il oùbè: où Lb 
Pc Il yàQ om. Va Vc !1 iqHXQ'nivu: ôtcq . .to:Q•nivu Lb Pc Va Vb Vc Citi 

1. L'Anonyme, qui a déjà fait allusion à l'homme pleinement éduqué, 
1. 6,20, et a parlé du débutant en éducation, 4. 4,3, arrive dans son analyse 
au chapitre du Manuel Vb -Par. 8, qui étudie les trois degrés de moralité. 
Il les commente un à un : « l'homme sans éducation», celui qui «a bien 
entamé son éducation >> et l'homme «pleinement éduqué». Il s'en tient ici 
strictement à ces trois catégories, cf. note suiv. SIMPLICIUS est aussi net 
quand il commente ce passage du Manuel, In Ench.11,247, 8-10; 248-249, 
53-54; 249, 68-69. Mais ailleurs, en particulier ibid. 66, 441, 7-12, il dis
tingue, parmi les progressants, TIQOlcOrr-rov'ŒÇ, «les débutants» et «ceux 
qui ont déjà réalisé quelques progrès}>, rroaWç f1ôll TIQOKEKo<pÛ'to:ç. 
1. HADOT n'hésite pas à dire, avec de nombreuses citations à l'appui, qu'il 
distingue<< quatre degrés», ibid. p.147-148 ; Simplicius 2, p.l45-146, n. 4 de 
la p. 39. E. CAITIN parle d'une «ambiguïté fondamentale » chez Épictète 
entre le progressant et le sage, Manuel, p. 104, n. 11. 
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cuser autrui des raisons de ses malheurs; quand on a bien 
entamé son éducation, on s'accuse soi-même; quand on est 
pleinement éduqué, ni autrui, ni soi-même 1. » 

Trois dispositions 
devant le malheur 

8. C'est l'œuvre d'un homme 
sans éducation d'accuser autrui des 
raisons de ses malhenrs. (Les 

auteurs) conçoivent trois degrés dans les dispositions 2 et 
trois hommes différents : bestial, civilisé, pleinement 
éduqué. Et ils ajoutent ce qui s'attache à chacun de ceux-ci. 

L'homme sans éducation, dans l'insuccès 3, incrimine tout 
plutôt que sa propre ignorance :il fait des reproches à Dieu, 
invective son gouvernement 4, voit des oiseaux de malheur 
dans les personnes qui se sont présentées 5 L'homme qui 
a bien entamé son éducation, dans les faux pas, s'incrimine 
lui-même, dans l'idée qu'il n'a pas compris comme il faut. 
Ce peut bien être un passage vers la sagesse et vers la 
croissance, qui mène du moins bon vers un état meilleur 6, 

qu'un tel exercice. Désormais donc un homme de ce niveau 
a pris conscience de son ignorance et de sa faiblesse 7• 

Quant au personnage pleinement éduqué et divin, il ne 
fait de reproche à personne 8. C'est qu'il ne commet même 

2. Cf. 'CQEiç Ë~nç, SIMPLICIUS, ln Ench. 66,441, 6, commentant Ench. 
48a. L'Anonyme ajoute:« trois hommes différents: bestial, civilisé, pleine
ment éduqué», termes connus d'Épictète, mais jamais ainsi groupés. 

3. Le lien entre O:nalôW'rOÇ et bta~J.ŒQ'tci:vwv, «se trompant, 
échouant>}, n'est pas dans Manuel-Paraphrase; il peut venir de SIMPLI
CIUS, ln Ench.11, 248,37-38. 

4. L'inéduqué, par ignorance, accuse Dieu de son mauvais gouverne
ment. Avec le Manuel-Paraphrase, cité 1. 5,3-4, le commentateur dénonce 
plusieurs fois ce reproche fait à Dieu, cf. 1. 5,29-30 avec note. 

5. Phrase obscure. 
6. Cf. PLATON, Prat. 318a. L'Anonyme signale une fois de plus la pro

gression vers le plus grand ou le meilleur. 
7. Dès le début de la préface, l'ignorance est déclarée source de maux, 

pr. 3,7. Ici la faiblesse, O:aSÉvno:, lui est associée comme contraire à la 
sagesse, cf. 4. 4,22 avec note. 

8. Le commentateur trace un bref portrait de l'homme à l'éducation 
achevée qu'il appelle, en dehors de la tradition stoïcienne, « homme 
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T<EQL ~èt a,w ~rjç YVWfl'lÇ 0Uf16<X[vn ÔUOXfQÉÇ, où 
flÉfltJ!ewç aù~o i]yrjoe~<XL ii/;tov, txwv ui!v ovK l<p'1jf1iV 
èmAavrj ~i]v btayvwmv. 

'Y 9. 1 «'Eni flry&êvi enap8()ç cHAmpi<)! npoupljfliXTL. 2 Ei 
y eXp n:J lf.1&nov ËAeyev brmpôpevov ôn Kai\ôv el fU, olan)v &v 
~v. LV OE 6Tav Aiyqç Enmpôpevoç On L11cXnov KaAOv txUJ, 
la Sr On hri. l~-tcn:icp èmxipu · 3 Ti oùv Ean Tà a6v, El pi) 
xp~atç <pav-caatWV; WaTE 6Tav XP1Jatv q?CXVTaauDv KaTa 
qnJmv ËX1JÇ, TÔTE f1ÔVOV Ènl a<j.J àya84J aepvVvq. » 

9. 1 'Enl flfJÔevl ÈnaQSijç à.\Ao~QL't' 7tQO'tfQtlf.l<X'CL. 
2 Ei yàQ 'tO Lf.lG'tLOV tnmQOf.lfVOV i'Aeyev ôn KaA6v 
Ei~L, oicr'tàv àv llv. Ayvoflaavrroç Éau'r6v tanv bd nvL 
Off.!VÙVWll<XL ~WV OVK É<p'1jf1ÎV. Mi yètQ È?'Ü KUJOfl 
olKdwv àya-SWv, d oürrw rrUxot, ~Éya <pQOV{lv, l<Cxrrà 'rà 
tv 'tcfJ avvttvat Kal ywWaKEtv Tàv KVpwv Kavxlia.Scu, 

15 'tà om. S Il 16 f.l-Ét..t~cwç om. vere Il o:thà [-'WÛ Vc] ~y~aE'l:al:- Vb Il 
oUI< : Pb Pc mg om. Vb 

'Y9 Pc Va [B'mg] Vc [t'mg] 

1 ÈnaQStjç: -.Seiç Pc(?) Vc li 5 Ô'[(XV: dv u Pc 

9.-10. Lb Pa Pb Pc Pd S Va Yb V c Ci ti 

9. 1-2. 1,1-2,2 bd- t)v om. va Il 1 bd: ËVO:'tOVmg bd Vb .s·mg bü 
Pb S Il 2. 1-2 d - ~v : KCÜ 'tà eÇ,f]ç Lb Pc om. Vc Il 1 yàQ om. Pa Il 
4 obœiwv àyaBWv : - Lb ·pç Va Vc Il 'tÛXOl : 'tiJXH Pa Pd S Va Vc Il 
5 cruvlévcu: cruvtelv Va Vc Il KVqtov + Kal Pa 

divin ». Il commente en fait la caractéristique fournie par le texte com
menté, Par. 8 = Ench. Sb: cet homme n'accuse« ni autrui ni soi-même», 
18, 1-3. Mais pour le dire, il utilise non Je verbe i:yKai\ëïv du présent cha
pitre, mais oùbevl 1-lt~-tqn:'rat, « il ne fait de reproche à personne », 
employé par Par. 65, 1 = Ench. 48, 2 pour caractériser le progressant. Ail
leurs Par. 1, 6 = Ench. 1, 3 dit à celui qui juge sien ce qui est sien : «tu ne 
feras de reproche, fLÉ/11/JIJ, à personne», et le commentateur chrétien y lit 
manifestement le sage, 1. 6,24. Cet usage reflète l'hésitation entre le proM 
gressant et le sage dénoncée chez ÉPICI'ÈTE lui-même par les historiens, cf. 
supra, fin de la n.1, p. 216. 
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pas de faute. S'il lui advient quelque sujet d'ennui 
autour des choses qui sont hors de sa décision, il ne le 
croira pas digne de reproche, doué qu'il est du discerne
ment infaillible des choses qui ne sont pas en notre pou
voir 1. 

Par. 9. 1 «Ne te vante au sujet d'aucun avantage étranger. 
2 Si le vêtement se vantait et disait : "je suis beau", ce serait 
supportable. Mais si toi, tu te vantes et dis: "j'ai un beau vête
ment", sache que tu te vantes au sujet d'un vêtement. 3 Qu'y 
a-t-il donc de tien, si ce n'est l'usage des représentations? En 
conséquence, quand tu gardes l'usage des représentations en 
conformité avec la nature, alors seulement tu tires vanité de ton 
bien.>> 

JI n'y a de beauté 
qu'intérieure 

9. 1 Ne te vante au sujet d'au
cun avantage étranger. 2 Si le 
vêtement se vantait et disait : « je 

suis beau>>, ce serait supportable. C'est le fait d'un homme 
qui se méconnaît 2, que de tirer vanité de quelqu'une des 
choses qui ne sont pas en notre pouvoir. Il faut, en effet, 
s'enorgueillir de l'acquisition de biens propres 3

, si l'occa
sion se présente, à la façon dont on se glorifie de compren
dre et de connaître le Seigneur 4, mais ne pas se vanter de 

1. L'Anonyme achève son portrait de l'homme éduqué, que rien d'ex
térieur ne peut atteindre: il est« doué du discernement infaillible» même 
à l'égard «des choses qui ne sont pas en notre pouvoir» L'auteur avait 
parlé dès le début du commentaire du même «discernement infaillible 
(qui) provient de la philosophie», 1. 2,50, et ailleurs du «discernement 
correct des réalités», 1. 6,4 avec note. Tout le Commentaire est un traité du 
discernement,-cf. Introd. ch. V, p. 61-64. 

2. L'auteur, dès le début, place «la connaissance de soi>> en tête du 
perfectionnement humain, pr. 2, 1-2, et fait de« la méconnaissance de soi» 
une« cause de maux», pr. 3, 8. 

3. L'expression est reprise identiquement de 1. 4,20; cf. 2. 1,18 : «l'ac
quisition des biens les plus grands>>. 

4. Cf.! R 2,10 (Septantè). 
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è<AA'oùK èrr'è<Mo~QLOLÇ bt<XLQWBat KcXÀÀWLV, clJv oùbèv 
ÛÇ TJf!âÇ ÙLŒ~elVH ~TJV W<pÉÀHŒV. 

Tl yè<Q O'f'EÀOÇ \j!V;(Jj 7WVfJQLŒV VOCYOÙCllJ Kai ÙlcX Wtno 
ŒLCYXQ0: Kai cXKOCYf!TJ~'tJ l<ŒBW~Wc:n:J KaAàç olKOÇ K~~f'Œ 
y<vowvoç; è<QE~TJ yè<Q f!DVfJ MvamL ~àv i'xov~a ~~ç 
oin[aç bnKourp[crm f!OXBfJQLŒÇ. Kal ~[ Aéyw "Cà U,w wü 
CYWf!ŒWÇ êinov yc Kal aù~à ~à avvarpèç TJf.ÜV ÛQyavov 
oùbtv ~l'Jv XQWf!ÉVfJV aù~0 nmEi f3EMéova tJ!uxiJv oùbt 
KOLVOÏVCCU TIQàÇ lXÙ'tfjV rel\: ÉlXV'tOÛ 7ï:ÀCOVEK'tf}f.HX'tlX; 

Tl yàQ Elç <pQOVfJŒLV l((XÀÀOÇ WVfJCYEV ; Tl ÙÈ ?1Qàç 
ÙU<alOCYUVfJV uy[ELŒ CYUVfJVEYKEV; ITQàÇ ÙÈ cX110~Q011TJV 
Ka1daç Kal. K'rflcnv àQE'tflç, ·rl OcpcAoç 6noûv 'tWv El;w 
Kai\àv 1:vyxcXvov ; 

'Ev TJf'LV oùv aù~oiç ~à KaAAoç K~fJ~Éov, tva f'TJ Œl<EUfJ 
KaAè< KEK~fJ f!ÉVOL ~à Éav~wv alcrxoç f!âAAov èAéy/;Wf!EV 
~ij ÙVCYXQfJCY~LQC ~WV <pUcrEWÇ TJ yévouç ?1QmEQfJf'lX~WV. 
Kâv yè<Q ~à nav~oBEv amwn6v crE KaAAoç i} <pumç 

6 Èrro:iQw~ku: È.'rtÉQ- Pc Vc Il 7 eiç om. Pa Il 8 \fuxlj : lJJuxf]ç Pa Il 10 yb:Q: 
ôè Pa Pd S Il èl:QE"C~ : -'t~ Pa Pd S Il f.16V'l bt)va:rcu : !JÜV!J b. Pd S om. Pa Il 
11 obcelaç : lblaç Lb Pc Il ÈmKoucplcrm: Èrrt:l<OÛ'f'llUE Pa Il ÈmKou<plam 
flOXSTJQlaç- Vc Il 'tà: 't6.lv Vc 1112 avva<pèç: cruwpuèç Lb Pc 1113 aÙ't<f_J: 
mhà Pd Vc Il ~Ei\'tlova tJ;ux~v om. Pa Il 14 KOlVOÛ'HXL Pa Va: KlVEi't:al 

ce tt. Citi uide adnot. Il Éauwû : a.Ù'toü Vb Il 15 cpQÜVf]aLV: aocpQWauv'lv 
Lb Il 16 auv~veyKev : cruvnmîveyiŒ Pb Vb + f] y€vouç nQO'tÉQ'11·ux Pd S 
uide adnot. Il bt chto'rQOni}v : btct'rQOm']v Pa Il 17 àQt'r~ç : -'rWv Vb Il 
18 Ka.Aàv: 1mAWv Pa Pd S Citi Il 'rvyxétvov: -vwv Pa Ci ti Il 19 'rÜ Kci:AAoç 
Pa Citi: H'Ov Kai\Wv S 'rÜ Ka.Aàv cett. Il 20 J<a.Aà : om. Lb Pc Il 21 cpûaewç 
conieci: cpûaewv codd. Il ~ yÉvouç 71QO'r€Qll!Jci:'r(0V [-j..taUL Pb Vb] om. Pd 
S Il 22 yàQ om . Pb Vb Il i\mcon6v : àmcon'r6v Pd V c Ci ti àaKwn'r6v Pa 
Pc Va Vb àŒK(ù71A6v Pb Il ae : am Lb 'rë Pd 

1. Reprise de èni fli]Ot:vL f:nap8rjç d:AAo-rpit;u npoupr}fla'rt, 'Y 9. 1,1. 
Le verbe ènaiQtaSm couvre le biblique KauxàaScn. Les deux verbes 
sont associés infra 9. 3,11. 

2. Le commentateur prend pour objet de vanité « une belle maison» 
et non un vêtement, comme Par. qu'il cite 9. 2,1. Ni l'une ni l'autre ne relè
vent du milieu monastique. 
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beautés étrangères 1, dont aucune n'étend jusqu'à nous son 
avantage. 

Quel intérêt, en effet, pour une âme malade de méchan
ceté, qui se trouve de ce fait laide et déparée, d'être entrée 
en possession d'une belle maison 2 ? La vertu seule, en 
effet, peut soulager son propriétaire de sa propre perver
sité. Et pourquoi parler des choses qui sont hors du corps, 
puisque justement l'instrument lui-même qui nous est 
adapté ne rend en rien meilleure l'âme qui s'en sert 3 et ne 
lui fait pas partager 4 ses propres supériorités ? De quel 
profit pour la sagesse est la beauté ? De quelle utilité pour 
la justice est la santé 5 ? Pour l'éloignement du vice et l'ac
quisition 6 de la vertu, quel intérêt y a-t-il que quelqu'une 
des choses du dehors 7 se trouve être belle ? 

C'est en nous-mêmes donc qu'il nous faut acquérir la 
beauté, pour éviter que, en possédant un beau mobilier, 
nous ne prouvions davantage notre propre laideur par le 
mauvais usage des avantages de la nature et de l'origine 8• 

En effet, même si la nature t'enveloppe 9 de son incroyable 

3. Cf. définition platonicienne de l'homme, «une âme qui se sert du 
corps comme instrument», Ale. 1, 129e-130a; et SPANNEUT, «Image», 
p. 222 et n. 22. Le commentateur n'en fait cependant pas, comme Simpli
cius, une définition, cf. Introd. ch. VI, p. 70. 

4. La variante 1Wtvoû'rcn, moins bien représentée que KlVÜ'rat, est 
satisfaisante pour le sens. L'idée que le corps « ne fait pas partager (à 
l'âme) ses propres supériorités» vient d'être énoncée : «aucune'' des 
«beautés étrangères » «n'étend jusqu'à nous son avantage». 

5. «De quel profit est la beauté?" peut s'inspirer de Pr 31, 30 : 
«Vaine est la beauté. » PdS ajoutent après auv~vey1œv : tl yÉvouç 
1tQO'CÉQfliJCt, expression qui apparaît plus loin dans les autres mss. 

6. Sur l'antithèse éloignement 1 acquisition (àTIO'CQOm']v/K'r~ow), cf. 
K'l~ULç/cpuy~, 1. 6,40 avec note. 

7. Sur« les choses du dehors», 'r&lV f.Ç,w, cf. 'roiç f.Ç,w 1. 3,3 avec note. 
'Ev tl~JiV oUv aùwiç, «en nous- mêmes" s'oppose à 'rWV èÇ,w. 

8. La phrase est compliquée. Le sens général est clair: il n'y a de bien 
et de beau qu'intérieurs. 

9. Tieqt66:At;t serait construit avec un double accusatif, construction 
inconnue, semble-t~il, mais assez logique. ALb présentent aot au lieu de 
(Jê. 
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7tEQt6é<A1:J, û npàç at àvanrwov 6v1:a 1:i}v tJ.>uxtjv; 
MiXAAov be àv El'lÇ 1:0 />ni aoi l-"f11I't0Ç on àVUQf.LOŒ'tDÇ 
d 'tà i'vbov 'tOLÇ 'f'<XLVOf.LÉVOLÇ, Kal 'r0:JV 1:ijç 'f'VOEWÇ 
i'Qywv àmAëlcpS'lç 1:iJ 7IQO<XLQÉŒEL, f.LTJ K'tWWVOÇ 7IQOÇ 
1:oiç boKoûm KaAoiç Kal 1:à 6v1:wç KaAa. Oi!'tw yàQ 
bt'6Awv i'Œl:J KaAoç, 1:à f.LÈV iK 1:ijç cpuaEwç Aa6wv, 1:à bè 
ÈK 'tijÇ 7IQO<XLQÉŒEWÇ Œ<XV't<f> 7IEQLnOLtjaaç. 

Üf.LOLWÇ be Kàv Ènl 71ÀOU't'fl f.LEY<XÀ'lYOQiJÇ, Dl)K 
Èn<XLVE'tOÇ <XÙ'tOÇ d · aAAo yàQ 1:0 nÀOU'tOÛV · où be 
név'lç d, èàv naQ'wv bEi nAou1:Eiv tJ.>uxiJv f.LTJ ÉXl:JÇ, 
àQaijç EQ'lf.LOÇ wv. Méyta1:ov b'&v d'l àyaSov tj 1:wv 
XQ'lf.LÙ'tWV nEQtova[a anovba[ovç EÙSùç ànocpa[vovaa 
1:oùç aÙ'tTJV KEK't'lf.LÉvouç. Nûv bè oùx oi!'twç ÉXEL. 
ITAoûmç yàQ K<Xlcl<XÇ f.LiXAAov f] lC<XÀOKàyaS(aç 
un'lQÉ'r'lç, wç 1:à noAAà yfvam. 

ElmQ oùv Ef.L<XSEç in 'àAAO'tQtDLç àyaSoiç, ihE 
i'E,wSEv oùmv iJf.LWV 1:ijç oùa[aç, f.LTJ tna[QwSm, i'yvwç 
EÙSùç WÇ oùbe 't<XmtvoûaSa[ ŒE bEi 'tOLÇ àAAO'tQLOLÇ 
K<XKOLÇ K<Xl ÈV 'tOLÇ i'i:,w 1:ijç lJ.>uxijç KELf.LÉVOLÇ, mv[q AÉyw 

23 11EQLBô::At;] Pa Pb Vb Citi: TIEQL6étAAt;] Pd S Va Vc 1lQ06ô::AAt;] Lb Pc Il 
24 bi: âv Lb Pa Pc Citi: b 'âv cett. Il el:T)ç: df] coni Ci ti Il 25 ci: +Kan\ Vb 
Il 26 èurei\e(cpST)ç: -AVSt"jÇ Va Il nQàç: nqà Pc S Il 27 Üv'twç: Ov-ra Va Vc 
Il yàQ : yoûv Pb Vb Il 28 6Awv : OAou Pb Pc Oi\ov Lb Il 29 't~ç om. V c Il 
aav't~: aeavrc;> Lb Pc Citi Il 32 èàv 1HXQ'Wv bEl nAoun:Lv tiJux~v flt'J 
ËXlJÇ [correxi: éxaç Pa CitiJ d:Qt:'tf]ç EQT)j.lOÇ Wv Pa Citi: Èàv naq'Wv [~ç 
Lb] bEi [b~ S] rrAou<eiv \j>ux~v <'<Q"~ç [-,wv Va] iQ~~oç ~ç [dç S] cett. 
uide adnot. Il 33 df] :~v Va Vb Il 34 àrwcpa(vouaa : àrtEj.up~ Pb Pd Vb Il 
36 KaAoKayaS(aç: à.QE'tf]ç Va Il 38-39 èn' àAAo'tQLotç- E.;wSev om. Lb 
Pc Il 38 â'tE: oU1:~: Vc d'tE(?) Va Il 39 oùmv - f-l~: 'l:Oiç f-l~ oùmv t.v 'tlj 
oUalt;t 1:lj Jlf.lE'tÉQt;t Lb ' 

, 1. L'expression 'rl npàç aÉ se rencontre absolument identique chez 
EPICfÈTE, Diss. I, 20, 19 et IV, 1, 84; avec oùv, III, 18,2 et IV, 4, 28. Elle se 
trouve aussi dans Par. 31, 15, Boter 26, mais pas dans le Manuel d'ÉPIC
TÈTE qui a cependant : oUbèv 11QÛÇ aé, XXXII, 2. 

2. 'E11i ao(, cf. 1. 5,33 avec note. 
3. Si «par libre choix», cf. 1. 2,9 avec note, on s'attache au beau exté

rieur, on risque de n'atteindre ni le beau extérieur, ni le beau intérieur. 
C'est le même raisonnement que supra : viser ce qui «n'est pas en notre 
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beauté omniprésente, que t'importe 1, si tu es mutilé dans 
l'âme ! Th n'en serais que plus blâmable pour ce qui est en 
ton pouvoir 2, parce que tu es en désaccord en ce qui 
concerne les choses intérieures avec les apparences et que 
tu t'es laissé éloigner par ton libre choix des œuvres de la 
nature en n'acquérant pas, outre ce qui apparaît beau, aussi 
ce qui est réellement beau 3 Voici donc comment tu seras 
beau intégralement : en recevant de la nature certaines 
choses, en t'en procurant d'autres à partir de ton libre 
choix 4• 

Semblablement, même si tu te magnifies au sujet de la 
richesse, tu n'es pas louable toi-même: c'est autre chose qui 
est riche. Toi tu es pauvre, si tu ne détiens pas les biens qui 
conditionnent la richesse de l'âme, étant dépourvu de 
vertu 5• Ce serait un très grand bien, que la surabondance 
des propriétés, si elle rendait automatiquement sages ceux 
qui la possèdent. En réalité, il n'en va pas ainsi. La richesse 
est aux ordres du vice plutôt que de l'honnêteté, dans la 
plupart des cas. 

Si tu as donc appris précisément à ne pas te vanter au 
sujet de biens étrangers, parce qu'ils sont externes à notre 
essence 6, tu as compris automatiquement que tu n'as pas 
non plus à t'humilier pour les maux qui sont étrangers et 
situés parmi les choses qui sont hors de l'âme, je veux dire 

pouvoir» peut priver à la fois de« ce qui est en notre pouvoir» et de ce qui 
ne l'est pas, 1. 5,36-38. 

4. Une fois de plus la réussite, ici « l'intégralement beau», est dans la 
conjonction de la nature et du travail personnel, de la 11QOŒiQWlç à la 
'tÉXVl} 

5. Comme pour la beauté, seule vaut la richesse intérieure, « la 
richesse de l'âme». 

6. «Notre essence», cf. 6. 3-5,27, est appelée ailleurs «essence de 
l'homme», 3. 2,23,. «essence humaine», pr. 11,6. Le commentateur la 
déclare encore« douée d'âme», tVuxtK~, 1. 7,27 «raisonnable», AoytK~, 
1. 6,28 avec note. Ici, il emploie aussitôt après, en parallèle avec EÇ,wSt:v 
[ ... ] ~j..tWV 1:f]ç oUalaç, EÇ,w Tf]ç tVuxf]ç. 
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i] TII]QWcm nvl ~wv ~ou ŒWfl<X~oç, TIAi]v d f.ll'J Kmdaç 
i'yyovov dl] ~à TiaSoç. Kal ~6~E bt oÛK ÈTI'aû~ifl 
K<X~abua6f.!ESa, aAA' È7Ü ~l:J al~[Q: · Ôn bl'J ~ou TI<iSouç 
~ijç tjJuxijç ~l'Jv oûAi]v Èv ~if! ŒWfl<X'rl <pÉQOflEV. 'ETil miç 
ol!œiolç yàQ f16vov iJf.!aç XQi] mmLvouaSm K<Xl 
È7WlQWSIXl · ÈTI 'oûbEvl bi' ~WV aAAmQ[Wv. 

9. 3 'ETil ~lVl OÙV EÛAoywç flÉY<X <jJQOVTJŒIXlflEV ij ÈTIL 
~lj àQSlj ~WV <jJIXV~IX<JlWV TIIXlbaywyijaEl KIXL ÈTIOXlj 
mtnwv ~lj Efl<jJQOVl; 'On OÛK U,EMS!]f.!EV aûmiç wç 
ÈK<jJOQOIÇ L7mOlÇ ovbÈ axaAlvwç ÉAKOU<JIXlÇ <iKQhWç 
<JUVESÉf.!ESIX, TIEQlflÉVElV bè IXÛ~àç ~àv <jJlÀOKQlVTJ<JOV~IX 
Aoyl<JflàV auvnS[aawv, auyKa~<f>Kl<J~IXl bi' TJflWV ~if! 
AoyLaflifJ ~à ÈTI<XLQwSm SiAnv biayaSoiç. 

''Omv OÙV ~à TIEQl tau~oùç ayaSà f.ll'J EVQWflEV È<p'o[ç 
flOVOlÇ ÈTI<XiQwSm bi1cmov, ~6~E ÈQI]f.lil;< ollœiwv àyaSwv 
miç àAAO~QlOlÇ WÇ lbtOlÇ avoi]~wç ÈTIEQElbOflESIX. 

42 ~ :Ka( Va Il 71:f1QWan: TIWQH Pa Il 'tWv om. Lb Il 43 i:yyovov: EKyo- Lb 
Pc S Va Vc Il 'tà + 'WlOÛ'tOV Va Il aùnjJ: aù'tà S Il 44 1<CI'tetbua6f.!ESo: : 
-buaWf.l- Lb Pc Pd S -bu6~-t- Pa Il ôt) : bd Pa Pd Il 45 cpéQO!JIOV : -QWf.t- Lb 
(?) Vc TIEQL<pÉQO~-tEV Pd !1 46 yàQ om. Pa Pd S Il ~-t6vov : IJ-ÛVOlç Lb Il 
~1-lâç om. Lb Il XQt) 'tannvoüaSm : XQti r'J!-'âç 'tan. Vb r'Jj..tô:Ç 'tcm. XQt) 
Vc Il 47 èrraiQeaSm +olne Pb Vb Il ô€ om. Pb Vb 

9. 3. 1 cpQov~aaq . .tev : -awj.u:v Pd S Il fJ om. Vc Il 3 E~-t<pQOVL : 
ÈflcpQôvcp Lb Pb Pc S Vb Il mhalç : O::Ù'tolç Pa (?) S Il 4 àxo::Alvwç : 
-vW'rC.ùÇ Lb Il 5 <piÀOKQLV~aovnx [<puAo- scr. Va Vc]: -aav'ta Lb Pa Pd S 
Va V c !1 7 '1:6 : 'rc}J S Il 8 éhav : On: Vb Il éctv'roùç Pa Ci ti : aÙ'toùç ce tt. Il 
EÔQW~Ev: -QO- PaS(?) Il 9 olKclwv àya-SWv- Va Il 10 àvm'rrwç om. Lb 
Pb Pc Pd Va Vb Vc Il ÈTIEQHM~c-Sa Pa Pd S Ci ti: ÈTiatQÔ!JE-Sa ce tt. 

1. Cette expression- cf.l. 3,19; 1. 4,11 avec note- est à rapprocher de 
TI~QWatç f.l,.ÉQOVÇ "CLVàç "COÛ aWf.lawç, formule qui existe dans Je seul 
Manuel d'EPICTÈTE, XXXII, 3 à l'exclusion des trois adaptations, cf. 
Introd. ch. VI, p. 76. 

2. Pour l'antithèse« propres [ ... ]/étrangers)), cf. pr. 4, 6-7 avec note. 
3. «L'éducation correcte des représentations )) en vue de leur bon 

«usage}), cf. 3. 2,2 avec note, est un thème essentiel du Commentaire, 
cf. Introd. ch. V, p. 63. 
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la pauvreté ou la mutilation de quelque partie du corps 1, à 
moins que l'accident ne soit enfant du vice. Même alors, 
nous n'allons pas nous cacher pour l'accident mais pour sa 
cause, parce que précisément c'est la trace de l'accident de 
l'âme que nous portons dans notre corps. Pour les seuls 
objets propres, en effet, nous devons n.ous humilier ou nous 
vanter, pour aucun des objets étrangers 2. 

Se vanter seulement 
du vrai beau 

9. 3 De quel objet pouvons
nous donc nous enorgueillir raison
nablement ? N'est-ce pas de l'édu

cation correcte des représentations 3 et de leur intelligente 
tenue en suspens 4 ? Que nous ne nous soyons pas livrés à 
elles comme à des chevaux emballés et n'y ayons pas 
consenti sans discernement, tandis qu'elles nous entraînaient 
sans frein ; que nous les ayons accoutumées à attendre le rai
sonnement qui aimera distinguer. D'ailleurs en nous cohabite 
avec le raisonnement la volonté de nous vanter au sujet des 
biens. 

Quand donc nous ne trouvons pas les biens de notre res
sort, qui seuls méritent qu'on se vante à leur sujet, alors, 
faute de biens propres, nous nous appuyons sottement sur 
des biens étrangers comme s'ils nous étaient personnels 5• 

4. «L'intelligente tenue en suspens)) des représentations qui attend le 
raisonnement habile à distinguer a déjà été conseillée en d'autres termes. 
L'auteur dénonçait «l'accueil sans discernement>> 3. 0,1-2 avec note : 
«fais taire [la représentation] de peur qu'elle ne devance le raisonne
ment», 3. 1,14-15 avec note. Il emploie ici le terme ènoxr'J, familier aux 
sceptiques et repoussé par Chrysippe, SVF II, 121, p. 36,28-30. ÉPICTÈTE 
s'en sert une fois, Diss. 1, 4, 11. On peut rappeler que le commentateur 
développe aussi longuement, 4. 4,21-25, les réserves et précautions que la 
Paraphrase, avec le Manuel d'ÉPICTÈTE, exige dans l'usage de la tendance. 

5. Sur les mots qui s'appellent: olKdwv [ ... ] àAAo'tQ(OLç [ ... J lb(OLç, cf. 
pr. 4, 5-7, avec notes. 



15 

20 

5 

226 ÉPICTÈTE CHRÉTIEN 

'Da~E ~6 ÈnaiQEŒSaL ij KavxaaSac OÙK ÈKWÀUOE 
né<v~wç 6 Aôyoç, éhav ~0 6vn tnaiQwSac be\j. 'Eàv bt 
wu aw;wwç ij ~wv ÈK~6ç aau~6v ôouAov noujaaç 
Èn 'ÈKELVOLÇ f!Éya 'f'QOV\jÇ, KEVWÇ f!E,nç ~6 'f'ÙOT]f!a. 
Ka~anwwv yàQ ELT]Ç tninQOŒSEV nQ6Ç ulj!ouç. Môvov 
ÔÈ f3i6acov 'f'QÔVT]f'a ~6 Ènl KUAÀH lj!uxijç ÈyytVÔf!EVOV. 
Où yàQ lj!EvbE~at ~6 KaA6ç El v ac 6 È<p 'f.au~<f> atpvv
v6J1Evoç &n; Ken à <pVŒLv ôtaKd~t:voç Kcd KUQLOÇ Wv 'toü 
KEK'tfla.Sat 'rOÜ'to, 4J fiKÜ'tWÇ CtyO:AAE'tCH. Kal 'HXÛ'ta ~Èv 
mQl ~ou f'TJ ôciv tmoijaSac nQ6ç ~à l!;w f'TJÔÈ ~oiç 
ŒWf.Iawç ij yf.vouç nAwvtK~ijf!aatv lnaipw<im. 

10. 0 IltQl bè ~ijç nQ6ç Sc6v EÙnnSdaç Èf!'f'QÔvwç 
ôt'ElKÔVOÇ ~l'Jv Savf.Iaa~iJv ov~w nwç daijyT]atV 
no LOÜV'ra L • 

'Y 10. 1 "'Dantp tv nlwicp, mv nAoiov Ka<ioppur
Sénoç, ci èÇéASotç v6ptùaaa<im, 66ov pèv nàptpy6v 
èan KOXAi6aç àvaMÇaaSm fi ljJ1]cpi6aç avvàÇm, 
2 u~àa<im DÈ Mi npàç ~à nAoiov Kai avvcxwç 
È11UJTpÉcpca<Jm pt) TL 6 KV6Epvt)TI)Ç K<XÀÉCJ1], 3 1C&V 
KaÀÉa1J, nàvTa ÈKEiva àcpévm 6papeiv, ïva pi] 6t6epévoç 
~AI)Stjç wç Tà np66aTa · 4 OVTW Kat ÈV Ti;J ~icp TOlJTCf!, 

13 aau'tÜV : mhàv Pa Il 14 cpQOV~Ç : -vEiç Lb Pd Il KëvWç : Këvàç Pa 
KEV<'lV S Il 'tè: 't~ S Il 15 dT]ç: ol11 Pa Il èn(nQoa-Stv: ÈTit)Q-Saç {-cr-Scu 
Ci ti] Pa Citi Il 1tQÛÇ ütjJOuç : nQàç 'roû 6\fouç Pb nQà 'tüû Ul.jJouç Vb TCQàç 
U\fJoç Pa Pd d:cp'üt~Jouç Lb èmà ütjJouç S Il 17 KaAàç: l<aAAàç Vc KaAWç 
Pd Il 6 om. Vc Il Éaunfl: -1:àv Lb Pb Pc Vb Vc Il 18 Wv: Èanv S 1119 c}l: ô 
Pd Som. Pa Il 20 Èn'tof)crSm: ÈTI'tOEloElcu Pb Pc Pd S Vb Vc Èn't<VeiaElcu 
Pa Il 'tolç + ·wû Lb Pd S Va Vc Il 21 f) + ·wû Lb Il bw.Leea-Scu: f.nt.e~ Vc 

10. O. 1 7tQÜç: neO PcS elç Lb Il 2 ôL'ebcOvoç [~va Lb PcJ 1 'tt)v [?Pa] 
-SauflŒJ'tt)v [~'tr)ç Pa]:- Va li rcwç + 'tt'jv Pa 

'Y 10. 1~13 Wanee - rcdaerm om. Lb Il 1 WarceQ : ôf.Ka'tovmg 
WaTIEQ Vb L'mg WaTIEQ Pa Pb Va ta'mg WaTIEQ Vc KHpéi:Amov L' WaTIEQ S Il 
1rAol<p Pa Pc S Va Vb : Citi TIAocf> Pb Vb reAc;> cett. Il 2 UbQeVaaa-Sm : 
VbQWa~ Pa Il 4 ôÈ om. Pd S Il ôel om. Pa Il nQÜÇ : TIQÜ Pc Il 5 fltl 'tL : 
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En somme, le traité n'empêche pas du tout de se vanter 
ou glorifier, quand la réalité vaut d'être vantée. Mais si tu 
t'es rendu esclave du corps ou des choses extérieures et si 
tu t'enorgueillis de ces objets-là, ton exaltation sera vaine : 
abattu, tu risques de te trouver en face, tombé de la cime 1 

La seule fierté assurée est celle qui a pour objet la beauté 
de l'âme 2 En effet, il ne se prétend pas beau mensongère
ment, l'homme qui tire vanité de sa propre personne, parce 
qu'il est disposé en conformité avec la nature et possède en 
maître l'objet dont il se pare avec raison. Et voilà pour ce 
qui concerne le devoir de ne pas se passionner à l'égard de 
choses du dehors 3 et de ne pas se vanter 4 des avantages du 
corps et de la naissance. 

10. 0 Pour ce qui concerne la docilité à l'égard de 
Dieu, intelligemment, au moyen d'une image, (les auteurs) 
donnent une sorte d'admirable exhortation que voici: 

Par. 10. 1 " De même que dans un navire, quand le 
navire a abordé, s'il t'arrive de sortir pour faire provision 
d'eau, il est posstble, en accessoire au voyage, de ramasser 
des coquillages ou collectionner des cailloux, 2 mais il te 
faut être tçndu vers le navire et, en permanence, te tourner 
dans cette direction, veillant à l'appel du pilote, 3 et, s'il 
appelle, abandonner tout cela et courir, de peur que tu ne sois 
jeté, ligoté comme le bétail. 4 De la même manière aussi, 

flfjTCO'tE Pc Va Vc flfj't:Ol cett. Il 6 KaAf.at;)bis : KaAf.aabis S Il 7 'toUnp : 
't:OÛ't:O S 

.1. Quelle que soit la variante adoptée, le texte me paraît insatisfaisant. 
2. La «beauté de l'âme» - seul emploi - s'oppose à la «beauté du 

corps}>, 2. 2,26. 
3. Elles sont explicitées par la suite :«les avantages du corps et de la 

naissance». Cette phrase résume bien tout ce dont il ne faut pas se vanter, 
objet de Par. 9 et de son commentaire. . . . 

4. Le dernier verbe de l'explication, l;mxlpwScn, est aussi celm qm 
ouvre le chapitre : «Ne te vante au sujet d'aucun avantage étranger>}, 
signe de la maîtrise de la composition. 
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tàv Oëbwvmt à6e!lcpoi 1j cpi!lot 1j avyyevEiç 1j OLKI)JliX, 
OÙOÈv KCVÀtiEt. 5 Eàv 6È 6 Kv6epvi)TI)Ç KaMa~, TPÉXE 
Èni Tà niloiov àcpdç bœivovç, Jli)DÈ tnwTpecp6JlEVoç. 
6 Eàv 6È ytpcvv !Jç, Jli)DÉ1IOTE àna!l!layqç TOU n!loiov, fllj 
1IOTE KiXÀOVflEVOÇ ÈÀÀi1I1JÇ Kai /5ël5ëjlÉVOÇ {3fl1)8QÇ . 7 6 
yàp ÉKii!V jll) É1IOjlEVOÇ àvàyK1J TOVTO 1IELOET!Xl. » 

10. 1 "OcrnEQ tv ni\o[<p, ·rou ni\o[ou J<a~OQf!W· 
~ÉV'tOÇ, EL Ei;Éi\~OLÇ ÙÔQEVaaa~at, Kal Tà É/;ijç. 
<9a!lanq f.v no!l!loiç 'toû j3iou naQELKaa~ÉvToç, VfJL 
Èvmû~a naQELKC<Œ'tC<l 6 j3ioç 6 iJflÉ'tEQOÇ btà 1:6 
aneûbnv ènl Ti]v 6v'twç iJflWV na'tQiba f.vStvbe 
flESOQfliaaaSm, f.t,6b'IJ bf. TlJ mQi 'tà Vbpevaaa8m i] 
nEQl 'tà XQELWbfJ Kal oxenKà avyKaTa6aatç ytVOflÉVf] 
navTwç <pvatKWç. KoxMm bio f] l)if]<piotv obceiot, <plAot, 
ovyyevëiç KC<L Tà LXÀÀC< Tà ÉKTOÇ 7IC<QELKaOSf]OC<V. 
Kv6EQV~Tf]V bÈ MyEL C<Ù'tOV 'tOV Tà naV'tC< ÙlOlKOÛV'tC< 
Seàv. TotaÛTf] flÈV i] ÛKwv J<al Tf]Àll<C<Û'tC< aivtTTOflÉVf]. 

10. 2 Tà bio '<ETaa~m ôeiv 1:i]v ôté<vmav Érri 'tà 

8-10. 1,2 Èà.v - éÇijç om. Pa Il 8 bebWv'tat: bt bWv'tm Vc ôÜ>OV'HXL S 
ÔÉbEV'tat (?)Pb Vb Il 9 Ko:ÀÉcrt;]: -cret S Il 11-10. 1,2 f.àv - éÇfjç om. S Il 
11 Qç :dç Vc Il ànat\Aay~ç : -yaç Pb Il 12 Ei\iUmJÇ : -i\elnt;~ç Pc Pd Citi 
-At:lnotç Vc -A(m:tç Pb Il ~AT]Sljç conieci: -S~GT;] codd. 

10. 1. 1-2 Wam:Q [Wç Vc] - Ka.SoQ~tcr~Hvwç Lb Pc Vc: om. cett. Il 
2 d - éÇ,ijç Lb Pc : om. cett. Il tl:,ijç + 'ItJ Lb Il 3 Sai\é<'niJ : + f.!Èv Lb Il 
6 l':t;.6ôifl bÈ 'tlj Pa Ci ti : U,w bt l': an Lb Pb Pc Pd S (?) Va Vb V c Il 'tà : •roû 
Va Vc Il VbQEVaaa-Bm : ÙÔQWa- Pa Il 7 avyKa-rci6o:mç : -ow Vc Il 
81coxAlm: -xAlmç Lb(?) Il ôè om. S Il ~ : 1<o:l Lb Pc S Il 9 1:à: &AAo: om. S Il 
'110:QW<cia-9Jl<mv: om. PaS 1110-11-ràv -rà: nciv'to: ôtmKoûv'ta BëOv: 't"Üv 
nci:V'CO: ô. BëOv Pb Vb 'CÔV BëOv 't"ÜV nâv'Co; ô. Ko:l '11QOVoo01-1cvov Pd Il 
11 'IIlÀU<O:Û'm: wto:û'Io; Lb Va 

10. 2. 1 'tÜ : 'Cl Pa 

1. Ce ch. 10 n'apparaît en exergue, hors texte, dans aucun manuscrit. Il 
est introduit et annoncé par le mot dŒ~Y'lŒtv, cf. 4. 2,5. Sur les variations 
de la citation selon les manuscrits, cf. Introd. ch. IV, p. 57-59, et l'apparat 
critique. 

COMMENTAIRE 10, 1-2 229 

dans cette vie, si te sont donnés des frères, des amis, des 
parents ou une habitation, rien n'empêche. 5 Mais si le 
pilote appelle, cours vers le navire, en les abandonnant, sans 
même te retourner. 6 Et si tu es vieux, ne t'éloigne jamais 
du navire, de peur qu'un jour tu n'arrives en retard à l'appel, 
et tu seras jeté, ligoté. 7 L'homme qui ne suit pas de bon 
gré nécessairement subira l'événement 1. » 

Métaphores 
du passage de l'homme 

sur terre 

10. 1 De même que dans un 
navire, quand le navire a abordé, s'il 
t'arrive de sortir pour faire provi
sion d'eau, et la suite. Bien souvent 

la vie a été comparée à une mer ; ici notre vie est comparée 
à une embarcation à cause de l'empressement à quitter le 
mouillage d'ici-bas pour la patrie qui est réellement nôtre 2 

A la sortie pour faire provision d'eau 3 correspond la 
condescendance autour des choses qui sont utiles et main
tiennent dans l'être, démarche tout à fait conforme à la 
nature 4. Aux coquillages ou aux cailloux sont comparés 
gens de la maison, amis, parents et les autres choses exté
rieures 5 Par pilote, (le texte) désigne Dieu lui-même, qui 
organise toutes choses. Telle est l'image, avec les impor
tantes réalités qu'elle évoque. 

10. 2 Quant aux mots : la réflexion doit être tendue 

2. Cf.« patrie ... véritable)), 10.6,13 avec note. 
3. J'ai retenu la leçon du seul Pa, à cause de sa parenté avec la formule 

de SIMPLICIUS, '11CQi 'tt)v ÜÔQEUŒlV E~oôoç, ln Ench.13, 254,39. Le chrétien 
emprunte encore à SIMPLICIUS, ibid. 254, 14, le mot XQetWôT] - «choses 
utiles»- qui suit immédiatement. 

4. L'eau répond à un besoin « tout à fait conforme à la nature}) 
contrairement «aux coquillages et aux cailloux», idée développée par 
SIMPLICIUS, ln Ench. 13,254-255, 37*46. 

5. Cette énumération rappelle celle de Par. 10, 4, citée en tête de ce 
développement et non commentée : «des frères, des amis, des parents ou 
une habitation}}. Pour 'Cà ÈK't"ÜÇ, cf.l. 2 avec note. 
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nAoiov njv TCQàç Tàv oxonàv TOU llQL<JTOU ~(ou 
ayQVTCVOV TCQOŒOX~V Ù~Àoi· àv yàQ ànaŒXOÀ~~Ç 
ŒIXVTOV ÉV '<OLÇ 7taQÉQYOLÇ Kal '<lJ ŒXÉŒEL KaTaÙ~~Ç 
TCQOÇ '<l TWV É<p~flÉQWV, 7t~ÀÜCOÇ 6 KLVÙUVOÇ ÉnàyEL. 

10. 3 "!va f.Ul ÙEÔEf.lÉvoç f!ATJ~iJç wç Tà 1tQ06œra. 
D yd:p f.lr) hwv tn6f.levoç Bec}! T~v AoyLK~v oùuiav 
bta<pBELQEl !<al T~V aÙTê~OÙŒLOV àQET~V KllTaÔ~<JaÇ '<lJ 
ànQOŒE~iq: BQÉf.lf.lil'<Oç biJ<~v n;j nA~ylj VÉf.LE'<aL Kal 
wunEQ Tà XQDvLa TWV '<QIXVflàTwv KilU'<ijQL Aomàv Kal 
'<Of.llJ BEQilTCEÙETill, béov TêÀELÇ< 1tQOŒOXlJ f.l~ÙÈ 
vnonweiv n;j VOŒ4J ijyouv U7C07tE<JQV'[Il TCQObouiq: TOU 
ruX.Souç bnyvôvra 'rfjv ah:(av tav'ràv nQàç Uylnav 
àvmcaAEiuBaL. Tà bi: « TETàa<lœt [ ... ] npàç To nAoiov Ka! 
avvexwç i'nwTptcpw<lœt f.ltJ TL 6 Kv6epvtjTqç KaAto7J ·x&v 
KaAtatJ, rutvra » àqnÉvaL · rraù'I:6v Èan rr<fJ Sd<jJ XQflŒ~4J 
IŒÀEÙOV'<l clvm ÉTO{f.lOVÇ U\ç OO'fJVlXÇ 1têpLêÇWOf.lÉ:VaÇ 
ëxovTaç Ka! Tovç Avxvovç KaLOf.lÉ:Vovç nQàç '<~v Toii 

3 âv : Wç Va Il CtmxaxoA~CJl,lÇ: àrwaxoAr'jaaç Pa Il 4 aav'n)v: cn.i-ràv Lb 
Pa 

10. 3. ! tva ~~ om. Va Vc Il ~A~Bfjç : ~A~B~aq Pb <p~a[ ~A~B~aq 
Va Vc Il 4 o:TI~oa:Ç,tcy.: àrrQa~(q_ Lb Pc Vc Citi Il 't~ nAT)yfj: sup. t.jJuxlJ 
deletum Va 't'lV Y'lV Lb !1 5 'ta XQÛvto: : n: (?) XOtQwv(a Pa Il Kau'rr)Qt : 
Kaua'tf)Qt_Pa Il 6 'W!-11,Ï : 'tOf..iàç S 'rà f.!~ Pa Vb Citi Il 7 f)youv: ~ Ko:l S ij Pd 
Il 9 'tà: 'tYJ S Il rrAolov: nAëlov Vc Il 10 intŒ'tQÉcpëa-Sat: àrwa'tQ-VC Il 

1-llÎ 'tl Pa Pd Va: f..lr'! 'rot cett. Il 10-11 KaAéOlJbis: KaÀ.Éaet S l<aAÉŒOL Pa Il 
12 'r(€QLEi:;WŒ~-tÉvaç : -~-tÉvouç Pa Vb Citi 

1. Le commentateur passe à 10, 2 par une allusion au début du § : 
U1:éw-Scu bè bd nQÜÇ 1:6 nAolov. Il transforme cet élément en sujet de 
ÔT)Aoi; il change nQÜÇ en tnl, mais surtout introduit 1:~v ÔLd:vmav 
emprunté aux versions du Manuel autres que la Paraphrase, cf. Introd. 
ch. VI, p. 75. 

2. Sur la nQoaoxfj, cf. 2. 4,1 avec note. 
3. Rappel de la citation 'Y 10. 1,2; cf. encore 10. 6,5. 
4. Cette citation de <y 10.3,6-7 doit être une réponse à l'interrogative 

~T)AlKoç .6.Klvôuvoç de la fin du§ précédent, justifiée par une citation par
belle anticipée de Par. 10, 7: «L'homme qui ne suit pas de bon gré», pas-
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dans la direction du navire 1, ils expriment l'attention 2 vigi
lante portée au but que constitue la vie excellente. En effet, 
si tu te laisses occuper par l'accessoire 3 et enchaîner par la 
relation à quelqu'une des choses éphémères, (le texte) 
convainc de la grandeur du risque ... 

Tension vers Dieu 
10. 3 Que tu ue sois jeté, ligoté 

comme le bétail 4. L'homme qui ne 
suit pas Dieu de bon gré corrompt son essence raisonna
ble5, et, parce qu'il a enchaîné l'autonomie de sa vertu par 
sa négligence, il est mené paître comme un petit animal à 
coups de bâton 6, et les effets prolongés de ses blessures, 
en quelque sorte, sont soignés désormais par brûlure et 
incision 7, alors qu'il aurait dû, par une attention parfaite 8, 

ne pas même céder à la maladie, ou, du moins, s'il avait 
cédé par trahison, reconnaissant la cause du mal subi, 
se ramener lui-même à la santé. Quant aux mots : " Être 
tendu (. . .) vers le navire et, en permanence, te tourner dans 
cette direction, veillant à l'appel du pilote 9, et, s'il appelle, 
tout>> abandonner, c'est, identiquement, sur l'ordre de 
l'oracle divin êire prêt, avec les reins ceints et les lampes 

sage qui ne sera plus ni cité ni commenté en son lieu, puisque le commen
taire en restera à 10, 6. 

. 5. Ti)v AoyLKT)v oùalav, repris 10. 3,14 avec note, désigne la nature 
humaine dans son caractère propre ; cf. 1. 6,28 et 9. 2,39, avec notes. 

6. Ce développement, surchargé de notions diverses, n'est pas très 
satisfaisant. 

7. «Brûlure et incision>> constituent les deux grands moyens de la 
médication classique. Il en est question fréquemment chez SIMPLICIUS, ln 
Ench., cf. 1. HADOT, Simplicius 2, p. 167, n. 2 de la p. 87. 

8. Une« attention parfaite>> peut préserver de la maladie ou du moins 
en guérir. Sur la nQoaoxtl cf. 2. 4,1 avec note; 10. 2,3. 

9. En plein commentaire de Par. 10. 3, voici, annoncé à nouveau par 1:? 
bi (cf. 10. 2,1), le texte quasi intégral de Par. 10, 2, déjà commenté mms 
évoqué seulement en ses premiers mots. S'y ajoute le début de 10, 3. Dans 
la suite, la progression de l'analyse, malgré des rappels, redevient plus 
régulière. 
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VVfl'f'LOV amâVTT)ŒLV. 0 yàQ U]QllŒIXÇ TTJV Jtoyucijv OUŒLIXV 
lCIXL TTJV àvSQW7tCfJ 7tQÉ7tOUŒIXV TTJÇ ëÙ(WLIXÇ TëÀdWŒLV 
lCiXTOQSwaaç, OÙÙÈV TJYeLTIXl TWV ÈVmûSa l'JbU ' oÙÔÈ 
flëTIXŒXÜV f3oultemL6awv flTJ nëwa àvé<yKT} TÉTIXTm bè 
È7tL TTJV ÈvBÉVÔë flëTLXŒTlXŒLV TTJV tjJUXTJV TCfJ oiJ<ëLCfJ 
KÔŒflCfJ 'f'lXLDQVVaç KIXL 7tQOÇ fl'lÔÈV TWV BV'lTWV o\hw 
nQoŒmnovBwç wç flTJ ài;twç Ènalnv Toû KU6ëQVTjTOu · 
7IQO'lYOUf1ëVOV yixQ EQyov TCfJ TëÀdctJ i] TIQOÇ Beàv KIXTix 
Tà È<jJllCTOV àvBQW7ILV1J 'f'UŒH avabQOfllj. 

10. 4 0\hw, 'f''lŒ(, Kal Èv Tif! J3lctJ TOVT<f', Èàv 
ÔEÔWV'tlXL àbcl<pol TJ <pL\ot TJ O'VYYEVÜÇ f] Oll<t]fliX, 
OÙÔÈV KWi\tJël. Taûm njç 'f'VŒLKijç ŒXÉŒëWÇ Tà KaBTj
KOVTIX. 5 Tà DÈ TTJÇ àSaVLXTOV (WTJÇ Tjf1WV 7IQO'lyou
flëVIX ËQytx, olé< ÈŒTLV, aKOUë' 'Eàv ÔÈ 0 1CU6ëQVTJ'tT)Ç 
Kai\ÉŒt;], 'tQÉXE Ènl 'tO ni\olov à<pdç ÈKELVOUÇ, flt]ÔÈ 

16 oùb.tv: oùb.t S Il 17 11ercxaxeiv: J(et'tcmxt:iv Lb Pb Pc Vc no:Qaaxeiv 
Va Il Oawv Pb Vb : ôaov cett. Il 't~'HX'tat : 'tE 'tet (?) Pa ninacn Pd Il 
20 TIQOŒnEnovSWç : 1IQOTC- Pa Pd S nowvSWç Lb Il OÇ.éwç : ËÇewç Lb Il 
21nQOllYOU~JEVOV : -f..IEVOL S Il 'tt:;J 'n;:Ad<p : 'roû n:Adov Va 

10. 4. 1 <rllŒl : om. Pd Wç <p11al Pa S Il 2 ôeôWvrcn : bébov'rcn Pa S 
Citi bébtv'tcu Lb Pb Vb Il 3 KWÀÛH: -AUm Vc Il cpuauci)ç: cpUm:wç Pc 

10. 5. 1-2nQ0'1YOÛ!JEVa: -!JÉVWÇ Pb Vb Il 2 i.àv: êr.v Vb Il 3 J<cv\Ém:J: 
-anS 

1. Ces lignes comprennent trois àllusions au Nouveau Testament. 
'ETOi!lOVç vient de Le 12,40 (cf. Mt 24,44); TCiç [ ... ] Katopi"vovç, de Le 12, 
35 ; TIQÛÇ '[~V 70Û vvwpiov àn&nryatv, de Mt 25, 1-6. 

2. Cf. 10. 3,2 avec note. «Garder son essence raisonnable», c'est pré
server la domination de la raison, ce qui est précisé aussitôt : « réussir la 
perfection du bien-vivre (nJl;wtaç) qui sied à l'homme». Cf. CLÉMENT 
D'ALEXANDRIE, Paed. Il, II,25,3, SC 108, p. 58, 3. Pour eùÇwta,cf. pr.13,10 
avec note. 

3. Ce dédain pour l'agrément des choses d'ici-bas peut être monas
tique autant que philosophique. 

4. Ti'ta'tat évoque encore la tension vers le navire, cf.lO. 2,1; 10. 3,9. 
Mais le commentateur y voit le signe du départ, de la migration. 

5. Cette expression surprend chez l'Anonyme. cl>atôQUvnv est platoni
cien- cf. Leg. IV, 718b- et se retrouve chez MARC AURÈLE, VII, 31, 1. Pour 
l'idée d'éclat et d'intériorisation de l'univers, on peut rapprocher, dans le 
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allumées, pour aller à la rencontre de l'Époux 1 De fait, 
celui qui a gardé son essence raisonnable 2 et qui a réussi la 
perfection du bien-vivre qui sied à l'homme, ne croit agréa
ble aucune des choses d'ici-bas 3• Il ne veut même pas y par
ticiper, sauf le cas d'extrême nécessité. Au contraire, il est 
tendu 4 vers la migration qui l'enlève d'ici-bas, parce qu'il a 

' 5 t rendu son âme rayonnante par son umvers propre e se 
trouve n'éprouver pour aucune des choses mortelles un 
attachement 6 qui l'empêche d'entendre aussitôt le pilote. 
L'œuvre prioritaire 7 , pour le parfait, c'est, en effet, la 
montée vers Dieu selon le degré accessible à une nature 
humaine. 

10. 4 De la même manière aussi, dit (le texte). dans 
cette vie, si te sont donnés des frères, des amis, des parents 
ou une habitation, rien n'empêche. Ce sont là les conve
nances de la relation naturelle 8• 5 Mais les œuvres priori
taires de notre vie immortelle 9• apprends-en la nature : 
Mais si le pilote appelle, cours vers le navire en les ahan-

Commentaire : «donner en nourriture à l'âme des rayons plus éclatants 
des choses», 4. 4,19-20 avec note. 

6. Sur TIQoomXoxnv et la 1IQOŒ7HXBeta, cf. 1. 5,48 avec note. Le com
mentateur exclut tout attachement concernant les BV'l'tâ, attitude quali
fiée plus loin de Bv'l'l~ TIQOOTiâBna, 10.6,16; cf. 5.1,5 avec note. 

7. L'occupation principale, comme chez SiMPLICIUS, ln Ench. 13,255, 
43-44 est d'être tourné vers Dieu. L'Anonyme précise peu après les 
TIQo'l),oUf..Œvo: EQya, 10. 5,1-2. . 

8. Par. 10, 4 n'est commenté que d'une brève remarque, qm semble 
s'inspirer d'un passage ultérieur : «les convenances, 'là l<aBt'pco;''to:, ont 
pour mesure la relation,axi:mç »,34,1 = Ench.30, !,largement developpé 
par SIMPLICIUS, In Ench. 37, 356, 261. L'Anonyme a déjà rapproché« l'ac
cord avec la nature» et« la mesure de la relation)), 5. 3,11-12 avec note, et 
invité à« adopter une relation qui soit à la mesure)) des objets, 5.1,14 avec 
note. Tà l<o:Bt'jKoV'ta est employé dans son sens technique, cf. aussi 10. 6,4 
avec note:« ce qu'il convient de faire», en conformité avec la nature, dans 
ce qui ne dépend pas de nous, dans le domaine des relations diverses avec 
ce que nous ne maîtrisons pas. Sur la notion, cf. par exemple P. HADOT, 
Manuel,p.102~104. 

9. Le commentateur oppose aux ((convenances>) de (<cette vie)> «les 
œuvres prioritaires>> de<( la vie immortelle>>, cf.lO. 3,21-22 avec note. 
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Èm<J't:QE<pOfteVoç. l::mpwç nAoiov 'tàv fvé<QE'tOv ~(ov 
WVOfllX<JEV fv 0 V6pevaaa<!m XQ'Ï Kal ad U'ttia<!m npàç 
'ÙJV 'tOÜ KU5EQVijmu KAijmv, Ë'tOlflOV a7tEVÉYKlXL ÈQYOV 
'rà bo-Stv rcWv rrcv\Uvtwv ~ÉrrQOV KCÜ àKoüaaL rroû -Sdou 
fliXK<XQLŒflOÙ. 

10. 6 'Eàv lif. yÉQWV !Jç, fl'li'>È ànaAAayljç 't:OÜ 
nAoiov, fltl 7tO't:E KaA01Jf!Evoç è.\Aint;~ç. Où yàQ nav1:l 
fl:,àv OLKOÙOflELV flOVlXŒ'tijQLlX OÙÙÈ K'tL/;ELV 'tà fnl 
noAAoùç XQOVOUÇ ÉŒOflEVlX. Olç ÙÈ KaBijKEL, 'tOU'tOLÇ 
Ka'tà 'tà 66ov nàpepyov É7tl'tT]ÙEVÉaBw · Ei bÈ né<Atv miç 
eù-n::Aearrâ'rotç àTicÜ<aaav 'rà 'llEQi rcàv -Svrrràv f3lov où 
bEi Bavflé<l;nv, àAAà avvÉnwBat 'tlJ flEyaAo<pQOŒUVlJ 
'tW~ àvbQWV Kal fllKQà 't<XÙ't<X ~AÉ7tELV 'tlJ 7tQOÇ 'tà 
BELO'tEQa É7tLŒ'tQO(jllJ Kal flTJ K<XBEiVat 'tO Ôflfla 'tijÇ 
ljluxijç 7tQàç 'tà tv nQoaBijKf)ç flÉQEL Tntia<!ca M Dëi, wç 
Elnav, 7tEQl Tà nAoiov Kal 'tijv nQoaoxi]v 'tijç ljluxijç fnl 
'tOV lW5EQVij'tf)V aVlXQ'tijŒat, ÈKELVf]V TJYOUflEVOV Elvat 
éav't<i> na'tQiba Kal flOVfJV àAt]Btvijv, èv 1J aùv XQLŒ't<j) 

5 WvOJlaaev: -aav Vc ÜQT]KEV Pb Vb Il VôQeVaaa-Scu: lbQûo-Sm Pa Pb 
Va Vb Vc Citi Il 6 KAt)mv : lCQlow Lb Pc Il à::Tievéy~<cu: èméveyKe Pa 
ÈTievéy~<m Lb Pc 

10. 6. 1 bi: yàQ Va Vc Il ~~bi:~~ Va Vc Il 2 iAAln~ç: -A<in~ç Lb 
Pa Pc Pd Ci ti ~Aelnmç Vc JI 3 iÇOv: ÈÇ Wv S Ka.Bfpcn Pa JI 1-J.Ovaa't~QlCl: 
~QtOv ~ JI 4 noAAoùç: iiAAouç Pa Pd S JI XQÜvouç + 1-!l'J Lb Il 5 'tà + 'tf]ç Pb 
Vb Il Enl'trJÔEUéa.Sw : -ea.SaL Lb Pb (?) Pc Vb Citi Il 6 EÙ'ttAEa'tét'WLÇ : 
-'tét'tT"]Ç Vc Il étnelKaaav : È11El1c- Lb étneilcaae Pd !1 'tà m:ql Pa S Citi : 
om. cett. Il 7 O::i\Aà auvénea.Sat: ètAA'ifTiea.Sm Lb Pc Va Vc Il 8 Kai. + 'tà 
Lbs! Il 9 'tà ?'!1-la ; 'tà Ü~-J.J..Ia'ta S 'taÜ'ta Lb (?) Pc JI 10 J.t.ÉQH: JJÉQT] Lb(?) 
Pa Pc Pd Cttt Il ôe om. Vc Il bei Pd S: om. cett. Il 11 einav Lb Pa Pc S: 
el nov cett. 1112 ~yoUJ.tevov [-voç Vc] dvm:- Va 1113 kau1:c}J: Éauwü Pa 
Pd S Il XQ"'"'Î' : B<'ÏJ (?) Pb Vb 

1. L'auteur redit que« la vie vertueuse» est comparée à un navire, non 
à la mer, qui est l'image classique, 10.1,3. 

2. Le texte évoque la parabole des talents, Mt 25, 15-28. 
. ~· Le chai~ du monastère comme type de construction montre que le 

mtheu monastique est concerné par le commentaire. Même le monastère 
est assimilé à un «accessoire du voyage», comme les coquillages, cf. 10. 
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donnant, sans même te retourner. (Le texte) nomme claire
ment navire la vie vertueuse 1, où il faut faire provision 
d'eau et toujours être tendu vers l'appel du pilote, prêt à 
rapporter un ouvrage à la mesure des talents accordés et à 
entendre la divine bénédiction 2• 

Proche du ciel 
mais soucieux 

de ses compagnons 
de vie 

10. 6 Et si tu es vieux, ne 
t'éloigne même pas du navire, de 
peur qu'un jour tu n'arrives en 
retard à l'appel. Il n'est pas laissé à 
chacun de construire des monas

tères 3 ni de bâtir les monuments voués à un long avenir. 
Ceux à qui en revient la charge, qu'ils s'y appliquent 
comme à un accessoire du voyage. Et si (les auteurs),encore 
une fois, comparent aux choses les plus banales 4 les affaires 
de la vie mortelle 5, il ne faut pas s'en étonner, mais s'asso
cier à la grandeur d'âme des personnages, regarder ces 
choses comme petites en se tournant vers les choses plus 
divines et ne pas abaisser l'œil de l'âme 6 vers ce qui joue un 
rôle auxiliaire. "Il faut être tendu », comme disent (les 
auteurs), autour du navire, et suspendre l'attention de 
l'âme 7 au pilote, dans la pensée que c'est là sa patrie, même 
la seule véritable 8, où, avec le Christ, on trouvera parenté 

1,8. Il était pourtant traité en 2. 2,16 de «nécessaire» parmi les choses 
«non en notre pouvoir)). 

4. Évoquant la marmite ou la coupe, le commentateur a déjà souligné 
«le caractère banal de l'exemple», 5. 2,3, choisi pour une fin pédagogique. 

5. Sur« la vie mortelle)) ou matérielle, cf.10. 6,30. 
6. Équivaut à« la neoaoxft de l'âme». L'expression, d'origine pla toni~ 

cienne - Rsp. VII, 533d - s'est vulgarisée. Cf. CLÉMENT DE ROME, Cor. 
19, 3; CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Paed. II, IX, 81, 1, SC 108, p. 160, 15-16. 
G. BOTER en mentionne 65 autres emplois, The textual tradition of Plato's 
Republic, Leyde 1989, p. 341-342. 

7. Sur nQoaox~. cf. 2. 4,1 avec note. C'est le seul emploi où le mot soit 
accompagné de 1:f)ç t!Juxf]ç ; cf. Üf-11-'a 'tf]ç t!Juxf)ç, supra. 

8. Cf.« la patrie réellement nôtre}), 10. 1,5, sans doute inspiré de SIM
PLICIUS, 'tl')v na'tQ(ba 'tl')v O::AT]Btvfjv, ln Ench.13, 255,48. 
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élJQr]at:'tat Kcd. yivoç Kai. ohœlouç, rrà rrWv aytwv 
noAl~Wfl<X · Kai fl~ ixyvoiq ~wv o(hw wyimwv ~ii 
Bv!]~\1 ITQOCTnaBdq tav~àv cruvbijcrm. 

El ÙÉ TlÇ fl~ CxQÈCTlŒ~<Xl CTfllKQUVOflÉVWV o(hw ~WV 
Kcerà 'tÛV naq6vra ~(ov èocoûwv, 7IQC~nov ~Èv ÈKEivo 
AoytcrâcrBw EL fl~ ixA!]Bi]ç à Aoyoç · i!mtm f.!TJ f.!tcrav
BQwrriav U<pOQâcrBw fli]ÙÈ ~wv K<XBY]KOV~WV oAtyWQl<XV 
crvvncrixynv ~àv A6yov. 0 yàQ ITQàÇ BEàv ixEi ~E~<XflÈVoç 
K<XL ~fiç dç ~EAHO~Y]~<X 61\ou OQEYDf.!EVOÇ rrwç Cxf.!EAficrn 
~WV 7IQàÇ WUÇ CTVfl6lO~EÛOV~<XÇ ÙlK<XlWV, KÛV /;ÉVOUÇ 
EL7I1JÇ, Kâv ~<XQ6ÛQOVÇ, flfi ~i yE crvyyEvEiç K<Xi oiKEiouç. 
I:uvt(wK~m oùv ~0 <pu\oBtcy ~à <pu\ixvBQwnov. Kpl)niç 
YtXQ TIÎÇ EVOE6Eia:ç 1j <pLAa:viJpwnia:. Tà bÈ aù~à 
7I<XQixyyEAf1<X OÙ flDVOV 7IQàç ÙI\EA<pouç KCÙ <piÀouç ixMà 
Kai. 71QÛÇ nâvrraç àvSQWnovç D:rrAWç Earrw Kotvév · 

navü yàQ ~ ITQàç ~v BEiav è<QE~ijv rr<XQ<Xf.!E~Qrjcrn 
cr~tKQÛ'rœra cpalve'tat 'tà rroû Bvrrroü f3Lou auvt:Kn
Kc;nam. L'.Ei bÈ rrè<vmç fi f.!âç ITQàç ÈAWBEQiav ~~v ixnà 
~ijç Bv!]~ijç ITQocrrraBE(aç ÈvBoumwv~a:ç fl!JiiÈ ~wv 

14 tVQ~at:'rcuPb Vb: eUQêS~aerm cett. Il 15 ·nJ: Ko;l Lb Pc Va Vc om. Pb 
Pd Vb Il 17 1-nl : OÙK Pa Il àQÉŒKE'ral : -Kfj'tal Pb Vb Vc Il 
Œj.HKQUVO!J.ÉVWv : -VW!J.ÉVwv Pa Il 'rWv : 'r~V S Il 18 'ràv rra:eév'ra: f3iov : 
'rÔV f3iov 'rÔV n. Vc Il ÉKElvo: -vcp Pa Pc S Il 19 Il~ om. Pa Pd S Citi Il 
19-20 f.lLŒav.Sewniav : -niaç (?) Lb Il 20 VcpoecXa.Sw : -a.Sm S Il 
21 auvnaciynv Pa : auvcXynv cett. Il 22 Kat - ÔQEYÜ!J.EVOÇ om. Vc Il 
23 ŒUj.t6tO'rêÛOv'ra:ç Lb Pb Pc Va Vb : ŒUJ-l6lO'f€Ûaa:v'ra.ç Pa S Citi Il 
24 dnlJÇ: -mç Lb Il ~<âv: Ketl Vc Il f.lr) 'ri ye : f..!r)'rmye Pb Vb !J.r)'rm S Il 
26 yàQ + tan Vb Il 'r~Ç EÙae6e(aç tl cptAav.Sewn(a Pa : 'r~Ç cpV..av.Sew
niaç tl eùae6ia [-6eta Va] cett. uide adnot. Il 27 neàç Va Vc: om. cett. Il 
28 àv.SeWrrouç imAWç : wùç àv.SeWnouç émAWç Pd étnAWç 't:oùç 
à:v.SeWrrouç Pa Citi Il KotvOv Pa : + où cett. Il 29 rretv't:l yàQ - Pb Vb Il 
31 bÈ. : yàQ Lb Pc Ci ti Il 32 .Sv'l-rtîç + cpûaewç Lb 

1. Cette désignation des élus, t<a.l yÉvoç KCÜ ollcelouç, Tà TWv étylwv 
noAlTEV!J.Ct, s'inspire de Paul : OUj.lrroAi:'t:m 't:Wv étyiwv Kal oilcelot TOÙ 
.Sêüû, Ep 2, 19, et r)flWV yàQ 't:Ô rroAlTEUj.let f.v OÙQavolç, Ph 3, 20. 
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et proches, la cité des saints 1 ; et (il faut) ne pas s'enchaîner, 
par méconnaissance de ces biens tellement suprêmes, de 
l'attachement mortel 2 

Si quelqu'un n'est pas content d'entendre ainsi réduire 
les choses de la vie présente, d'abord qu'il considère bien si 
le traité n'est pas véridique; ensuite, qu'il ne redoute pas 
que le traité entraîne misanthropie ou manque d'intérêt 
pour le convenable 3. L'homme toujours tendu vers Dieu et 
désireux du chemin de la perfection, comment se désinté
ressera-t-il de la justice qui concerne ses compagnons de 
vie ? Que tu entendes par là étrangers ou barbares, à plus 
forte raison parents et proches. En fait, l'amour de Dieu et 
l'amour de 1 'homme sont conjoints. Le fondement de la 
piété, c'est l'amourdes hommes 4. Que le même principe soit 
commun, non seulement à l'égard des frères et des amis, 
mais à l'égard de tous les hommes indistinctement ! Tout 
homme, en fait, trouve tout petits, en comparaison avec la 
vertu divine 5, les éléments constitutifs de la vie mortelle. 
Mais notre devoir à tous, c'est de nous libérer de l'attache
ment mortel 6 avec enthousiasme, sans nous désintéresser 

2. L'« attachement mortel)> qui a pour objet des choses mortelles, cf. 
10. 3,19-20 avec note, est lié ici à l'ignorance des choses célestes. Dès la 
préface, pr. 3, 8, ignorance et mal sont conjoints. 

3. Le souci de la cité céleste ne fera pas négliger les devoirs de la vie 
sociale. La suite précise l'objet de ces Ka..Sr)Kov'fa, cf. 10. 4,3-4 avec note : 
«la justice qui concerne les·compagnons de vie», 10. 6,23. 

4. J'ai préféré la leçon du seul ms Pa parce qu'elle correspond à une 
sentence dite de Pythagore (51) rapportée par Sextus (371) : KQtFÜç 
eVae6Elaç [ ... ] i] cptAav.Sewn(a, qui se lit chez PORPHYRE, A Marcella, 
CUF, éd. E. des Places, Paris 1982, p.127, 5-6. Cf. 2. 4,39-40 avec note, une 
sentence de même origine. 

5. La mesure relative, naQCtf..!E't:Qr)an, des petites choses par rapport 
au divin rappelle la mesure, j.lÉ'tQOU, «la modalité dans l'usage des choses 
extérieures)>, rapprochée plus haut de la piété, 2. 2,72-73. L'idée de mesure 
est fréquente chez le commentateur. 

6. La liberté où l'on se dégage «de l'attachement mortel» évoque la 
liberté« établie au-dessus des passions ... fuite du comportement mortel>), 
contraire« à la servitude des passions)), 2. 4,35-39, avec notes. 
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ŒfHKQO~é<'rwv èq.lEAetv, àAAà ~l)v ÙQLŒ~fJV 7ŒQL auw: 
XQijcrLv É<p61nov ~ijç nQàç SEàv EucrE6daç nonjcracrSaL. 

«Av Oè xa:i ytpwv lk flTJ àna:AAa:yl}ç nou ~ov 
ni\.oiov. » "Oa4J TIQOKEKOCfJÜ'rt:Ç ÈŒflÈV Ev 'rcfJ ~ly;, 'touoVrrc:v 
TCQàç ~l)v f-LE~àcr~amv EV/;WVDTÉQOVÇ ElvaL TCQOoTJKEL. Tlç 
yàQ ~cfJ ~cfJ j3Ujl 7WQfJ6fJKML ÙQnnayoûç OLKOV XQELa; 
Tioû liÈ K~ijcrLç ècrSijwç xal uAfJÇ dç f-LaKQOÙç XQ6vouç 
ÙQKEiv liuvaf-LÉvwv ; 'H yàQ ~wv YEQ6v~wv TCEQl ~aû~a 
~E~af-LÉVfJ 'f'QOVÜç ÙKQL6Èç yvWQLŒf-La ~oû ~E~aQàxSaL 
TCEQL ~à El;w ~àv VOÛV Ka[ f-Ll) SÉAELV t']QEf-LELV f-LfJiiÈ 
SÉAELV dliévaL on TCaQà n6baç 6 Sava~oç. 

Où f-L6vov bio 6 nQw6V~ç à<péi;E~ac ~wv wLov~wv 
àcrxoALwv, én6f-LEvoç ~cf> ~ijç noALaç v6f-L<p, àAAà Kal à 
VÉOÇ EL ~l)v TCQàÇ ~à SEiOV aU~OÛ TCQOŒOXl)V 10\ETCW
f-LÉVfJV a(crSfJ~aL ~lJ T<EQl ~à ~OLaûm 'f'QOV~Liil. M6voç liÉ 
ènl ~l)v ~wv ~mmhwv 'f'QOV~[ba T<QocrEx6v~wç àQa~w à 
ànQOŒnaSl)ç Kal EvAu~oç Kal liuvctf-LEVOÇ, èàv 6t 6 
1W6Epvl)Tl)Ç KIXAÉŒ1], TPÉXElV Èni ~à nAoiov à<peiç nav~a, 

33 neQi: nQàç Lb Pc 11 aùTèt: al)"{:Wv S Il 35 âv: Uxv Lb Pc Ci ti Il Kal om. 
Pb Pd S Vc Il d:no:AAayljç non: : - Pb Vb ànai\i\ayljç Va Vc Il 
36 TIQOIŒKO'fl6n:ç : TIQOKt:l<.u<p- Lb Pc Pd Citi 1tQOKEKflqJ- Pa Il 
37 TrQ001')l<n: Ka.S~KEl Lb Pc Pd Va Vc Il 'tlç: 'tl Pa Il 38 't4Jt: om. Pa Pd 
1:6 S f.v Lb Pc Il 39 ôÈ + Kai Vc Il 41 'IE'taflÈVrt om. Pb Vb Il 'tE'taqlix.Sm: 
'tE'tlixBm Vb Il 42 l)QEflElv : -flOU (?) Pb Il 44 'IOLOthwv : ~lou 'tWv Lb Il 
45 1:4J: 'tWV S Il noAtâç Lb Pc Vc: noAL'tdaç cett. Il v6fl4J: v6flOV S Il 6 
om. Lb Pc Il 47 alaBT]'tat : ala.Sot'tO Pa Il 'tà 'tOLClÛ'ta : 'tClÛ'l:a Va Il 
47-48 bè bti 1:~v 'tWv ... nqoaEx6v'twç Oqét'tw :bEi 't4J f.nl 'tWv ... 1:Wv 
èx6v1:wv Wqav Pa Il 48 Ènl - ÜQét'tW om. Lb Il 50 1caAéaT,l : Kat\éan S 

1. Reprise partielle de Par. 10, 6, cité déjà, presque intégralement 10, 
6,1-2. 

2. «Bien ceints» rappelle 1:étç 6acpûaç nEQLE(.Waflévaç, 10. 3,12, ins-
piré de Le 12, 35. . 

COMMENTAIRE 10,6 239 

de nos toutes petites affaires, mais en faisant de l'usage 
excellent de ces dernières une base pour la piété envers 
Dieu. 

« Et si tu es vieux, ne t'éloigne 
Prêt pour le voyage 

jamais du navire 1. » Plus nous nous 
trouvons avancés dans la vie, plus il convient que nous 
soyons bien ceints 2 pour la migration 3. L'homme dont la 
vie a perdu définitivement sa jeunesse, quel avantage tire-t
il d'une maison nouvellement bâtie ? A quoi bon l'acquisi
tion d'un habit ou de matériau capables de lui suffire pour 
longtemps ? Le souci des vieillards tendu autour de ces 
objets est le signe précis que leur esprit se trouve troublé 
autour des choses du dehors 4 et qu'ils refusent d'être 
calmes et refusent même de savoir que la mort est devant 
leurs pieds 5. Mais l'homme âgé ne sera pas seul à s'abstenir 
d'embarras de ce genre, conséquent avec la loi de la vieil
lesse; le jeune homme aussi (s'en abstiendra), s'il sent que 
son attention au divin est détournée par le souci dont il 
entoure ce genre d'objets. Que seul veille attentivement au 
souci de ce genre d'objets, l'homme sans attachement, dis
ponible et capable, si le pilote appelle, de courir vers le 
navire, abandonnant tout, sans même se retourner. Mais 

3. Le mot est éclairé par l'expression antérieure «la migration qui 
enlève d'ici-bas~~. 10. 3,18. 

4. «Les choses du dehors>~, cf. 1. 3,3 avec note. 
5. L' expression naqà n6ôaç ou nqà nobWv est fréquente dans la lit

térature grecque ~et latine, ante pedes- en particulier pour souligner la 
proximité incontournable des réalités terrestres opposées aux réalités 
célestes, cf. W. C. VAN UNNIK, « Theological speculation and its limits », éd. 
W. R. Schoedel, R. L. Wilken, Early Christian Literature and the classical 
intellectual Tradition, in honorem Robert M. Grant, Paris 1979, surtout 
p. 35-39. Parmi les références les plus intéressantes, cf. IRÉNÉE, Adu. haer. 
II, 28,2 et 9 ; III Mace. 4, 8. 
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!l'JDÈ fnunpap6fLEVOç · 6 bÈ u<pOQWf.lEVOÇ KaltovfLEVOç 
ÈltlteinELV 7IÔQQWSEV <pwyÉ~W WÙÇ WLOÛWUÇ KC<~ÔXOUÇ. 

Tow:û~'l flÈV fJ eilcwv fJ ITQàç ~l'Jv Sëlav eùÇwTav fJf.lliÇ 
QUSfA(Çouoa ~oùç umücov~aç · éi;ijç bÈ ITEQl-rijç 7IQàÇ ~à 
nav 7IELST)Vl0U EÛiXQWnjoEWÇ m'hw Myoumv. 

"Ewç wûwu È/;TJY'lOâfAEVov ~àv UITOflVT)fl<X-r(oav-ra 
ÈfJ.TIÛÔlÛV 'rl yt:VÛfJ.êVOV ÈKWi\VŒEV dç 'tà É71Û~EVCt 
dneiv. 

51 èmo'fc;,n:<p6JJEVOç: -JJEVOL Pa Il 52 èAAelnnv: ÈKAd- Pc Uv\mdv Vc Il 
53 'tOtO:Û'lTj : 'tOto:Ü'ta Pa Il ~z : El S Il ~j.làÇ om. Lb Pb Pc Va Vb 1! 
54 QuS[f-il~ouaa hic des. Pd Il wùç lnv::(Kov'taç : wùç UnJ1KÛOuç Lb Pc 
'toùç Unwdp:ouç Schweigh. (Epicteti Manuale, p. CVI) om. Pa S Il 
55 nct.ST)vlou: TIH.Sllvlouç Vb nH.SfJv(aç Kal. Pd Il Myoumv: Alynv Lb 
Pc + f..ltl l;~'lH 'tà ytv6JJëVa ylvw.Sat Wç où .SÉt\uç ài\Aà !JàAAov .SME 
aù"Cà y(vca.Sm Wç ylvov-rcu l<a.l d:AUrcuJç btci~aç (=Par. 11) Va 

56-58. Pa Pb S Va Vb 

56 Jiwç - UnoflV'lflet'tlaav'ta om. S Il 57 nom. Va Il ü:WAua~::v + Kal 
Va Il 58 dndv: elnWv Va 

1. L'auteur réintègre dans son développement en mettant les phrases à 
l'infinitif presque tout l'alinéa Par. 10, 5, qu'il a déjà cité et commenté, et 
une bribe de 10, 6, qu'il a cité intégralement, 'Y 10. 6,11-12 ou presque, 
10. 6,1-2, et qu'il commente ici. 

2. L'expression «les liens'' essaie de rendre Ka't6xouç, un masculin 
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celui qui redoute d'arriver en retard à l'appel!, qu'il évite de 
bien loin les liens de ce genre 2. 

Telle est l'image qui nous met à un rythme de bien-vivre 
divin 3, nous qui obéissons. Ensuite, au sujet de la bonne 
volonté docile au Tout, (les auteurs) disent ainsi 4 

... 

Quand il en fut là de son commentaire, quelque obstacle 
survenu empêcha l'interprète de parler de la suite 5. 

pluriel (sans variantes) qui est surprenant. Peut-être s'agit-il des« frères, 
amis, parents », 10. 4,2 rappelés par ÈH:dvouç, 10. 5,3. 

3. «Bien-vivre» traduit tùÇwTav, cf. pr.13, 10 avec note. La qualifica
tion de «divin» peut faire penser au «bien-vivre>> de Dieu, l'image nous 
mettant «au rythme du bien-vivre» de Dieu. Mais n)Çw"la convient-il 
à Dieu ? En revanche, l'homme éduqué est traité de «divin» par le com
mentateur, 8,13 avec note. 

4. Le commentateur en reste sur une formule de transition : 'totaU'l:fj 
flÈV [ ... ] U;,f]ç bÈ: [ .•. ] Atyouatv, avec un dernier appel à l'auteur pluriel de 
la Paraphrase, cf. Introd. ch. IV, p. 57. La citation, annoncée avec son objet, 
«la bonne volonté (t::ùetQHY't~m:wç) docile au Tout», ne vient pas. L'au
teur doit viser, non pas l'alinéa suivant Par. 10, 7, mais Par. 11 :''Ce qui 
arrive [ ... ], veux qu'il arrive comme il arrive», auquel il a fait allusion 
supra : 1. 6,35 avec note. La référence au Tout, présent seulement ici dans 
le Commentaire, peut venir de SIMPLICIUS, qui l'utilise près de t::ÙaQÉa'tWÇ, 
en commentant le même passage, ln Ench. 14, 256, 9-10. L'idée du bon 
accueil fait aux événements revient plus loin chez SIMPLICIUS, ibid. 38,361, 
21-23 ; 364,83-86. Elle est chère à Épictète et surtout à Marc Aurèle. 

5. L'explicit est étudié dans l'Introd. ch. IV, p. 51-52. 
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INDEX DES MOTS GRECS 1 

Les références en italiques 
signalent que le mot est utilisé dans une citation. 

BeVUXf!lV 1.7,18 
1wmj<p 3.2,26 
AC:n 7.2,27 
Mwümjç 7.2,25 
Nwe 7.2,29 
ITaûAoç 7.2,11 ; 7.2,36 
l.:obof!Imt 7.2,26 
Xqta,ôç 7.2,15; 7.2,39; 7.2,40; 

7.2,43; 10.6,13 

àyaBôç pr. 9,4; 1.2,31 ; 1.2,47 
(bis) ; 1.2,49 ; 1.4,20 ; 1.6,4 ; 
1.6,39; 2.1,13; 2.1,17; 
2.1,21 ; 2.3,3; 2.3,6; 2.4,5; 
2.4,11 ; 3.2,3 ; 3.2, 7; 3.2,10 ; 
3.2,11 ; 3.2,15 ; 3.2,16 ; 
3.2,20 ; 3.2,29 ; 3.2,38 ; 3.3,4 ; 
3.4,7 ; 4.1,20 ; 4.1,22 ; 4.2,25 ; 
4.2,27; 4.2,31 ; 6.3-5,21 ; 6.3-
5,25; 6.3-5,28; 6.3-5,30; 
7.2,10; 7.2,22; 9.2,4; 9.2,33; 
9.2,38 ; 9.3,7 ; 9.3,8 ; 9.3,9 

àyàAAwBat 9.3,19 
àyanâv 4.4,13; 5.3,4; 5.3,7; 

5.3,8 
&ynv 2.2,49 
&ytoç 1.7,18; 10.6,14 

àyvoüv pr. 2,3; pr. 3,9 (bis); 
pr. 4,3 ; pr. 4,4 ; 1.5,35 ; 6.3-
5,21; 9.2,2 

Œyvma pr. 3,7 ; pr. 3,8 ; pr. 4,8 ; 
1.5,34 ; 1.6,32 ; 8,11 ; 10.6,15 

àyqtbiov 2.2,16 
àyqôç 1.3,22 ; 1.3,24 
ilyQUTIVOÇ 10.2,3 
àywv2.1,22 
àbeA<pôç 1.7,22; 5.1,11 ; 5.3,3; 

5.3,7; 10.4,2; 10.6,27 
àbéOTIO,OÇ 1.2,41 
àbtàKQ'"OÇ 2.2,20 
àbtàO,QO'f'OÇ 6.3-5,8 
àbtà<pOQOÇ 3.2,4 ; 3.2,5 ; 

4.1,21 ; 7.2,5 
àbta<pôqwç 1.2,21 ; 1. 7,28 
àbuœiv 1.4,9 ; 1.4,26 
à buda pr. 8,4 
&bucoç 1.5,29; 1.5,30; 1.7,2 
àbtÔQBW,OÇ 4.4,28 
àbUva,oç 3.4,26 ; 4.2,54 
àf]b(Çnv 1.7,22 
àljq 1.3,23 
àBàva,oç 10.5,1 
àBAfJ"ljç 2.1,22 
àBAtô'fJÇ 4.2,29 ; 4.2,57 ; 2.4,42 

1. Cet index a été confectionné à l'aide du logiciel LEXIS 3.0.4 de 
Richard Goulet, par M.-G. Guérard, IR à l'Institut des Sources Chré
tiennes. 



244 ÉPICTÈTE CHRÉTIEN 

c\\lUf'ElV 1.5,23 
o:lyum[o: 3.2,26 
a[btoç 5.3,9 
a.lvl't'tt:aBcn 10.1,11 
aiqEiv 1.2,47 ; 1.4,16 ; 2.2,62; 

2.4,22; 2.4,35 ; 3.2,15 ; 3.2,17 ; 
3.2,35; 4.2,59; 6.3-5,23 

alQHV 4.2,] ; 4.2,63 
O:ÏQWLÇ pr. 5,11 ; 1.4,17 
aiQE,OÇ 1.4,17 
ala\lavw\lm 7.2,41 ; 8,11 ; 

10.6,47 
ataB!]atç 3.1,6; 3.1,13 
alaxoç 9.2,20 
alaxqoç 9.2,9 
ah(a pr. 3,8 ; 1.3,51 ; 1.6,18 ; 

1.6,41 ; 2.2,47; 5.3,10; 9.2, 
44; 10.3,8 

aintXcrScn 8,5 ; 8,8 
ahwç 7.1,6 
ci:Kf!lil;nv 2.2,56 
à-Koi\é<a'twç pr. 8,6 
à:KoAouSEiv 1.3,16 
à1w.AouSla 7 .2,16 
àK6Aou\loç 1.3,40 
àKOŒf!l]"OÇ 9.2,9 
è<JwUnv pr. 2,5 ; 1.6,9 ; 1.6,38 ; 

2.1,8; 3.1,21 ; 10.5,2; 10.5,7; 
10.6,18 

èocoUawç 1.3,30 
àJ<QéBna 2.4,27 
àKQL6~ç pr. 7,5; 6.3-5,6; 

7.2,33; 10.6,41 
iiKQ'"OÇ 7.2,20 
c\Kqhwç 3.2,28 ; 9.3,4 
è<KwAmoç 1.2,42 ; 1.4,2 
à.KwAU'rwç 1.4,16 
ihcwv 1.4,10; 1.6,42; 1.6,43; 

1.6,44 
è<AyEiv 4.1,24 
è<Atî\lna pr. 12,4; 3.1,16; 

3.1,22; 3.2,21 ; 4.2,27 
è<AlJBtîç 1.6,38; 3.1,5; 3.1,6; 

3.1,7; 3.1,8; 3.1,21 ; 10.6,19 

è<At]Btv6ç 2.4,38; 10.6,13 
è<At]\lwç pr. 12,1 
iiÀt]moç 4.1,25 
6:AlaKcaSat3.2,18 
àAAowûv 1.3,13 
c\AA6,qtoç pr. 4,7; 1.4,3; 

1.4,36; 1.5,2; 1.5,40; 1.5,43; 
1.6,2 (bis); 1.6,16; 1.6,21 
(bis); 1.6,34; 1.7,4; 5.1,10; 
9.1,1 ; 9.2,6; 9.2,38; 9.2,40; 
9.2,47 ; 9.3,10 

c\A,\o,qéwç pr. 7,15 
&Aoyoç pr. 7,1; pr. 7,13; pr. 

7,17 
&Aurroç 1.6,6 ; 7.2,44 
c\Avnwç 1.5,55 
cl:f!a\lîo: 1.6,14; 1.7,11 ; 8,6 
àf'O:Q"lXVHV 1.4,30; 1.6,41 ; 

8,13 
C<f!liQ"'lfl"' 1.6,42 
lXf<<XQ"'"' 1.2,60 
c\flElVWV pr. 6,9; 2.2,58; 2.4,6; 

4.4,8 ; 4.4,30 
cl:flEÀEiv 2.4,11 ; 10.6,22 ; 

10.6,33 
àvaBaAAnv 2.2,15 
c\vo:yJ<ai;nv 1.3,8; 1.6,2; 1.6, 

27; 1.6,30; 1.6,33; 1.6,36; 
1.6,43;1.6,45 

àvayKaloç 1.1,4; 2.2,6; 2.2,7; 
2.2,8 (bis) ; 2.2, 9 ; 2.2, 10 ; 
2.2,14; 2.2,21 ; 3.3,6; 5.1,5 

c\vayKl] pr. 4,11 ; 2.2,18; 4.1, 
22; 4.2,55; 5.1,11 ; 6.3-5,23; 
7.2,7 ; 7.2,8 ; 10.3,17 

àvabQOf<'Î 10.3,22 
è<VaLQELV pr. 2,2; 4.2,4; 4.2,14 
cXvcdnoç 2.2,61 
àvmcai\ei:v 10.3,9 
d:va.KQlvnv 3.2,41 
d:va.Acq.t66.vav 2.2,40 
à:Va.ÀÛELV 7.2,]5 
è<vanël\lnv 3.2,20 ; 3.2,29 
àvan'lqoç 9.2,23 
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à:vanmi\6.vat 5.1,7 
àvan6BA!]"oç 5.3,9 
è<v<.\Qf!O<noç 9.2,24 
àvaq,av 10.6,12 
àvamqocptî 6.2,5 
àvœnSévat 5.3,22 
è<va,Aijvm 3.2,35 
àvacpÉQHV 1.6,18 
àvbqda 1.2,54 
è<VEYELQHV 3.4,22 
è<véyJ<Àl]"Oç 2.2,62 
è<VHflÉVWÇ 4.4,2 ; 4.4,28 
è<vévbo,oç 1.4,33 
è<VEVÉQYlJ"OÇ 4.4,14 
è<VE~ÉÀEYK"OÇ 4.4,17 
àvenE:QE(a'twç 4.4,5 
àw:rclKQt'tOÇ 3.0,2 ; 3.2,25 ; 

4.2,26 
è<vEv\luvoç 2.2,64 
è<VJÎVUTOÇ 4.2,59 
àv~Q pr. 9,1 ; 1.7,26; 4.4,23; 

7.2,24 ; 8,12 ; 10.6,8 
àvSéi\.lŒlV 2.4,10 
è<v\lqwmvoç pr. 2,7; pr. 11,6; 

pr. 13,10; 1.2,28; 2.1,11; 
2.1,20; 4.4,22; 5.1,6; 10.3,22 

àVSQWTI07WtÛÇ pr. 5,13 
av\lqwnoç pr.1,7 ;pr.1,9 (bis); 

pr. 6,2; pr. 6,3; pr. 6,4; pr. 
7,9; pr. 7,10; pr. 7,12; pr. 
7,15; pr. 7,16; pr. 8,1; pr. 
8,10; pr. 9,2; pr. 9,4; pr. 9,6; 
pr. 9,7; pr. 10,5; 1.5,4; 
1.5,31; 1.6,27; 1.7,16; 1.7,24; 
2.2,52 ; 3.2,11 ; 3.2,23 ; 4.2,8 ; 
5.3,3; 6.3-5,26; 7.1,1 ; 8,2; 
10.3,15; 10.6,28 

àvia 5.3,10 
àvtâv 1.6,15 
è<v6!]'0Ç 1.5,47; 7.2,5 
è<votî,wç 5.3,16; 9.3,10 
è<VOflOlO'l]Ç 1.5,13 
è<voq\loûv 4.2,7 ; 4.2,61 
àV"[CXÀÀcX"["[êtV 2.2,54 

àv"[É.XHV 2.4,11 
àvnbu:uqEiv 2.4,39 ; 1.2,3 ; 1.2,5 
è<vnbo~è<i;nv 7.2,18; 7.2,23; 

7.2,27 
àv"[(Kna-Scxt2.4,41 
àv"'[(ŒTICXŒLÇ 2.3,6 
c\v,[a,qocpoç 6.3-5,18 
àv"[LcpaŒLç 1.1,6 
àvrrtcpa"[tK6ç 1.1,9 
.àvvnv 1.3,47 ; 4.2,64 
avw 1.5,15 
iivwBEv 1.2,25 
c\~ia pr. 7,9; 1.2,18 
â~LOÇ 8,15 ; 3.4,12 
è<l;toûv 5.3,14; 6.3-5,29 
àna\lna 1.7,26 
àna\ltîç 1.4,33 ; 1.6,10 
àn:alôeu"[OÇ 8,1 ; 8,6 
àna"Eiv 2.2,10; 2.2,66 
ànaAAaytî 5.3,10 
ànaAAannv 10.6,1 ; 10.6,35 
ànav\lqwnoç pr. 7,18 
è<n<.\v"'lmç 10.3,1 4 
àn:aQan6btŒ"'[OÇ 1.4,2; 1.4,8; 

1.4,24 
è<7t<XQL\lf1ELV 1.4,4 
à1WQVÛŒSat3.4,9 

ànaq,&v 1.5,45 
anaç 1.3,7 
ànaaxoMiv 4.2,17; 10.2,3 
ànmav 2.4,21 ; 3.1,13; 3.2,8 
è<nli"!]1.5,38 
àn:em:c.X.Çav 10.6,6 
àTIHQla 4.3,4 
à71:t:QlTI'rW"[QÇ 3.4,15 
àTIEQtn:"[W"[UlÇ 1.4,23 
àTIEQtŒ11:àŒ"'[WÇ 2.2,17 
àn:eu.SUvnv pr. 13,4 
ànéxnv 4.2,20 ; 10.6,44 
è<7tJÎf!WV 2.1,14 
è<mévm 1.5,44; 1.6,11 (bis) ; 

1.7,29 ; 2.2,22 ; 2.2,23 ; 2.2,38 ; 
6.2,2 

è<nAavtîç 8,16 ; 1.2,50 
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ànAavwç 4.1,6 
imAwç 1.1,2; 1.2,33; 2.2,18; 

10.6,28 
àn6 pr. 5,9; pr. 8,6; 1.2,34; 

1.3,54 ; 1.4,22 ; 2.4,37 ; 
3.4,19; 4.2,2; 4.2,63; 5.1,3; 
5.3,1 ; 5.3,6; 7.1,7 (bis); 
8,10; 10.6,31 

àno6oMj 1.6,20; 1.7,5 
àrroyiyvwBm1.3,56 
à.rrobeucvûvaL 7.2,6 
àrr6bn~tç 4.4,27 
ànobéxwBm 7 .2,25 
à:Tiobté6vat 1.2,6 
àn6bomç 1.7,5 
àrr6Becnç 1.7,29 
àno.Sv~O"KHV 1.5,26; 5.3,4 
à.rroKaBalqnv pr. 8,8 
à:n:mcaAeiv pr. 8,4 
ànoKeiaScu 1.6,25 
ànmv'tivnv pr. 5,12; 3.2,31 
à1WKQ[VELV pr. 5,8 
àrwi\etrrav pr. 7,7; 9.2,26 
ànoMuvm 1.5,21 ; 1.5,37; 2.2, 

32; 2.4,22; 5.1,13 
àTIOVÉfJ.êlV 1.2,5 
à.rrom:lEtV 4.2,30 
àn6amotç 2.2,70; 3.1,12 
èmüa,oÀoç 7.2,19 
ànoa,QÉ<pnv 1.7,23; 4.2,28 
à:TCO'tCXfJ-lé:Uav 4.2,6 
àrron:Aelv pr. 11,7 
àTIO'tÉf1VHV 1.4,13 
Cl?TO,Q01ITJ 9.2,16 
àTio·ruyxci:vuv 1.1.5; 1.2,59; 

2.2,50 ; 2.2,57 ; 2.4,2 ; 2.4,4 ; 
2.4,7; 3.4,3; 4.1,20; 4.2,62 

àno,vxia 1.2,57 ; 1.5,38 ; 2.2, 
47 ; 2.2,57 ; 3.4,12 ; 3.4,18 ; 
4.2,19; 5.2,2 

à.novala 6.3-5,32 
à1mcpalvetv 9.2,34 
àn6cpacnç 4.4,24 
ànocpéQetV 10.5,6 

èmocpeuynv 1.2,46; 6.3-5,24 
àno<pvyi] 4.2,34 
ànQoae~ia 10.3,4 
ànqoaTia.Sda 5.3,5 
èmQOanaSi]ç 10.6,49 
ànQoanaBwç 4.4,5 
ilmwBm1.5,51 ; 2.1,2 ; 6.1,2 
èmwBeiv 1.2,31 ; 1.2,48 
ànWAaa 2.2,63 
lXQlXQlOI<HV 1.2,18 
àQyia pr. 1,4 ; pr. 6,8 ; 4.4,13 
lXQÉOIŒlV 10.6,17 
àQ""'Î pr. 3,6; pr. 9,1 ; pr. 10,7 

(bis); pr. 11,4; pr. 12,1 ; pr. 
12,4 ; 1.2,55 ; 1.2,58 ; 1.3,50 ; 
1.3,54 ; 1.4,17 ; 1.6,29 ; 1.6, 
31 ; 1.7,19; 2.1,19; 2.2,25; 
2.2,31 ; 2.4,4 ; 2.4,40 ; 3.2,6 ; 
4.1,8; 4.1,22; 4.2,5; 4.2,33; 
4.2,40 ; 4.4,6; 7.2,29 ; 9.2,10 ; 
9.2,17; 9.2,33; 10.3,3; 10.6, 
29 

lXQlO"'QOÇ 1.5,10 
&Qta,oç pr. 1,2; pr. 9,3; pr. 9,5 

(bis); pr. 9,6; pr. 9,7; pr. 
10,4; pr. 10,5; pr. 12,4; 
3.2,2; 4.2,35; 7.2,31 ; 7.2,32; 
7.2,37; 10.2,2; 10.6,33 

lXQI<flV 4.2,35 ;4.4,12; 10.6,40 
<'<woÇnv 2.1,9; 7.1,3 
lXQOÜV 1.3,24 
àQnàÇnv 1.4,10 
étqrraK'nl<Üç pr. 6,6 
àQ"&v 1.2,53 ; 1.3,38 
àQnnayi]ç 10.6,38 
<'<QX<XLOç 1.2,21 
lXQXHV 2.3,3 ; 2.3,5 ; 2.4,30 ; 

4.2,5; 4.3,3; 5.1,4; 8,8 
<'<QX'Î 1.3,2 ; 1.3,5 ; · 1.3,44 ; 

1.3,48 ; 1.3,50 ; 1.3,54 ; 2.4, 
24; 4.4,16 

<'<QXfJy6ç 3.0,1 
àaé6na 1.6,19 
àaSévwx 4.4,22 ; 6.3-5,33 ; 8,13 
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àaBevi]ç 1.4,3; 1.4,35; 2.4,18 
i\aK07IOÇ 9.2,22 
àacpaAi]ç 1.7 ,13 
àaxoAia 10.6,45 
à""""oç 4.1,11 
ècrétJCtWÇ 2.4,9 
,X,aQa~ia 6.3-5,17 
à'àQlXXOÇ 1.6,6; 1.6,8; 5.2,2 
à"'ÀTJÇ pr. 2,4 ; pr. 2,5 ; pr. 3,3 
èi'tEUK'WÇ 4.2,16 
ànflà(<tv 1.4,37 
&,onoç 3.2,34 
av 1.3,14; 1.5,8; 2.2,38 
aùyi] 4.4,19 
aWatQÉ'wç 2.2,34 
c<inàQJ<fJÇ pr. 11,3 
aù"'~oucnoç 3.4,20; 10.3,3 
aù"'~ovaiwç 1.4,15 
aù1:b<0: pr. 8,1 ; pr.10,4 
aù,oyevijç 1.7,7 
lXÙ,OKQlX"WQ 1.6,29 
aùw"'Ai]ç pr.11,5 
à<patQÜV 1.3,49; 1.5,53; 1.5,55 ; 

1.6,35; 1.7,4; 5.3,20 
àcpaiQw<ç 1.5,48 
àqntvat 1.6,10 ; 2.2,1 ; 2.2,4 ; 

2.2,23; 5.3,16; 10.3,11 ; 10.5, 
3 ;10.6,50 

à.cplO'ti\VLU 3.1,10 
àcpo6ia 1.6,23; 2.1,13 
à<pOQfllXV 4.4,1 
àcpowiJ 2.2,57 
è<<pQOŒVVfJ 2.2,33 
i\<pQWV 3.2,13 
è<<pUt']ç 3.2,20 
a<pUJ<,OÇ 4.1,24 
è<xaMvwç 9.3,4 
&xswBm 1.6,13 

f3abi(etv 1.5,15; 2.4,17; 4.2,9 
f3àAAetv 10.3,1 
(3àQ6lXQOÇ 10.6,24 
f3cwav(Çnv 3.2,35 ; 3.2,40 
f3é6moç 9.3,16 

f3éAoç 6.3-5,13 
f3eA,(wv 2.4,14; 4.4,15; 4.4,27; 

8,11 ; 9.2,13 
f3ia 1.4,15; 1.4,29; 1.4,31 
f3tà(nv 1.5,50 ; 2.4,27 
f3imoç 1.3,6 
f3t6Aiov pr. 12,6 ; pr. 13,10 
f3ioç pr. 13,3; 1.1,3; 1.2,36; 

1.5,4; 1.6,6; 2.1,5; 2.1,9; 
2.1,14; 2.1,19; 2.2,42; 3.4, 
18; 4.2,8; 5.1,6; 6.3-5,9; 7.2, 
21 ; 7.2,44; 10.1,3; 10.1,4; 
10.2,2; 10.4,1; 10.5,4; 10.6,6; 
10.6,18; 10.6,30; 10.6,36; 
10.6,38 

f3toüv 1.3,42 
f3Aà6fJ 1.4,28; 1.7,2; 1.7,4; 

1.7,6; 6.3-5,10 
f3Aè<mnv 1.7,1; 1.7,8; 1.7,9; 

1.7,10; 1.7,11 ; 1.7,15; 
1.7,25; 5.3,20 

f3Aao<pfJflla 5.3,10 
f3Mrrav pr. 6,1 ; 1.2,36 ; 1.5,27 ; 

2.4,5 ; 3.2,9 ; 4.2,43 ; 10.6,8 
f3oMç 5.3,7 
f3ouAwSm 1.2,63 ; 1.3,11 ; 

1.3,12; 1.3,15 ; 1.3,19 ; 1.3,22 ; 
1.3,29; 1.3,55 ; 1.4,11 ; 1.5,10 ; 
1.5,15 ;1.6,38 ;2.2,59;3.2,24; 
3.4,17; 4.2,54; 4.3,5; 4.4,14; 
10,3,17 

f3ouÀ<u<tV 2.2,64 
f3ouÀfjatÇ 1.4,8 
(3Qaxuç 1.5,13 
[3QiBnv 4.4,27 

yaÀfjVOÇ 6.3-5,8 
Y""VllXV 1.3,26 
YH'tOVOÛV 1.2,19 
yehwv pr. 4,3 
yeAav 3.4,4; 3.4,13 ; 4.1,24 
yéAwç 3.4,18 
yÉVWlÇ 1.3,23 ; 1.5,7 ; 2.2,56 ; 

3.4,27 
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ycvvâv 1.6,11 ; 2.4,42; 3.1,14 
ytvvq11a 6.3-5,33 
ytvoç 1.6,32 ; 9.2,21 ; 9.3,21 ; 

10.6,14 
ytqaç 1.6,25 
ytqwv 10.6,1 ; 10.6,35; 10.6,40 
y~ 1.5,15; 3.1,10 
ytyvc~ŒJŒtV pr. 4,12; pr. 4,13 ; 

1.6,4; 1.6,11 ; 1.7,18; 3.1,19; 
3.2,24; 3.2,37; 7.2,23; 9.2,5; 
9.2,39 

yMxwSm 1.5,45 
yAWo-aa 1.4,13 
yvqa[wç 2.2,17 
YVW!l'l 1.3,14; 1.3,42; 1.3,54; 

1.6,17; 2.2,61; 7.2,14; 8,15 
yvwqiÇnv pr. 4,5 
yvwqta!la 10.6,41 
yvWatç pr. 2,2; pr. 2,3; pr. 2,8; 

pr. 3,4 ; pr. 3,5 ; pr. 3,6 ; pr: 
4,10 

yqaûç 2.2,49 
YQ<'«pav pr.12,7; 0,2 
yu11vaÇav 5.2,8 
ywv[a 3.1,12 

OiXliQÛELV 5.3,19 
ÔELI<VUvat pr. 3,2; 3.1,2; 

4.4,24 ; 5.3,5 
ofiv pr. 5,3 ; pr. 11,4 ; pr. 13,2 ; 

0,4,11 ; 1.1,5; 1.3,40; 1.4,19; 
1.5,7; 1.5,42; 2.1,2; 2.1,8; 
2.1,15; 2.1,16; 2.1,22; 2.2,4 
(bis) ; 2.2,18 ; 2.2,30 ; 2.2,43 ; 
2.2,55; 2.2,60; 2.4,14; 3.0,2; 
3.4,19; 4.1,7 (bis) ; 4.1,17; 
4.2,1 ; 4.2,14 ; 4.2,20 ; 4.2,51 ; 
4.2,52; 4.4,7; 4.4,10; 4.4,25; 
5.3,6; 5.3,8 (bis) ; 5.3,16; 
6.3-5,28; 7.2,38; 9.2,3 ; 
9.2,32 ; 9.2,40; 9.3,12 ; 9.3,20; 
10,2,1 ; 10,3,1 ; 10,3,6 ; 10,6,7 ; 
10,6,10; 10,6,31 

bavôç 7.2,1 ; 7.2,11 ; 7.2,19 

bcM<XÇav 2.2,49 ; 4.2,26 
Oc~tôç 1.5,10 
bcôv,wç pr. 5,4 ; 2.2,11 
bwr<ô,qç 2.4,40 
btxwSm pr. 1,6 
b~Aoç pr. 2,10 ; pr. 3,9 ; 1.5,20 ; 

1.5,35; 1.6,37; 1.7,8; 1.7,10; 
2.4,3; 3.4,17; 4.2,56; 7.2,12; 
7.2,21 

bqAoûv 10.2,3 
bw:ytyvWŒKELV 3.2,43 
btayvwatç 1.2,50 ; 1.6,4 ; 1.6, 

23 ; 4.2,38 ; 8,17 
btabtxea.Sat 1.3,29 
OliXOLOQlXU!<ElV 4.2,58 
btaStmç 8,1 
OlaLQElV 4.1,4; 1.2,4 
Ol<XlQWlÇ 1.1,2; 1.1,6; 1.1,8; 

1.1,9; 1.2,2; 1.2,11 ; 1.2,22; 
1.3,3; 2.1,6; 2.1,7; 4.1,3 

btaJ<ÜaSa:t pr. 8,6; 4.4,29; 6.2, 
5; 9.3,18 

OliX!liXQ,lXVëlV 3.2,31 ; 4.1,9; 
7.1,9; 8,6 

OliXVOEtV pr. 1,8 ; 1.5,43 
Ôt6:VOLa 3.1,7; 3.4,24; 4.4,26; 

10.2,1 
btavUnv 7.2,44 
OllXT<À<XULÇ 1.3,18 
è:nani\li't'tEtv 4.2,7 
Ot6:71'tCùCHÇ 8,8 
bta,Eivav 4.4,23; 6.3-5,10; 

9.2,7 
bta<ptqav pr. 7,1 
bta<pSdqav 1.3,27 ; 10.3,3 
Ol<X'f'OQà 1.2,4 ; 3.2,25 
btà<poqoç pr. 7,7 ; 5.3,5 ; 8,2 
Ol<X'f'ÔQWÇ 1.3,47 
btMmwAoç 1.3,6 
btMmcav pr. 5,1 ; 4.2,18 ; 4.2,21 
OlÜÔVat pr. 4,3 ; pr. 7,9 ; 1.2,64 ; 

1.3,49 ; 2.2,27 ; 2.2,30 ; 2.2,57 ; 
2.2,71 ; 3.4,28 ; 4.2,38 ; 6.2,4; 
7.2,20; 10.4,2 ; 10.5,7 
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bucaÇecv 3.0,2 
blKatOÇ 2.4,25 ; 3.2,28 ; 3.2,32 ; 

3.2,35; 7.2,27; 9.3,9; 10.6,23 
Olli<XLOUÛV'll.2,54 ; 9.2,16 
Oll«XlWÇ pr. 13,8; 1.3,41 
blKq 1.2,23 ; 1.2,60 ; 1.2,62 ; 

1.2,64; 1.6,14; 2.2,33; 10.3,4 
OlOUŒtV 1.6,18; 10.1,10 
ÙtO(KT)ŒLÇ 8,7 
OLÔQSWŒLÇ 4.2,39 
btoqSwnKôç pr. 9,2; 2.1,11 ; 

7.2,35 
OLT<ÀOÛÇ 4.1,3 
OLWI<ELV 1.2,35; 4.1,25; 4.2,59 
OlW~lÇ 4.1,11 ; 4.2,32 
ÜÔYf.liX 1.5,17 ; 4.4, 7; 5.2,4 ; 

7.1,2 
boKLfLiXÇnv 3.2,2 
bô~a 1.2,28; 1.2,30; 1.2,31 ; 

1.2,38; 1.3,1 ; 1.3,43; 2.4,25; 
3.4,6; 4.4,8; 7.1,10 

bo~àÇnv 1.3,37 ; 1.3,39; 7.2, 
29; 7.2,41 

bouAEia 2.4,38 
OOUÀEÛHV 1.3,18 
ÙOÛÀOÇ 1.4,3; 1.4,14; 1.4,35; 

1.5,1; 1.5,8 (bis); 2.1,24; 
9.3,13 

OQÔflOÇ 1.2,34 
ÙÛV<XflLÇ pr. 7,10; pr. 7,14; pr. 

7,15; pr. 11,1 ; pr. 11,3; pr. 
11,7; pr. 12,2; 1.6,28; 3.4, 
29 ; 4.2,7 ; 4.2,33 ; 4.2,48 ; 
4.2,61 ; 5.2,4 

buva,ôç 1.5,27 ; 3.4,24 
bucmb~ç 1.3,14 
buatqyncx 1.5,12 
bvaÇwTa 4.2,29 
bvar<cxSEiv 1.7,25 
buœruyxc.Xvav 2.2,53 
buaxeqa(vav 1.5,23 
bvaxtqwx 1.5,12; 1.5,20; 5.1,6 
OVŒXEQ!jÇ 1.5,44; 1.5,48; 8,15 
OVŒXQfJŒ''" 9.2,21 

eyyiyvwSm 9.3,16 
eyyovoç 9.2,43 
eyëlqav 2.2,2 
iy1cai\élv 8,1 
eyKfia<lm1.4,38; 5.3,18 
EYXHQLOLOV til. 1 ; pr. 1,3 ; 

pr. 13,1 ; pr. 13,6 ; pr. 13,8 
(bis) 

tyxwqüv 7.2,43 
èS[Çnv 5.2,9; 6.3-5,4 
clbévm pr. 4,14; 1.6,10; 2.2,57; 

3.2,27; 5.1,12; 7.2,25; 
10.6,43 

dboç 6.3-5,31 (bis) 
cLKÔ,WÇ 2.2,50; 3.4,11 ; 9.3,19 
cLKWV 10.0,2; 10.1,11 ; 10.6,53 
cilcWç 2.3,4 
cLÀlliQLV~Ç 2.4,3 ; 2.4,28 
Etç tit.; pr. 1,2; pr. 7,10; pr. 

7,12; pr. 7,14; pr. 7,17; 
1.2,10; 1.2,14; 1.2,18; 1.3,4; 
1.3,15; 1.3,42; 1.3,44; 1.4, 
26; 1.5,10; 1.7,5; 2.1,10; 
2.2,40; 2.2,42; 3.2,9 (bis) ; 
3.2,31 ; 4.1,3; 4.1,4; 4.2,6; 
6.2,1 ; 6.3-5,10; 6.3-5,19; 
7.2,38; 8,10; 9.2,7; 9.2,15; 
10.6,22; 10.6,39; 10.6,57 

elabtxwScxJ 1.4,28 
claqyciaSm2.2,18 
cla~yqatç 4.2,5 ; 10.0,2 
Ei.anqéct'têlV 1.6,14 
<law 1.3,28; 4.2,62; 6.3-5,14 
EK pr. 2,10 ; pr. 4,1 ; pr. 4,11 ; pr. 

8,10; pr. 10,9; 1.2,39; 
1.2,50 ; 1.2,59 ; 1.5,37 ; 1.6, 
22; 2.1,3; 2.1,6; 2.2,20; 2.4, 
19; 2.4,41 ; 3.2,15; 3.2,42 
(bis); 4.1,17; 4.2,37; 4.2,38; 
4.2,55; 6.3-5,18; 7.2,7; 7.2, 
8; 7.2,12; 9.2,28; 9.2,29 

ËK6a.crtç 1.6,8 
Èl<:~)lb6va.t 9.3,3 
ÈKtiflQLOÛV pr. 6,3 
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ÈKJcÀ{VElV 1.3,12; 1.4,23; 3.4,3; 
3.4,9; 3.4,12; 4.1,1 ; 4.1,2; 
4.1,7; 4.1,18; 4.2,51 ; 4.2,54; 
4.3,7 

f:KKÀLŒlÇ 1.2,2; }.2,26; 1.2,32; 
1.2,34 ; 1.2,43 ; 1.2,49 ; 3.3,6 ; 
3.4,2 ; 3.4,4; 3.4,15 ; 4.2,2 ; 
4.2,6 ; 4.2,10; 4.2,31 ; 4.2,34 ; 
4.2,63 ; 4.2,66 

tJcAoy~ 4.2,37 
tJcAoytaf!ÔÇ 6.2,3; 6.3-5,6 
ÉKOVŒLOÇ 4.2,57 
ÈKoua(wç 2.2,19 
ÈKIT{'lt'tElV pr. 7,17 ].3,5 
ÈlmÀ~K~OÇ 6.3-5,20 
È:KTÛÇ pr. 4,7 ; 1.2,8 ; 1.2,13 ; 

1.2,16; 1.2,17; 1.2,20; 
1.2,22 ; 1.2,23 ; 1.3,6 ; 1.4,29 ; 
1.5,46; 1.6,33; 1.7,27; 
2.2,25 ; 2.2,35 ; 2.2,39 ; 
2.2,65; 2.2,73; 2.4,5; 3.2,21 ; 
6.3-5,10; 6.3-5,13; 9.3,13; 
10.1,9 

ÈJ"QÉ'f'ELV 4.4,19 
EK'f'OQOÇ 9.3,4 
ÉKWV 1.4,28 ; 1.4,30 ; 1.5,52 ; 

10.3,2 
èi\écrrwv 5.2, 7 
tAéyxav 9.2,20 
ÉÀEELVÔÇ 1.7,11 
ÉAw\kQlLX 1.6,23; 2.1,14; 2.4, 

2 ; 2.4,28 ; 2.4,35 ; 2.4,38 ; 
10.6,31 

ÉÀEUBEQOÇ 1.4,1 ; 1.4,7; 1.5,2; 
1.5,7; 1.5,8; 1.6,31 ; 1.7,7; 
2.1,5; 2.2,3; 2.4,26 

èAwBEQOVV pr. 6,2 ; 5.3,6 
eÀJ<ELV 1.5,52 ; 3.2,18 ; 4.2,47 ; 

6.3-5,20; 9.3,4 
ÉÀÀElTCELV 10.6,2; 10.6,52 
ÉArr(Çav 2.4,22; 3.4,29; 4.4,17 
èÀ7ttÇ 2.1,23; 3.4,21 
É[!6é<AAav 1.5,10 
Éf!7tl'T1ÀtXVC<l4.2,28 ; 6.3-5,18 

É[IrroblÇav 1.4,9 ; 1.5,3 ; 1.5,11 ; 
1.5,16 

Éf''T10ÔLOÇ 1.4,18; 10.6,57 
Éf!7tOLElV 7.1,11 
Éf!'f'QÔVWÇ 2.2,72 ; 4.4,25 ; 

10.0,1 
Ef''f'QWV 2.1,4; 7.2,20; 9.3,3 
iv pr. 2,3 ; pr. 4,1 ; pr. 5,13 ; pr. 

11,2; pr. 12,2; pr. 12,3; pr. 
13,3; 1.1,3; 1.1,4; 1.2,14; 
1.2,15 ; 1.2,23 ; 1.2,35 (bis) ; 
1.2,57 (bis); 1.2,58; 1.2,65; 
1.3,2 ; 1.4,33 ; 1.5,43 ; 1.5,50 ; 
1.5,54 ; 1.6,8 ; 1.6,24 ; 1.6,40 ; 
1.7,12; 1.7,14; 2.2,48; 3.1,9; 
3.1,10; 3.2,7 (bis); 3.3,7; 
4.1,2 ; 4.1,5 ; 4.4,10; 4.4,16 ; 
4.4,24; 5.2,2; 5.2,7; 5.2,8; 
6.2,2 ; 6.2,4 ; 6.3-5,4 ; 6.3-5,8 ; 
6.3-5,9 ; 6.3-5,29 ; 7.2,36 ; 
7.2,42 (bis); 8,9; 9.2,5; 
9.2,19; 9.2,41; 9.2,45 ;10.1,1; 
10.1,3; 10.2,4; 10.4,1; 10.5,5; 
10.6,10; 10.6,13; 10.6,36 

ÉvaAAay~ 1.5,5 ; 1.5,17 ; 1.6,3 
tvaAAaaaav 1.5,9 ; 1.5,28 
Évav~(oç 1.3,15 ; 1.3,42 ; 1.4,36 ; 

2.2,62; 2.4,1; 2.4,17; 4.1,16; 
7.2,29 

èvavrlwç 3.1,6 
ÉVtXQE~OÇ 10.5,4 
EV0€l~lÇ 3.1,4 
ÉvbéxwBm2.4,8; 6.3-5,6 
ÉVOLbôvml.4,31 
Évbmé<Çav 4.4,25 
evbov 9 .2,25 
EVOU[!IX 2.2,8 
ÉVÉQYELIX pr. 2,9; pr. 3,2; pr. 

3,7; pr. 6,10; pr. 7,6; 1.2,6; 
1.4,12; 3.4,5 

ÉV<Qyeiv pr. 2,8 ; pr. 2,12 ; pr. 
3,5; pr. 6,7; pr. 7,4; pr. 7,17; 
4.1,6 

èv-Bouatéd~etv 2.1,19 

r 
1 

INDEX DES MOTS GRECS 251 

ÉvBoucnav 10.6,32 
ÈV'tuyxétvav pr. 5,6 
t~ana~av 3.1,20 
É~IXUIŒLV 7.2,34 
É~eivml.2,63 ; 4.4,13 ; 10.6,3 
È~éQXWBm10.1,2 
È:~euqiaKav 5.3,12 
É~~yeiaBm10.6,56 
É~~y~ŒLÇ tit.1 ; pr.13,10 
Ë~LÇ pr.12,4; 4.1,4 
É~La~avm 1.5,55 
t~oboç 10.1,6 
f~w 1.3,3 ; 1.3,55 ; 1.4,7 ; 

1.5,40 ; 3.2,9 ; 3.2,22 ; 6.3-
5,27; 8,14; 9.2,11 ; 9.2,17; 
9.2,41 ; 9.3,20; 10.6,42 

<~wBev pr. 4,7 ; pr. 10,1 ; pr. 
10,4; 1.4,19; 1.4,25; 1.5,21 ; 
6.3-5,14; 9.2,39 

È:oudva.t pr. 12,5 
tnayyeMa 3.4,1 ; 3.4,14 
ÉrrayyÉAAav pr. 5,1 ; pr. 8,8 
ènayav 1.6,41; 1.7,16; 2.1,16; 

6.0,1 ; 8,3 ; 10.2,5 
È:rra.Tav 10.3,20 
Èna.tver6ç 9.2,31 
Z7tlXLVOÇ 1.2,67 
È:na(qnv 9.1,1 ; 9.2,1 ; 9.2,6; 

9.2,39 ; 9.2,47 ; 9.3,7 ; 9.3,9 ; 
9.3,11 ; 9.3,12; 9.3,21 

É7tiXKOÀOU\l~f'IX 6.3-5,33 
É7t1Xf!<pOteQtÇav 2.4,6 
Érrava6t6txa[!ÔÇ 4.4,18 
èrravôQBwcnç pr.1,1 ; 2.2,67 
È:nan:oqeiv 4.4,25 
èm(ywBm3.4,16 
è7taai.Xyetv 2.2,11 
Èneqdbnv 9.3,10 
ËTieaBat pr. 3,4 ;pr.4,10; 1.2,8; 

1.2,29 ; 1.2,43 ; 1.4,5 ; 1.5,5 ; 
1.6,3; 2.1,7; 3.1,7; 3.2,19; 
3.2,30 ; 4.2,29 ; 4.2,42 ; 6.3-
5,2; 7.2,43 ; 8,5; 10.3,2; 
10.6,45; 10.6,57 

ÈTI( pr. 2,9; pr. 3,1 ; pr. 5,12; pr. 
6,4; pr. 6,8; pr. 7,14; pr. 
10,1 ; pr. 10,6 ; pr. 10,7 ; pr. 
13,4 ; pr. 13,7 ; pr. 13,8 ; 
1.1;1 ; 1.1,2; 1.1,7 (bis); 
1.2,1 ; 1.2,6; 1.2,7; 1.2,14; 
1.2,15 ; 1.2,23 ; 1.2,33 ; 1.2, 
40 ; 1.2,56 ; 1.2,59 ; 1.2,61 ; 
1.2,66; 1.3,1 ; 1.3,4; 1.3,11 ; 
1.3,17 ; 1.3,18 ; 1.3,20 ; 1.3, 
21 ; 1.3,22; 1.3,31 ; 1.3,33; 
1.3,34 ; 1.3,36 ; 1.3,44 ; 1.3, 
45; 1.3,48; 1.3,49; 1.3,5 
(bis); 1.3,50; 1.3,52; 1.4,1 ; 
1.4,2; 1.4,4 (bis); 1.4,6; 1.4, 
24; 1.4,35; 1.4,36; 1.4,37; 
1.5,6 (bis); 1.5,14; 1.5,18 
(bis) ; 1.5,23; 1.5,32; 1.5,33; 
1.5,36 (bis); 1.5,39; 1.5,41; 
1.6,1 ; 1.6,12; 1.6,14; 1.6,16; 
1.6,18; 1.6,21 ; 1.6,23; 1.6, 
28; 1.6,34; 1.6,39; 1.7,3; 
1.7,7; 1.7,13; 1.7,14; 2.1,12; 
2.2,22; 2.2,28; 2.2,29 (ter); 
2.2,38 ; 2.2,51 ; 2.2,6 ; 2.2,67 
(bis); 2.2,9; 2.3,3 ; 2.3,4; 
2.3,6 ; 2.4,1 ; 2.4,4 ; 2.4,5 ; 
2.4,20 ; 2.4,30 ; 3.2,4 ; 3.2, 7; 
3.2,17 ; 3.2,42 ; 3.2,43 ; 3.4, 
19; 3.4,22; 3.4,23; 4.1,2; 
4.1,3; 4.1,5; 4.1,10; 4.1,13 ; 
4.1,14; 4.1,17; 4.1,19; 4.1, 
20 ; 4.2,2 ; 4.2,3 (bis) ; 4.2, 4 ; 
4.2,14 ; 4.2,20 ; 4.2,23 ; 4.2, 
27; 4.2,60; 4.2,62; 4.2,64; 
4.3,1 ; 4.4,8; 5.1,1 ; 5.2,7; 
5.3,2; 5.3,13; 6.3-5,3; 6.3-
5,7; 6.3-5,8; 6.3-5,20; 7.1,3; 
7.1,6; 7.2,37; 8,11 ; 8,16; 
9.1,1 ; 9.2,2; 9.2,3 (bis); 
9.2,6; 9.2,24; 9.2,30; 9.2,38; 
9.2,43; 9.2,44; 9.2,45; 9.2, 
47; 9.3,1 (bis); 9.3,7; 9.3,8; 
9.3,14; 9.3,16; 9.3,17; 10.1,5; 
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10.2,1 ; 10.3,18; 10.5,3; 10. 
6,3; 10.6,11 ; 10.6,48; 10.6,50 

bn6a(VELV 2.2,59 
Èm6évll\Elv 4.1,10 
èm6oAJj 4.4,4 
tm6ouAJj 1.7,2 
tmyivw\lml.2,37 ; 1.3,25 
È.rrtytyvWma:tv 10.3,8 
tmyvwQi(EtV pr. 4,3 
È1tlyQÙ'f'ElV pr. 13,1 
bübomç 8,11 
ÈrubqécrnuScn 2.4,33 
üuf:vad .3,12; 1.4,5 
È1tl('l"ELV 2.2,13 
Èmlluf!ELV pr. 7,3; 2.2,54 
Èmlluf!ia 4.2,25; 6.3-5,19 
ÈTILKLVÛV 1.2,30 ; 3.3,5 
ÈnucoucplÇnv 9.2,11 
È.7UKQ(VELV 3.2,1 
èrru\avScX.vnv pr. 4,6 
èmAéyav 2.3,2; 3.1,15; 5.1,2 
ÈmAoylj 3.1,2 
È1tlf!ÉÀEliX 2.2,15 ; 2.2,36 ; 2.2, 

72 ; 5.3,13 ; 5.3,21 
Èmf!EÀEia\lm 2.2,17 ; 5.3,15 ; 

2.2,39 
Èmf!Éf!<pEŒ\lat pr. 6,8 
Ènq.l.ÉVELV 4.4,30 
èninA'li;tç 5.2,5 
ÈTCLQQELV 1.5,6 
È.7HCYKÜt'Té:aSat 1.2,25 ; 1.6,26 
È1tlUKOTIEiV 1.7,22 
ÈmmJÎf!'l pr. 4,11 
Èm<nJÎf!WV 7.2,21 
Èma,QÉ<pEtv 10.3,10; 10.5,4; 

10.6,51 
ÈTCLŒ,QO'f'JÎ 10.6,9 
è7U'!EÎVHV 5.3,21 
È.7U'CEUK'HKWÇ 1.4,22 
Èm'JÎÔElOÇ 2.2,S6 ; 4.3,3 
È1tl"'1ÔEl0"'1Ç 4.2,47 
Ê7It'l'lÔEUnv 10.6,5 
È.nt'tÜ)évat1.2,62 
Èn(,QOITOÇ 2.2,30 

ÈTit'tuyxâvnv 1.1,5 
Èrnxelqav 2.1,17 
ÈITOf!6QELV 1.3,27 
ÈITOf!ÉVWÇ 4.2,53 
Èrmvclbta•roç pr. 4,8 
Ènoxlj 9.3,2 
Èmyb6ç 3.1,18 
ÈQIXŒ,JÎÇ 4.2,50 
ÈQyé<Çw\lm 1.5,18 ; 1.5,49 ; 

2.4,19; 3.2,36 
ÈQyaaia 1.5,16 
ÉQyov pr. 5,9; 1.2,27; 1.2,28; 

1.2,52; 1.2,53 ;1.2,55 ;1.3,2; 
1.3,53; 1.4,31 ; 2.4,31; 3.4,8; 
6.1,2; 6.1,3; 8,1 ; 9.2,26; 
10.3,21 ; 10.5,2; 10.5,6 

ÈQEibav 1.5,14 
ÈQ'lf!liX 9.3,9 
ÉQ'lf!OÇ 9.2,33 
ÉQXEŒilat3.4,22 
ÈQW'tttcWç 2.1,18 
Èa\lljç 10.6,39 
éœdamç 6.2,2 ; 6.2,3 
taxc'"oç 2.2,33 
Èaw 1.7,24 
EawSev 3.1,18 
E"Olf!OÇ pr.13,1 ;10.3,12; 10.5,6 
è"Olf'WÇ 1.5,42 
Evàywyoç pr. 5,5 
EVIXQÉŒ<ll<YlÇ 10.6,55 
EÙ6ouAia 2.2,65 
eùyévao:: 2.4,36 
EVYVWf!OVWÇ 4.4,29 
EVÔCX(f!WV 2.2,14; 4.2,9; 7.2,44 
EÙboi;Eiv 1.3,34 
EÙboi;icx 4.1,15 
EÛElK'WÇ 4.4,26 
EÙÇcJîcx pr. 13,10 ; 4.1,21 ; 

10.3,15; 10.6,53 
Ei!Çwvoç 10.6,37 
EÙJÎVlOÇ 6.3-5,5 
EV'lVlWÇ 2.2,45 
cùSUvetv 1.2,66 
Eù\luç pr. 6,10; pr. 7,17; pr. 9,4; 
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pr. 9,6; pr. 10,2; pr. 12,3 ; 
1.2,45; 1.5,16; 3.1,1 ; 3.1,5; 
3.4,8; 5.3,1 ; 6.3-5,22; 9.2, 
34; 9.2,40 

eùKLvrrroç 4.4,9 
EÙKoi\la 1.6,23 
nJKqaa[a 1.3,23 
EûAà6acx 2.4,3 ; 2.4,29 ; 2.4,38 ; 

2.4,40 
EUA'lmoç pr. 5,14 
EùAôyta,oç 2.2,68 
EùA6ywç 9.3,1 
EiJÀU,OÇ 2.2,36 ; 4.4,9 ; 10.6,49 
EÙncxyljç 2.2,60 
eùnaSêlv 1. 7,25 
EvncxQàywyoç 3.1,18 
eùrraqé<ôEK'rOÇ 7.2,33 
eùrrn-Sela 10.0,1 
EÙnaBtîç 2.2,71 ; 6.3-5,5 
EÙITE";Jç 4.4,29 
EVITOQliX 1.5,50 
eUnÜQlU'rOÇ 2.2,11 
EÜQEalÇ 7.2,39 
EUQlÇ 1.3,16 . 
eùqlaKav 1.2,20; 2.2,10; 9.3,8; 

10.6,14 
EÙŒÉ6ElCX 1.6,24; 1.6,25; 10.6, 

26; 10.6,34 
EVŒE61jç 1.5,30 ; 1.6,6 
EùaE6wç 1.5,27 ; 2.2,72 
EÙ'"ÀJÎÇ 5.2,3 ; 10.6,6 
EÙ'tQErr((nv 4.3,3 
EÙ<pOQELV 1.3,22 
EV<pOQliX 1.3,24 
EVXÉQElCX 6.3-5,17 
eVxeaScu 1. 7,23 
É<pwtç 2.3,7 ; 3.2,30 ; 3.4,15 ; 

3.4,27 ; 4.2,22 ; 4.2,36 
È<pn6ç 2.1,16; 3.2,18; 3.4,11; 

4.2,24 
È<p'Îf!EQOÇ 10.2,5 
È<plÉVCXl 1.2,45; 2.1,1 ; 2.1,12; 

2.1,15; 2.2,48; 2.3,6; 2.4,24; 
4.1,23; 4.2,17 

È<pu"6ç 10.3,22 
è<p6btov 10.6,34 
ÈXIlQ6ç 1.7,8; 1.7,9 (bis); 1.7, 

10; 1.7,12; 1.7,14 
ÉXtÇ pr. 8,2 

('1Àw,6ç 1.4,6 
Çijv 1.5,27; 7.2,42 (bis) 
C'l"ElV pr. 5,10; 2.2,55; 2.4,17; 

2.4,20 ; 4.4,18 ; 6.3-5,23 ; 6.3-
5,28 

C'Î''lf'"' pr. 5,7 
('Î''lmç pr. 5,11; 4.2,12 
Çwlj pr. 6,9; pr. 13,4; 2.1,II ; 

7.2,44; 10.5,1 
Cwùc6ç pr. 4,1 ; pr. 7,4 ; 1.2,13 
Ç<j>ov pr. 6,7; pr. 7,1 ; pr. 7,12 

>'JyEiaBm pr. 2,1 ; pr. 2,8 ; 
1.2,37; 1.5,47; 1.7,2; 1.7,26; 
5.2,6; 8,16; 10.3,16; 10.6,12 

TJYEf!WV 3.2,44 
fîbav 5.1,7 
iJbovlj 5.1,4; 6.3-5,19; 
iJbUç 3.2,28 ; 3.2,37 ; 10.3,16 
i}\ltKÔÇ pr. 5,2 ; pr. 5,3 ; pr. 5,12 ; 

pr. 12,5 
>j\loç pr. 5,4 ; 6.3-5,9 
fîKElV 4.2,19 
i}Ai6cx,oç 3.2,19 . 
iJAudcx 2.2,55 
TJf!EQOÛV pr. 6,1 ; 8,3 
i}QEf!ELV 10.6,42 

\làAcxaacx 3.1,9; 10.1,3 
\làvcx,oç 3.2,32; 4.1,25; 7.2,1 ; 

7.2,2; 7.2,3; 7.2,7; 7.2,8; 
7.2,9; 7.2,11 ; 7.2,19; 10.6,43 

SCXQQELV 1.7,14 
IJCXUf!Ù(ElV 10.6,7; 3.2,16 
\)cxuf!aa,6ç 10.0,2 ; 1.2,16 
llEiXa\lm pr. 6,6 ; 3.2,25 ; 6.3-

5,18 
\lÉElV 2.1,22 
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S<ioç 1.5,29; 2.1,14; 2.1,21 ; 
4.2,53; 4.3,7; 7.2,7; 7.2,8; 
8,13; 10.3,11; 10.5,7; 10.6,9; 
10.6,29 ; 10.6,46 ; 10.6,53 

SéAav 1.3,39; 1.2,40; 1.4,9; 
1.4,19; 1.6,15; 1.6,35; 2.3,2; 
2.4,23 ; 3.1,20 ; 9.3,7 ; 10,6,42 ; 
10,6,43 

Seoç 1.5,3; 1.5,30; 1.6,29; 2.2, 
51 ; 2.2,69; 2.4,36; 7.2,16; 
7.2,24; 7.2,30; 8,7; 10.0,1 ; 
10.1,11 ; 10.3,2; 10.3,21 ; 
10.6,21 ; 10.6,34 

SwqnAtjç pr. 1,2 ; 2.2,70 
SEQanda 1.3,9 ; 5.3,18 
SEQlXITEVELV 10.3,6 
Bémç 5.3,11 
SEWQ'lfllX pr. 13,9 
StjQa 2.1,16 
S'lQWV pr. 6,4; pr. 6,5; pr. 8,10 
S'lQtwb'lç pr. 7,18 ; 8,3 
Svljmmv 1.6,9 
Sv'l"Üç 1.5,25; 1.6,7 (bis); 

1.6,10; 2.4,37; 5.1,6; 5.1,13 ; 
5.3,3; 5.3,8; 6.3-5,33; 10.3, 
19; 10.6,6; 10.6,16; 10.6,30; 
10.6,32 

SoQvB<iv 3.3,6 
SoQvBoç 1.5,4 
SQéflfllX 10.3,4 
SQ'lVelV 1.5,21 
SufloûaSm pr. 7,3 
SûQa 4.2,19 

imQÜÇ pr. 13,7 ; 2.2,40 ; 5.3,17 
lÔlOÇ 1.5,2; 1.5,47; 1.7,3; 2.2,24; 

4.2,46; 4.2,65; 7.2,4; 9.3,10 
LÔÎWfllX 1.4,5 
lévcn 3.2,16; 3.4,24; 4.2,49; 

4.4,13 ; 7.1,5 
bw:voç pr.12,2; 1.3,31 
lf.!ét'nOV 9.2,] 
tvMAfla 3.3,6 
17moç9.3,4 

lOOTlflllX 5.3,13 
tao"ÎflWÇ 2.4,4 
taxûav 1.4,39 
taxvç 6.3-5,7 
txvoç 4.2,45 

KaSaQEVELV 3.4,17 
KaSaQOÇ 5.3,22; 7.2,31 
J<:a.BÉÀKHV 4.2,27 
KaStjKELV 2.2,15 ; 4.2,21 ; 

10.4,4 ; 10.6,4 ; 10.6,20 
Ka.Btéva.t 10.6,9 
KaSt~é<vm 1.3,44; 3.4,25 ; 9.2,9 
KaSOQflÎÇav 10.1,2 
Ka.Bucplevcu 2.4,28 
KlXÎELV 1.5,25; 10.3,13 
KatQOÇ 1.3,26 ; 4.2,6 ; 2.2,60 
Kmda pr. 3,7; pr. 6,10; pr. 6,5; 

1.2,55 ; 1.2,59 ; 1.3,55 ; 1.4,34 ; 
2.2,25 ; 2.4,42 ; 3.0,1 ; 3.2,7 ; 
4.1,9; 4.2,34; 9.2,17; 9.2,36; 
9.2,42 

KCt:KÔÇ pr. 3,8; 1.2,31 ; 1.2,48; 
1.2,49 ; 1.5,7 ; 1.6,3 ; 1.6,40 ; 
3.2,4; 3.2,7; 3.2,10 (ter); 
3.2,37 ; 3.3,5 ; 3.4,9 ; 4.1,20 ; 
4.1,23 ; 4.2,32 ; 6.3-5,15 ; 6.3-
5,16; 6.3-5,22; 6.3-5,26; 6.3-
5,31 (bis); 7.1,11; 7.2,4 (bis); 
7.2,6; 7.2,8; 7.2,9 (bis); 
9.2,41 

Ka.KUvav 1.6,30 
KlXKWÇ 1.3,39 ; 2.2,64 ; 8,2 
Ké<AAoç 2.2,26; 3.2,26; 4.1,14; 

9.2,6; 9.2,15; 9.2,19; 9.2,22; 
9.3,16 

KaAoKayaSia 9.2,36 
KaAoç 3.2,14; 4.2,28; 4.2,37; 

4.3,1 ; 4.4,16; 4.4,18; 7.2,13; 
9.2,1 ; 9.2,9; 9.2,18; 9.2,20; 
9.2,27 (bis); 9.2,28; 9.3,17 

KaAwç 1.6,12; 5.3,15; 8,10 
KavWv pr. 11,3 ; pr. 13,3 ; 3.2,3 ; 

3.2,41 
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KlXQITOÇ 1.3,23 ; 1.3,27 ; 1.6,26 
Ka"é< pr. 2,6 (bis); pr. 2,8; pr. 

2,9 ; pr. 2,11 ; pr. 3,1 ; pr. 3,4 ; 
pr. 4,13; pr. 5,10; pr. 6,9; pr. 
7,4; pr. 7,6 ;pr. 7,8; pr. 7,17; 
pr. 8,8 ; pr. 12,7 ; pr. 13,3 ; 
1.1,6; 1.5,55; 1.6,22; 1.6,25; 
3.2,14; 3.2,19; 3.4,29; 4.1,3; 
4.1,5; 4.1,13; 4.1,15; 4.1,18; 
4.2,8 ; 4.3,5 ; 5.3,12 ; 6.3-5,12 ; 
6.3-5,22; 7.2,29; 7.2,33; 7.2, 
43; 9.2,4; 9.3,18; 10.3,21; 
10.6,5 ; 10.6,18 

Kœra6oâv 8,8 
Kœrayéi\aa'roç pr. 4,9 
Ka'ta.Üêli(VUva.t 7.2,14 
Kamb<iv 10.2,4 ; 10.3,3 
KœrabtKétl;etv 3.2,32 
Ka'tabVnv 9 .2,44 
Ka,é<A'llj>tç 7.2,22 
Kœrardnn:tv 9.3,15 
Kœraatycil;etv 3.1,14 
Kœracpalvnv 8,8 
Kam<pQOVElV 1.3,40 ; 1.6,34 
Kœra<pQÔVfJGLÇ 2.4,41 
Ka,éxav 1.6,15 ; 2.4,22 
KlX"'lYDQElV 3.2,33 
KlX"'lYDQÎa 3.2,31 
KlX,OQSOÛV pr. 10,2 ; pr. 10,3 ; 

1.2,57; 2.2,43; 4.1,9; 10.3,16 
KmÜQSWOlÇ 1.2,56 
Ké<"OXOÇ 10.6,52 
KlXU,tjQ 10.3,5 
Kavxii:aSm 9.2,5; 9.3,11 
KEÀEVElV 4.2,13; 10.3,12 
KEVWÇ 9.3,14 
KéQÜCd.VElV 1.6,22 ; 2.1 ,3 
KE<pév\lXtOV 2.1,9 
KE<paAtj 1.5,14 
KÎVÔUVOÇ 2.3,1 ; 10.2,5 
KlVElV 2.1,2; 2.1,]7; 3.1,10; 

3.4,21 ; 4.3,2 
KÎV'lfllX pr. 6,3 
KlV'lOlÇ 1.2,7 ; 1.2,33 ; 4.2,44 

l<ÀlXÎELV 5.3,17 
KAii:v 3.1,9 
Jv\aa,ôç 5.1,13 
1v\émav 3.1,12; 10.6,47 
KÀ'lQlKOÇ pr. 9,6 
KAijutç 10.5,6 
KOlVÔÇ 7.1,2; 10.6,28 
KOlVOÛV 9.2,14 
KOLVWV(a 6.2,4 
KOÀaKEÎa 1.3,46 ; 1.4,27 
KOflÎÇav 3.2,27 
KOOflElV pr. 10,3; 1.6,29 
KÔOflOÇ 7.2,28; 10.3,19 
ICOV'f'WÇ 4.4,2 ; 4.4,28 
KDXAlÇ 10.1,8 
KQlX,ElV 1.4,38 ; 2.4,23 
KQt:h'tWV 7.2,14 
KQéWÇ 2.4,21 
KQ'lflVÔÇ 6.3-5,22 
KQ'11tÎÇ 10.6,25 
KQ(VHV 1.4,22; 1.7,4; 1.7,12; 

2.2,46; 7.2,34 (bis) 
KQLOlÇ 1.2,28 ; 1.2,47 ; 2.1,3 ; 

3.1,7; 3.2,2; 3.2,24; 4.4,31 ; 
7.2,40 

KQ'"tlQlOV 7.2,33 
KQ'"'ÎÇ 3.2,33; 7.2,30; 7.2,32; 

7.2,37 
KQmKÔÇ 1.2,44 
K'tàaSat pr. 7,8 ; 1.3,8; 1.3,21 ; 

1.3,28; 1.6,8; 1.6,31 ; 2.1,5; 
4.2,51 ; 6.3-5,30 ; 7.2,30 ; 9.2, 
19; 9.2,20; 9.2,26; 9.2,35; 
9.3,19 

""~fla 9.2,9 
K"ijOlÇ 1.3,1 ; 1.4,20 ; 1.6,29 ; 

1.6,40; 2.1,18; 2.2,26 ; 2.2,28 ; 
2.4,13; 4.2,33; 7.2,39; 9.2,3; 
9.2,17; 10.6,39 

K,Î,ElV 10.6,3 
KUBEQV'Î''lç 10.1,10; 10.3,10; 

10.3,20; 10.5,2; 10.5,6; 10.6, 
12 ;10.6,50 

KUKÀO"QtlÇ 3.1,11 
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KÛQLOÇ 1.6,41 ; 2.2,28; 2.2,31 ; 
2.4,13; 9.2,5; 9.3,18 

KUQLWÇ pr. 8,9 
Kûwv2.4,20 
KwAUav pr.1,3; 1.3,36; 1.4,13; 

1.4,25; 1.5,54; 1.6,31; 1.6, 
36 ; 1.6,37 ; 1.6,43 ; 9.3,11 ; 
10.4,3; 10.6,57 

KWAU,ÔÇ 1.4,3; 1.4,35 
KW7t'l 3.1,9 

Aaf16âvHv 1.2,30 ; 2.2,55 ; 3.2, 
34; 3.4,6 ;4.4,11 ;4.4,12; 8,2; 
9.2,28 

AavBâvHv 1.3,13 
Aaôç 7.2,24 
AljB'l pr. 4,9 
Aoyf~wBm 1.4,16; 3.2,5; 

10.6,19 
i\oyLK6ç pr. 5,4; pr. 5,7; pr. 6,9·; 

pr. 7,2; pr. 7,7; pr.12,2; 1.6, 
28; 4.2,41 ; 10.3,2; 10.3,14 

AoyLCrf!ÔÇ 1.3,28 ; 2.2,21 ; 3.1,1 ; 
3.1,15; 3.2,33; 5.3,22; 7.2, 
31 ; 7.2,35; 9.3,6; 9.3,7 

Aôyoç pr. 12,6; 1.2,27; 1.2,52; 
1.3,2; 1.3,53; 1.6,39; 2.2,44; 
2.2,66 ; 3.2,6 ; 3.3,7 ; 4.2,9 ; 
4.4,14; 5.3,20; 6.3-5,5; 7.1,2; 
7.2,12; 9.3,12; 10.6,19; 10.6, 
21 

AÛHV 5.3,21 
AÛKOÇ pr. 8,4 
Aûf!'ll.3,29 
Aune lv 1.5,3; 1.5,31 ; 1.5,32; 

1.5,35 ; 3.4,11 ; 4.1,23 
Aûn'l 1.5,34 ; 2.2,34 ; 3.4,18 ; 

4.2,56; 6.3-5,19 
Aurr'lQÔÇ 1.5,34 
AumnAJjç 2.2,46 
Aûxvoç 10.3,13 

f!âB'lfl"' pr. 5,14 
f!lXLvwBm pr. 4,2; 2.1,18; 2.2,52 

fllXKlXQl~êlV 1.7,26 
fllXKlXQlŒf!ÔÇ 10.5,8 
f!ClKQÔÇ pr. 4,8 ; 10.6,39 
f!ÛAa 1.5,12 
f!âAtam 1.3,44 ; 1.5,5 
f!iiAAov pr. 1,5; pr. 5,3; pr. 

5,12; 1.2,19; 1.3,40; 3.2,35; 
4.2,47; 4.4,31 ; 5.3,21 ; 8,6; 
9.2,20; 9.2,24; 9.2,36 

f!CLVBÛVHV pr. 4,1; 1.4,17; 
2.1,6 ; 4.2,42 ; 4.2,52 (bis) ; 
4.4,6; 6.3-5,1 ; 9.2,38 

fllXQ"UQELV 7.2,28 
f!ÛQ,UÇ 7 .2,29 
f!ÛmLOÇ 4.2,57 ; 4.2,59 
flÛ"'lV 1.6,15 
f!ÛXWBm 1.6,17 
fl<yaA'lYOQElV 9.2,30 
fl'YlXÀOCjJQOŒÛV'l10.6,7 
f!Éyaç 1.2,18 ; 1.5,20 ; 2.1,17 ; 

2.4,22; 3.2,16; 5.2,6; 5.2,7; 
5.2,8; 5.3,2; 5.3,13; 7.2,16; 
9.2,4; 9.2,33; 9.3,1 ; 9.3,14; 
10.6,15 

f!EBOQf!Li;'HV 10.1,6 
fl'A"iiv 3.1,2 
fl'ÀÉ"'l 5.2,7 ; 8,12 
f!ÉAAHv 6.1,2 
ll'fl"'ÔÇ 9.2,24 
f!Éflq:>HV 1.5,3; 1.5,29; 1.6,24; 

1.6,39; 2.2,51 ; 8,7; 8,14 
f!Éfl\j!lÇ 8,15; 1.6,18 
f!ÉVHV 1.6,16 
flEQLÇHv 2.4,1 
f!ÉQOÇ pr. 2,10; pr. 5,2; pr. 7,11 ; 

10.6,10 
f!ÉŒOÇ 1.2,19; 3.2,6; 7.1,12; 

7.2,10 
ll"â pr. 13,6 ; 1.4,31 ; 4.4,2 ; 

4.4,21 
f!<m6âAAHV 1.3,13 
ll"a6oAJj 5.3,2 
fl"ÛBWLÇ 8,10 
f!<m/;û 1.1,9 

~r 

1 
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fl"ClQQU>lf!L~HV 4.2,5 
ll'"âamatç 10.3,18; 10.6,37 
ll'""'"'Bévm 4.2,3 ; 4.2,66; 4.4,8 
fl"lXCjJÉQHV 1.3,43 ; 6.3-5,6 
fl"ÉXHV 10.3,17 
f-!EnévaL pr. 1,8 
fl"QLWÇ 2.1,2; 2.1,16 
f!É"QOV pr. 2,7 ; 2.2,73 ; 4.3,6 ; 

4.4,6 ; 5.3,11 ; 10.5,7 
f!LKQÔÇ 1.5,13; 2.1,23; 4.4,11 ; 

5.1,3 ; 5.3,1 ; 10.6,8 ; 10.6,30; 
10.6,33 

f!lf!V~ŒI<HV 1.5,1 ; 2.1,1 ; 3.4,1 ; 
5.1,2 

f!lŒ<XVBQWTCla 10.6,20 
f!lŒOÇ 3.2,36 . 
f!V'Îfl'l pr. 13,2 
f!OVlXŒ"'ÎQLOV 2.2,16 ; 10.6,3 
f!OV<XXÔÇ pr. 9,5 
f!ÔVOÇ pr. 6,1 ; pr. 13,5 ; pr. 

13,7; 1.2,15; 1.2,53; 1.5,39; 
1.6,1 ; 1.6,21 ; 2.2,27; 2.2,29; 
4.1,1 ; 4.1,18; 5.3,11; 7.2,26; 
7.2,28; 9.2,10; 9.3,9; 9.3,15; 
10.6,13; 10.6,47 

f!OXB'lQLlX 9.2,11 

vâQB'lÇ pr. 13,7 
vauâytov 2.2,61 
vaûç 2.2,59; 3.1,10; 10.1,3 
VéflêlV 10.3,4 
VÉOÇ 2.2,55 ; 10.6,46 
VfÛflV pr. 5,11 ; 2.1,11 ; 4.2,46 
voEiv pr. 11,5; 7.2,40 
voSeUav 4.3,4 
VOfll~flV 3.2,32 ; 3.4,9 
VOf!OB"flv 2.2,13 ; 4.2,11 
VÔf!OÇ 1.2,61; 2.1,15; 10.6,45 
VOŒElV 1.2,64; 1.3,18; 2.2,41 ; 

9.2,8 
vôaoç 1.7,16; 4.1,24; 10.3,7 
VOÛÇ 3.2,43 ; 4.2,15 ; 4.2,50 ; 4.4, 

11; 7.2,38; 7.2,40; 10.6,42 
VUf!CjJLOÇ 10.3,14 

Çévoç 10.6,23 
Çfcpoç pr. 13,5 

oyKOÛV 1. 7,20 
6ô6ç 3.2,17; 10.6,5; 10.6,22 
Obvvâv 3.4,4 
OLaK[ÇHv 1.2,36 
olbEiv 1.7,20 
olaaSaL 1.5,2; 1.5,6; 1.5,8; 

1.5,18; 1.5,31; 1.5,36; 1.6,1 ; 
1.6,7; 1.6,21 ; 1.7,9; 1.7,11 ; 
3.2,20 ; 4.1,21 ; 5.3,8 ; 6.3-
5,15 ; 6.3-5,22; 7.1,12; 7.2,19 

oiljatç 1.7,12; 4.2,28 
oiKeiv 7.2,39 
oixdoç pr. 4,6; 1.2,5; 1.3,17; 

1.4,20; 4.2,24; 6.3-5,30 ; 
7.1,7; 9.2,4; 9.2,11; 9.2,46; 
9.3,9 ; 10.1,8 ; 10.3,18 ; 
10.6,14; 10.6,24 

OLKflOÛV 1.4,31 ; 6.3-5,11 
olK'lJ.l"' 10.4,2 
oiKla pr. 4,2 
oiJcoÔOfJ.EiV 10.6,3 
oiKOb6J.lOÇ pr.10,4 
O!KOÇ 9.2,9 ; 10.6,38 
oim6ç9.2,2 
oiwvi~wBm 8,8 
6AtyWQla 10.6,20 
Moç pr. 13,4 ; 4.2,8 ; 9.2,28 
ôAwç2.4,26 
OflJ.l"' 10.6,9 
OJ.lOLO'lT]Ç pr. 6,4 
OJ.lOLOÛV pr. 6,11 ; pr. 7,2; pr. 8,7 
OJ.lOlWÇ 2.2,9 ; 2.2,59 ; 9.2,30 
OJ.lOLW<JlÇ 2.4,36 
Ovabll:ELV pr. 6,7 ; pr. 8,5 ; 

3.1,17 
OVHbOÇ 1.2,67 
OVLVÛVC<l 1. 7,25 ; 9.2,15 
OVOJ.llX 1.4,36; 3.1,17; 3.1,21; 

7.2,13 
ÛVOJ.lÛ~HV pr. 8,7 ; pr. 12,2 ; 

10.5,5 
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i\voç 5.1,9 
i\v~wç 1.7,5; 2.1,5; 2.1,21; 2.4, 

11 ; 4.2,31; 4.2,32; 7.2,32; 
9.2,27 ; 10.1,5 

<'#wç 10.3,20 
6Qi\V 1.3,45 ; 1.4,5 ; 1.5,9 ; 1.5, 

22 ; 1.5,49 ; 1.6,22 ; 2.2,40 ; 
2.2,65; 2.4,23; 2.4,32; 3.1,5; 
3.1,6 ; 3.1,9 ; 3.2,34 ; 3.4,25 ; 
5.2,4; 5.3,15; 7.2,5; 10.6,48 

ÔQaŒLÇ 1.2,30 
iiQyavov 1.4,14; 4.3,2; 5.1,10; 

9.2,12 
6Qyavoûv 4.2,65 
6(/tyav 1.4,22; 2.4,32 ; 3.4,2 ; 

3.4,8; 3.4,10; 3.4,26; 4.1,7; 
4.2,21 ; 4.2,52 ; 4.2,54 ; 4.3,1 ; 
4.3,7; 4.4,16; 10.6,22 

ÔQEK~oç 3.2,13 ; 4.2,22 
OQE/;LÇ 1.2,1 ; 1.2,26 ; 1.2,32 ; 

1.2,34 ; 1.2,43 ; 1.2,49 ; 3.2, 
14; ~~5;3~1; 3~3;3~ 
14; 3.4,19; 3.4,21; 3.4,28; 
4.1,19; 4.2,3; 4.2,6; 4.2,11; 
4.2,15 ; 4.2,18 ; 4.2,20 ; 4.2, 
31 ; 4.2,34 ; 4.2,66 ; 4.3,3 

ÔQ\l6ç pr. 5,2 ; 1.4,21 ; 1.6,4 ; 
1.7,13; 2.1,3; 2.2,21; 2.2,44; 
6.3-5,16; 7.2,35; 9.3,2 

ôQilwç pr. 11,5; 1.2,4; !:7,29; 
4.1,6; 4.2,51 

OQf!i\V 3.2,29 ; 4.1,6 ; 4.4,1 
owtj 1.2,1 ; 1.2,26 ; 1.2,29 ; 1.2, 

32 ; 1.2,33 ; 1.2,37 ; 1.2,39 ; 
1.2,43 ; 1.2,58 ; 1.4,21 ; 2.2, 
20; 4.1,11; 4.4,6; 4.4,21 

ÔQVWV 5.1,8 
ÔQOÇ 2.3,1 ; 4.2,53 
OŒLOÇ 1.6,6 ; 2.4,26 
ômpûç 10.3,12 
oûAtj 9.2,45 
oùaia pr. 11,6; 1.6,28; 1.7,27; 

3.2,23; 6.3-5,27; 9.2,39; 
10.3,2; 10.3,14 

Ô<pEÀOÇ 9.2,8 ; 9.2,17 
Ô<ptÇ pr. 8,2 
iixAoç 7.2,18; 7.2,20; 7.2,32 
iitjnç 1.7,23; 3.1,12 

rra\lrwa pr. 4,2 
rrallfJnKoç pr. 6,2 ; pr. 6,10 
rra\loç pr. 5,9 ; pr. 6,3 ; pr. 6,5 ; 

pr. 8,6; pr. 8,8; 1.7,22; 
2.1,19; 2.4,26; 2.4,35; 2.4,39 
(bis); 4.2,56; 9.2,43; 9.2,44; 
10.3,8 

rratba.ywye1v 2.2,69 
rrmbayWyfJŒLç 9.3,2 
rrmbaywyîa 5.2,4 
natbeVav 4.4,3 ; 8,4 ; 8,9 ; 8,13 
7taLÔLKOÇ 2.4,27 
Til:nôlov pr. 4,4 
natbonota 2.2,54 
rraiç 2.2,48 ; 2.2,52; 2.2,56 ; 

5.1,9 
rraAm6ç 1.2,10 
rravoûQyoç pr. 8,2 
7tlXV'rOiOÇ 4.2,56 
rrav~o[wç 5.1,13 
naqâ pr. 1,6 ; pr. 2,4 ; pr. 3,3 ; 

pr. 3,8 ; pr. 6,10; pr. 11,6 ; 
1.2,57 ; 1.2,67 ; 1.3,26 ; 1.3, 
34 ; 1.3,35 ; 1.4,27 ; 1.4,32 ; 
1.7,2; 1.7,6; 1.7,26; 2.2,43; 
2.2,53; 2.2,66; 3.2,36; 4.1,1 ; 
4.1,4 ; 4.1,10 ; 4.1,13 ; 4.1,15 ; 
4.1,18 ; 4.2,3 ; 4.2,19 ; 6.3-
5,26 ; 7.2,26 ; 9.2,32 ; 10.6,43 

rraQ<XyyeAf!a 1.1,4; 2.1,10; 
4.2,9 ; 4.4,3 ; 10.6,27 

rraQ<Xbetyf!a 5.2,3 
rraQabtxw\lm 3.1,8 
naqabtb6vat2.2,68 
rraQaboxtj 3.0,2 ; 4.4,30 
rraQaKaAEiv 5.3,17 
7tlXQlXKlVÛV 2.1,18 
rraQaMaytj 1.5,14 
rraQ<XAoyoç 6.3-5,3 
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rraQaf!évav 1.3,46 
rraQaf!E~Qeiv 4.2,30; 5.1,14; 

10.6,29 
rraQa7téf!7teLV 3.1,6 
rraQaOKeutj 4.4,15 
rraQa<péQetV 7.1,9 
rraQa<pQOŒÛVfJ 7 .2,27 
rraQeyyvi\v 4.4,22 
rraQetK<X~av 10.1,3 ; 10.1,4 

10,1,9 
naqeivat pr. 6,9; pr. 7,8; 

1.7,29; 2.2,2; 2.2,4; 2.2,23; 
2.2,38; 2.2,39; 4.2,4; 4.2,13; 
4.2,37 ; 4.3,2 ; 10.6,18 

rraQEQYOÇ 2.4,16; ' 7.2,17; 
10.2,4 ; 10.6,5 • 

rraQéxav 2.2,47 ; 2.2,52 ; 2.2, 
63 ; 5.1,2 ; 5.1,9: 

rraQfJ6i\v 10.6,38 
rraQOVŒla pr. 7,13; 6.3-5,25 
7tlXQUcptCT'1:â.Vat4.1,10 
rraaxav 1.4,29; 1.5,30; 1.5,44; 

6.3-5,14; 6.3-5,15 
rra~Q 1.7,18; 5.1,10 
rra~QÎÇ 10.1,5; 10.6,13 
mLBav 1.4,26; 1.4,27; 1.4,30; 

2.3,1 ; 2.4,20 ; 4.4,26 
rra\ltjvtoç 10.6,55 
rrallw 1.4,29 
7tELQi\V pr. 13,4 ; 1.2,46 ; 2.2,32 ; 

4.1,17 ; 4.2,59 
rrtvw\lm 1.2,65 ; 2.2,42 
rrévfJç 9 .2,32 
mvia 9.2,41 
7te7taLÔEUf!{VWÇ 1.6,20 
rr{Qaç 3.4,22 
mQÎ pr.4,7 ; pr. 5,11 ; 1.1,3 ; 1.2, 

29; 1.2,38; 1.2,41 ; 1.2,46; 
1.3,6 ; 1.3,35 ; 1.3,39 ; 1.5,34 ; 
1.5,43 ; 2.2,19 ; 2.2,65 ; 2.2, 
68; 2.2,72; 2.3,7 (bis); 2.4, 
6 ; 2.4,12; 2.4,17 ; 3.2,3 ; 
3.3,7 ; 3.4,6 ; 4.2,10 ; 4.2,11 ; 
4.2,18; 4.4,8 ; 6.3-5,13 ; 7.1,2 ; 

7.1,5; 7.1,10; 7.2,14; 8,15; 
9.3,8; 9.3,20 ; 10.0,1 ; 10.1,6 ; 
10.1,7 ; 10.6,6 ; 10.6,11 ; 10.6, 
33 ; 10.6,40 ; 10.6,42 ; 10.6, 
47; 10.6,54 

7tEQL6<XÀÀetV 9.2,23 
7tEQt6LOÇ pr. 9,2 
rreQtyîvw\lm 1.2,51 ; 1.2,58 ; 

1.3,24 ; 1.4,23 ; 2.4,3 ; 2.4,29 
7tEQLYQiX<petv 2.1,10 
mQteQy<XÇw\lm 3.1,19 
mQtÇwvvûa\lm 10.3,12 
7tEQLf!fVetV 9.3,5 
7tEQLOQi\V 3.2,28 
7tEQLOQLÇetv 5.1,5 
1tEQLOVŒla 9.2,34 
7tE.Ql1IÙt't€lV 3.4,2 ; 3.4,4 ; 3.4, 

13 ; 3.4,20 ; 4.1,2 ; 4.1,23 
7tEQL7tOlelV 2.4,32 ; 9.2,29 
7tEQL7tOLtjŒLç 1.3,51 
7teQÎŒ<aŒlÇ 1. 7,15 
rrEQLŒ~{ÀÀetv 1.2,61 
neqtnBévat 7.2,3 
7tEQLnOÇ 2.2,7 ; 2.2,12 
rrt~Qa 3.2,18 
7lT]Ahcoç 10.2,5 
7tfJQOÛV 1.3,19 ; 1.4,11 
7ttjQWŒLÇ 9.2,42 
m\lavwç 3.2,33 
iuKQOÇ pr. 8,3 
rrAavi\v 1.2,46 
rrAavoç 4.1,11 
rrAEiv 2.2,59 
1tÀWV{K~fla 9.2,14; 9.3,21 
7tÀfJYtl 6.3-5,11 ; 10.3,4 
rrAfj\loç 7.2,18 ; 7.2,23 
7tÀfJflflEÀelV 4.2,16 
rrAtjQWfla 2.2,60 
7tÀfJŒLOÇ pr. 4,5 
rrAoiov 10.1,1 (bis); 10.2,2; 

10.3,9; 10.5,3; 10.5,4; 10.6,2; 
10.6,11 ;10.6,36; 10.6,50 

7tÀOU~elV 1.2,65 ; 2.3,3 ; 2.3,5 ; 
2.4,30 ; 9.2,31 ; 9.2,32 
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rrAoû"oç 2.2,54; 2.4,24; 3.2,16 ; 
4.1,15; 4.1,25; 6.3-5,29; 9.2, 
30; 9.2,36 

rrMiif10Ç 2.2,60 
rr6a 5.1,8 
nmeiv pr. 6,8; pr. 7,4; pr. 8,10; 

pr.13,11; 1.1,3; 1.1,5; 1.2,2; 
1.2,10 ; 1.4,28 ; 1.4,30 ; 1.5, 
15 ; 1.5,31 ; 1.6,30 ; 2.1,15 ; 
2.2,36; 2.2,44; 2.4,14; 2.4, 
16; 3.3,7; 3.4,19; 4.1,19; 
4.2,1 ; 4.4,7; 4.4,18; 4.4,21 ; 
4.4,23; 5.3,2; 5.3,19; 6.3-
5,7; 7.2,21 ; 9.2,13; 9.3,13; 
10.0,3 ; 10.6,34 

rrOLTJf'IX pr.12,6; pr.12,7 
7WLT)'HKÛÇ pr.1,4; pr.12,~ 
7TOLKiÀOÇ 4.2,57 
7TOÀÉf'tOÇ 1.3,12 
7tOÀEf'OÇ 1.3,8 
rroAtâ 10.6,45 
7TOÀLÇ 2.2,48 
'ITOÀL'tE.la pr. 5,3 
7toAt'teUav 1.3,42 
rroAi"EVf'IX 10.6,15 
7tOÀmEÀl'JÇ 2.2,8 
rrOVTJQLa pr. 8,3 ; 9.2,8 
7tOVT]QOÇ 1.2,46 
rr6voç 1.3,10; 3.2,37; 4.2,58 
7t0Qil;ELV 2.2,12 
7WQLŒf'6Ç 2.2,42 
T<OQQWSEV 3.1,11 ; 10.6,52 
rro"txf16ç 1.3,26 
T<OUÎQLOV 5.2,3 
rroûç 1.5,10; 1.5,13 ; 1.5,15 ; 

10.6,43 
T<Qiiyf1tx pr. 4,12 ; 1.2,3 ; 1.2,5 ; 

1.2,39; 1.5,5; 1.5,29; 1.5,33; 
1.6,5 ; 2.1,3 ; 2.4,9 ; 3.4,27 ; 
4.4,5; 4.4,9; 7.1,1 ; 7.1,3; 
7.1,4; 7.1,8; 7.1,11 

7tQIXK"ÉOÇ 3.4,6 ; 6.2,4 
7tQIXKnK6ç 3.4,5 
T<Qii~LÇ 1.1,4; 3.4,7 ; 3.4,24 

T<QiinELV pr. 1,3 ; pr. 6,11 ; pr. 
11,5; 1.2,29; 1.4,12; 1.6,42; 
1.6,44 (bis); 3.2,11; 4.2,53; 
4.3,5; 8,2 

T<QcXWÇ 2.2,45 
7tQÉ7tELV 3.1,21 ; 10.3,15 
7tQEŒ6Û"TJÇ 10.6,44 
7tQLELV 1.3,40 
7tQOIXLQEŒLÇ 1.2,9 ; 1.2,53 ; 

1.3,32 ; 1.3,36 ; 1.3,38 ; 1.4,9 ; 
1.4,24 ; 1.4,32 ; 1.4,38 ; 1.5, 
39; 1.7,13; 2.2,11 ; 2.4,31 ; 
6.3-5,12; 6.3-5,16; 6.3-5,27; 
9.2,26 ; 9.2,29 

7tQOIX7t1XQLflf1ELV 2.1,13 
7TQOIXQ7tcXÇetv 1.3,48 
T<QoBâAAetv pr. 5,7; pr. 12,7; 

6.2,2; 6.3-5,9 
rrQ66mov 10.3,1 
T<QOYQcX<f'ELV pr. 12,5 
7tQOÔLb6VIXl 1.6,32 
T<Qoboaia 10.3,7 
7tQOÔQOf10Ç 4.2,45 
7TQOELÔÉVIXL 2.2,23 
TIQOÉK9eatç tit. 2 
7tQOEKAoyiÇwflm5.2,1 
7tQOEÀrriÇetv 3.4,23 
7tQOE~aviamaflm3.1,15 
7tQOT)yEiaSm 1.2,27 ; 10.3,21 ; 

10.5,2 
7tQOTJYOUf1ÉVWÇ 2.2,70 ; 2.4,15 
7TQOflEŒLÇ 3.4,14 
1TQOÏU"cXVIXL 2.2,30 ; 3.2,44 
TIQoioxav 3.2,12 
7TQOKELUfltxl pr. 13,11 ; 1.5,54 
7TQOK07trJ 4.4,10 
1tQOK67I'têlV 10.6,36 
1TQOÀtxf1BâVELV 3.2,41 ; 3.4,25; 

6.3-5,4 
7lQOÀÉyetv 1.4,3 
7tQOAoyiÇwflm6.3-5,2 
T<QO/;EvEiv 2.2,20 
TIQOTIE.'rfla: 4.3,4 
7TQ07lT]ÀIXKLÇetv 1.5,42 

~ 
l' 
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7TQÔÇ pr. 5,5 ; pr. 5,8 ; pr. 6,4 ; pr. 
6,11; pr. 7,2; pr. 7,16; pr. 
8,4; pr. 11,4; pr. 11,7; 1.2, 
17 ; 1.2,30 ; 1.3,13 ; 1.4,17 ; 
1.4,20 ; 1.4,34 ; 1.5,50 ; 1.6, 
17; 1.6,29; 1.6,43; 1.7,28; 
2.1,4; 2.1,15; 2.1,19; 2.2,2; 
2.2,4 ; 2.2,36 ; 2.2,56 ; 2.2,62 ; 
2.2,67 ; 2.4,18 ; 2.4,21 ; 2.4, 
36 ; 2.4,38 ; 2.4,41 ; 3.2,5 ; 
3.2,6; 3.2,14; 3.2,22; 3.2,38; 
3.3,2 (bis) ; 3.3,3; 3.4,21 ; 
4.1,21; 4.1,22; 4.2,13; 4.2, 
17 ; 4.2,26 ; 4.2,33 ; 4.2,35 ; 
4.2,46 ; 4.2,47 ; 4.2,48 ; 4.2, 
65 ; 4.4,15 ; 4.4,26 ; 4.4,27 ; 
4.4,29; 5.1,14; 5.2,5; 6.2,5; 
6.3-5,5; 7.1,9; 7.2,13; 7.2, 
16; 9.2,14; 9.2,15; 9.2,16; 
9.2,23; 9.2,26; 9.3,15; 9.3, 
20; 10.0,1 ; 10.2,2; 10.2,5; 
10.3,8; 10.3,9; 10.3,13; 10.3, 
19; 10.3,21 ; 10.5,5; 10.6,8; 
10.6,10; 10.6,21 ; 10.6,23; 
10.6,27 ; 10.6,28 ; 10.6,29 ; 
10.6,31; 10.6,34; 10.6,37; 
10.6,46 ; 10.6,53 ; 10.6,54 

7TQOŒIX7tOÀÀÛVIXl1.5,32 ; 1.5,52 
nQooyivwflat pr.12,3; 1.7,17; 

4.2,38 
7lQOUÔOKiiV 1.7,21 
1lQOUÉXELV 1.3,17 ; 5.2,3 ; 5.3,1 
7lQOUfXOV"WÇ 10.6,48 
71QOai)KHV pr. 1,7; pr. 2,6; pr. 

2,7 ; pr. 5,3 ; 2.2,35 ; 2.2,71 ; 
6.3-5,32 ; 10.6,37 

ITQoaflrp<TJ 10.6,10 
7TQOUtévm1.4,32; 3.1,14 
7IQOUKE.Ï:a.Sa.t 7.2,23 
nqoaK'Iiicr9at2.2,34 
1TQOUÀtxf1BâVELV 1.4,38 
1TQOUVÉf1ELV 1.2,20 
7TQOUOXrJ 2.4,1 ; 2.4,18 ; 10.2,3 ; 

10.3,6 ; 10.6,11 ; 10.6,46 

7tQOŒ7Ié<Seta 1.5,48 ; 1.5,521 
2.2,3; 5.1,5; 5.3,20; 6.3-
5,11 ; 10.6,16; 10.6,32 

1TQOŒ1lcXUXELV 5.3,16; 10.3,20 
nqoan1.TI't:HV 1.6,12 ; 3.2,42 ; 

4.2,55 
1tQOU'té<"t'tELV 1.2,63 
7TQOanflévm1.1,8; 1.6,19 
T<QOU<péQELV pr. 4,13 
1lQÔUXT]f'IX 3.1,22 
1tQOŒW1tEÎ:OV 3.3,5 
1tQO'té<'r'tEtV 1.3,4 
rrqot:Ei.vav 3.3,4 
1lQO"éQTjfliX 9.1,1 ; 9.2,21 
7lQOUfLiiV 1.2,18 ; 1.6,33 ; 3.2,29 
7TQOXELQOÇ pr. 13,2 ; pr.13,3 ; pr. 

13,5 ; pr. 13,7 ; 4.2,48 
7Fraicrj.la 1.2,55 
mf]VOÇ 3.4,26 
TI'rOÜV 9.3,20 

Q<j:ÔLOÇ 5.2,8 
Q'1'biwç pr. 5,7; 3.1,20 
Q'1'Un;,vf]2.1,13 
QTJYVÛVOll 1. 7,21 
QTJ"6ç 4.2,10 
(?imetv 2.2,18 
QUSftiÇetv 10.6,54 

aa<pt'Jç 4.2,11 
aa<pwç 3.3,1 ; 10.5,4 
ŒEf'VÛVELV 9.2,3 ; 9.3,18 
Œf]KOÇ 1.3,29 
Œf]f'ELOV 1.5,38 
UlflOÇ 1.3,15 
UKEÛOÇ 9.2,19 
mwX 2.4,21 
mwn6ç 2.2,50; 3.4,15 ; 10.2,2 
Ol<U'tEÛç pr. 10,6 
Uf'lKQOÀÔyoç 5.2,5 
Uf'LKQÛVELV 10.6,17 
ao<pitx 4.4,13 
ao<p6ç 1.6,9 ; 7.2,5 
arrévbnv 7.2,12 



262 ÉPI CT ETE CHRÉTIEN 

arw)bnv 2.1,21 ; 2.2,42; 10.1,5 
arwuMÇnv 2.4,12 
crrcouôaloç pr. 5,7 ; 9.2,34 
arcovbfJ 2.1,20; 2.3,7; 2.4,6; 

2.4,15 
a,{Qynv 5.1,2 ; 5.1,10 ; 5.2,2 
a,{QfJŒLÇ 4.1,5; 6.3-5,30; 6.3-

5,32 
moQYI'J5.1,5 
moxaÇwllm 4.4,22 
a'QanW.rf)Ç pr. 13,5 
mQt<pnv 4.2,17 
auyyevfJç 10.1,9; 10.4,2; 10.6, 

24 
auyytyvwaKnv 3.4,27 
auyKalléAKnv 1.7,30 
auyKa,a6amç 10.1,7 
auyKa,é<llwtç 3.2,41 
auyK<XmQL\lfleLV 1.3,3 
ŒUYKa'tOLKÎÇElv 9.3,6 
avyxeiv 1.5,19 
auyxwQeiv 1.6,11 
auÇeuyvuvm 10.6,25 
auMafL6é<Vnv pr.11,6 
ŒUfL6aivnv 1.3,25 ; 1.5,24 ; 1.6, 

17 ; 2.2,61 ; 2.4,9 ; 2.4,19 ; 
4.2,55 ; 6.3-5,3 ; 6.3-5,13 ; 
7.2,7; 7.2,9; 8,15 

ŒUfL6é<Mnv pr. 7,13 
ŒUfL6LOHU€LV 10.6,23 
ŒUflrcoôiÇnv 1.4,26 
ŒUfl<pÉQ€LV 7.2,8 ; 9.2,16 
ŒUfl<pOQa 1.3,30 
ŒUfl<pufJç 1.2,48; 1.5,41 ; 4.2,33 
aUfL<pWVOÇ 2.1,14; 5.3,11 
ŒUfl<pWVWÇ 4.2,52 
aUV 2.4,25 ; 7.2,15 ; 10.6,13 
auvaynv pr. 3,7 
ŒUVlXLVEÎ.V 3.4,8 
auvavci:yElv pr. 5,6 
auvavaytvWmœtv pr. 5,4 
uuvavatqeiv pr. 2,2 
auvarcoMuvm 2.2,32 ; 2.2,37 
auvcinn:tv 3.3,7 

ŒUVlXQl\lfleLV 1.2,24 
auvaQrcé<Çnv 3.1,22 
auvcnJ~nv pr. 1,5 
auvacprîç 9.2,12 
auvôelv 10.6,16 
aUVÔQOflOÇ 1.4,18 
auve\l[Çnv 9.3,6 
auvelltaflpç 5.2,6 
auvaaaynv 6.3-5,31 ; 10.6,21 
ŒUVEU,JÉQXEU.Sat 1.6,5 
ŒUVEK'tLKÛÇ pr.13,9; 10.6,31 
auvtmallat 10.6,7 
auvexwç 10.3,10 
auvrîllfJÇ pr. 4,6 
ŒUVLÉVl.Xt8,1Q; 9.2,5 
ŒUVLU'rt.iVat 4.1,8 
aUvmyfla pr. 5,2 
auv'l:elvnv 2.1,8 
auv1:éi\eLa pr. 7,16 
auv,eAelv pr. 7,11 (bis); pr. 

7,14; 2.2,66; 3.2,22 
auv'n.Sévat 9.3,5 
ŒUV,QÉX€LV pr. 10,6 
aûçpr.8,5 
aum{Mnv 3.1,17 
acpobQÔÇ 3.1,17 
axeb6v 1.3,9 ; 1.3,48 
axtmç 1.2,17 ; 2.1,4; 2.2,37 ; 

5.1,14; 5.3,7; 5.3,12; 10.2,4; 
10.4,3 

OXE'ttKÛÇ 10.1,7 
axiÇnv 1.5,25 
axoAé<Çnv pr. 5,8 ; pr. 5,9 
a<flÇav 2.2,63 
ŒWfllX pr. 2,10; pr. 7,5; 1.2,8; 

1.2,13; 1.2,14; 1.2,16 (bis); 
1.2,24; 1.3,1 ; 1.3,3; 1.3,6; 
1.3,9; 1.3,14; 1.3,16; 1.3,17; 
1.4,12; 1.4,14; 1.5,40; 1.6,8; 
1.7,16; 1.7,20; 2.2,26; 6.3-
5,28 ; 9.2,12 ; 9.2,42 ; 9.2,45 ; 
9.3,13 ; 9.3,21 

ŒWfL<XnKWÇ pr. 2,5 
aw<pQov[Çnv 1.2,62 
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aw<pQÔVWÇ 1.3,41 
aW<pQOŒUVT) 1.2,54 
ŒW<pQWV 1.2,67 ; 2.4,25 ; 3.2,30 

'"'YI-''" pr. 9,5 
'rl.XK'HKÜÇ 4.4,4 
'tél:i\avrrov 10.5,7 
'"'~lÇ 8,2 
mrcnvoûv 9.2,40; 9.2,46 
'tl.XQé<'t'"CHV J.5,J ; 4.3,3 ; 5.3,4 ; 

6.3-5,2; 6.3-5,5; 7.1,1 ; 
7.1,4; 7.1,6; 7.1,7; 7.2,2; 
10.6,41 

mQ<XX'Î 1.5,4 ; 1.5,17 ; 1.6,3 ; 
2.2,19; 4.2,57; 6.3-5,19; 7.1, 
6; 7.1,11 

'tci'r'rElV pr. 5,5 ; 1.2,15 ; 1.2,19 ; 
4.3,6 

,e[vnv 10.2,1; 10.3,9; 10.3,17; 
10.5,5; 10.6,10; 10.6,21 ; 
10.6,41 

'nxiÇnv 1.7 ,19 
'€KflrlQl0V pr. 12,2 
,{KVOV 1.6,19; 1.7,23 
,{K,WV pr. 10,5 
,{Anoç pr. 2,5 ; pr. 2,9 ; pr. 

2,11 ; pr. 3,2 ; pr. 3,5 ; pr. 
10,10; 4.4,23; 10.3,6; 10.3,21 

'eÀnÔ'fJÇ pr. 1,9; pr. 2,1; pr. 
3,6; 7.2,30; 10.6,22 

ni\noüv pr. 1,4; pr. 10,8; pr. 
10,9 ; 1.3,27 ; 4.2,39 ; 4.2,44 ; 
6.3-5,26 

'€ÀelWŒlÇ pr. 11,2; 4.2,48; 
10.3,15 

'eAeu''Î 1.6,7 
'ÉÀOÇ 1.6,17 ; 3.4,23 ; 6.3-5,17 
,{Qlj!LÇ 5.1,8 
'f'Qé<ywvoç 3.1,11 
HÛ~lÇ 3.4,24 ; 3.4,19 ; 3.4,29 
,{XVT) pr. 1,1 ; pr. 1,8; pr. 9,2 
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